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Aux ÉLEVES. 
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Le S ni NCTIONS DE OR 
Me ieurs , font aifées à remplir quand la 


nature ne s’écarte pas de fes loix ; fi cela 


fe Le 2% ainfi, toute étude feroit inutiles 


l3 fe verroient 

ivr ré ées avec facilité ; le ÿ premie: | 
préfent feroit dans le cas de lès fecourir ; g 
les précautions les plus fimples fi uf | 


fou haits que nous faifons pour fe réa té 

- Les maux qui affiégent l humanité dans 
les Accouchemens , É préfentent en fou 
le ; la nature, f belle ; fi réglée, fi uni- 
forme dans fes fonctions quand rien n’in- 
tervertit fon ordre, cache cependant à 


Fa 
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sf L DF.S ct v Ra 
ble vue, là maniere dont elle 


te, & celle donc elle les termine: 
oil nue À ne fçauroit PÉTEUEE fes Le- 
“ces , & dans l'incertitude où cette ignO- | 
rance jette l’Opérateur , 1] doit toujours 
craindre que les ‘fonctions qu’il voit ou 


croit voir remplir avec la plus heureu 

| apparence n "aient un principe vicieux , 1l 
doit res trembler qu’un accident im- 
prévu n'entraine les fuites les plus. facheu= 
fes ; car à combien d’accidens les femmes 
ne font-elles pas fujettes dans cet état de 
crife. vi | 

Il eff "+ 0 de fijets quisavec 
l’extérieurile. plus parfait , font. dans le 
cas d' éprouver , par des. événemens inat- 
tendus ,, des. accouchemens qui fortent 
. des loix ordinaires : : C'eft alors que -deve- 
nant laborieux les reffources. de l’art. font 
les plus nécefaires : que fera l’'Opéra- 
teur , fi-une étude approfondie n’a donné 
à fonefprit la fagacité., la juftefle, la 
promptitude à fe déterminer, & tant d’au- 
tres qualités que le moment exige. 

Combien d’infortunées font péries entre 


PRÉLIMINAIRE. vÿ 
es mâins d'Opérareurs imprudens ou inex- 
périmentés ! MIT eft toujours douloureux-dé 
n'avoir pu prévoir le mal, dé n’avoir pu 
ÿ remédier , quoique lof ait fait tout ce 
sil le A Hératete ee & qu 


rien n *échabDE ne dife Fe 
reproches nedoît pas fe faire cel 
la perte de deux infortunés y #: coupa- 
ble’ignorance ; c eft ce qu'il Bluééraindre, 
& ce que l’on ne peut éviter fans une étudé 
approfondie de Part & de fes reflources. 
- Que de vertus ne doit point avoir un 
Accoucheur, que d'obligations ils’impofe ; 
combien de réflexions ne doit-il pas faire, 
quand il fçait que fon concitoyen va lui 
confier ce qu'il a de plus cher ; fa femme 
= & fon enfant : ce principe bien gravé dans 
fon cœur le force de s'inftruire & de tra- 
vailler continuellement pour fe rendre 
dighe de cette confiance ; & en remplir 
les fonctions avec toutes les qualités re- 
quifes ; c’eft le but qui m’anime , c’eft cette 
idée qui m'a fait mettre cet ouvrage au 
jour. 


e 
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> peut étre à rgardé 

comme un 53 nouve M découvert, 
dont la théorie forme aujourd’hui une is 
trine très-étendue; du tems d’ Hyppocrate j 
la: doctrine fur les Accouchemens étoit 
réduite à bien peu de chofes , & les ou- 
vrages que ce Prince de la Médecine 
nous à laiflés fur cette matiere ont. été | 
M fource d’une infinité d'erreurs. dont on $ 
n’eit revenu que fepuis un fiécle is demi 
environ. | 

Anmbroife... Paré eft + premier qui tira 
cette doctrine du néant. Guillemeau., 1e, 
difciple , parmi les ouvrages qu'il a ts 
nous a laiflé un Traité d’Accouchemens. : * 
Pierre-Paul Bien-affis , ‘de la ville de FM | 


PRÉESIMANAMATANR:. TE 
tiers, en fit imprimer un en. 1602, mais 
ces Traités étoient bien éloigne és de la per- 
fection ; pour s’en convaincre il ne faut 
que les lire, & remarquer la façon dont 
cesAccoucheurs fe .conduifoient lorfque 
l'enfant fe préfentoit mal. | 
Quelque tems, après RRenE Mauriceau j 
c'eft lui; qui le premier a écrit fur la ma- 
niere de retourner, Penfant, & fur la né- 
ceffité.de Be tré fon FT RON qui a été 
traduit.en plufieurs langues qui a paflé 
chez les étrangers , le nor lens ” 
qui. en ont été faites, font affez connoître 
l’Auteur & le mérite de fon ouvrage. 

. Après lui parutent les Peu, les Dh 
les Clement, les Viardel , qui: tous, 
comme de concert , ontstravaillé à la per- 
fection de Part: jadis Eos dej” cardel 
font détaillées, cet Auteur exp lie. les po-.. 
fitions que tenoit l'enfant, & les différens # 
procédés gu 1La mis en ufage spE permis 

ner travail. 4 4 . 

j C eft à Lamotte, à qui noëavons l "obli: 
à d'avoir fait. 5e à 4 corpé de 
CS 7 CE 


LE “ 
#e ÿ 


æ Drscours 
dodriné ; ce Praticien éclairé, a pris ce que 
ces Alter ont dit de meilleur, il appuie 
on fentiment d'un nombre infini d’obfer- 
varions , & a formé un corps d'ouvrage 
excellent ; fes obfervations font pleines de 
fagacité & de doctrine, enfin c’eft le meil- 
leur Livre que nous ayons en ce genre. 
” Depuis ouvrage de Lamotte, Menard , 
Deventer , Snelle Levret, _Roederer ont 
écrit fur cet objet. Déventer far-tout en 
| expliquant l’obliquité de la matrice à 
tendu un fervice très-effentiel à l’art. 
Îl eft dés cas où la nature & la main 
feule du Chirurgien le plus expérimenté 
ne peuvent fffire pour terminer certains 
travaux ; les ancieñs avoient imaginé dif 
férens biens tous très — meurtriers 3. 
préfentement ils font réduits à un très- 
it nombre, le forceps fufit à un Ac- 
coucheur , & dans un cas défefperé le 
crochét , mais très-rarement ; c'eit ce que 
l’on fera à portée de voir dans le cours. 
de de l'ouvrage É. 


L'invention du forceps , cet inftrument 


$ 


PRÉDEM ANAIME, 4} 
fi utile depuis fes corrections, a été dif- 
puté par trois Chirurgiens ; enfin Paljin 
le donna en France, & 1l y fut connu fous 
le nom des mains ou farceps de Palfin, Par 
les corrections que M. Levret y à fait, 
cet inftrument eft devenu fi utile à l’art 
des Accouchemens , que felon moi il eft 
le feul favorable , & le feul dont on doive 
fe fervir. | ïc 

Depuis fon ufage l’art des accouche 
mens s’ett civilifé, fi je puis parler ainfi, 
les infrumens meurtriers des anciens ont 
été rejetés, & l’on a aboli l’ufage barbare 
de facrifier l'enfant pour fauver la vie de 
la mere. 

Le levier de Roonhuifen , fi connu en 
Hollande , fi vanté par quelques Praticiens 
de nos jours , n’eft pas fi général dans 
fon ufage que le forceps, puifqu’il n’y a 
qu’une pofition de favorable à fon applica- 
tion ; il eft d’autant plus inutile que dans 
la néceflité de s’en: fervir , une branche 
du forceps peut produire le même effet. 

Mauriceau efl le feul qui ait écrit fur 
les maladies des femmes groffess & accou- 


A A DST AS CRERTS | 
chées ; tous les Auteurs fe font contenté 
de traiter fimplement les accauchemens; 
cette partie elt cependant très-néceflaire , 
car il ne faffit pas de {çavoir fecourir une 
femme pendant fon travail, il faut fçavoir 
conferver fa oroffèffe , remédier aux diffé- 
rens accidens qui peuvent arriver pendant 
ce-tems, déc Se À la mere pendant & 
après fes os s’il lui furvient quelques 
mäladies ; enfin fçavoir indiquer & donner 
les remèdes dont elle peut avoir befoin. 
Dans les grandes Villes obtles fecours 
de toute efpéce fe trouvent réunis on 
appelle du confeil , & fouvent il arrive que 
par entêtement ou par ignorance , on le 
fait trop tard , la mere & fon fruit en font 
la victime pendant la groffeffe, & l’un ou 
l'autre après M-isbement ; ces fecours 
manquent quelquefois, il eft d ailleurs des 
circonftances où il faut fe décider fur le 
champ fi l’on veut fauver la vie de Îa 
femme ; 4} faut doncqu' un Accoucheur 
foit inftruits, & connoifle: 


principes de l’art pour: <comporter. avec 
connoiffangé de çaufe: dans 
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PRÉLIMINAIRE., «ii 
des maladies ; fi l’on neft pas perfuadé de 
ceprincipe , la partie pathologique de cet 
art reftera dans l’état le plus d déplorable; 
Alne faut pour s en convain | rh 
différens Fraitéss d FA ouch cher à | 


Cet Ouvrage À dite én denis 

qui LPO chacune trois Livres, dans 
le premier Livre je commence par établir 
les principes de l’art c’eft-à-dire, je 
donne une defcription exacte du baffin , 
de fon état naturel & contre nature. une 
defcription des parties de la femme qui 
fervent à la génération , à la grofleffe & 
à l’accouchement ; dans le fecond font 
_ décrits les fignes des eroffeffes , leurs dif- 
férences , & les fubftances qui les forment; 
le troifiéme contient les maladies des 
femmes grofles , leurs fignes & les moyens 
que l’on peut employer pour prévenir ces 
maladies , les pallier ou les guérir. 

Le premier Livre de la feconde partie 


Î 


x1v DrscCovrs 
renferme Part des Accouchemens, Îes 
connoiffances qu'il faut avoir , les différens 
procédés qu'il faut employer pour réuffir 
& terminer l'opération ; le fecond traite 
des maladies des femmes accouchées , de 
la maniere de les conduire fuivant les dif: 
férens cas, & des moyens de prévenir ou 

de gu at morbifique dans lequel 
| tomber ; enfin dans le dernier 
je parle de lenfant nouveau né , des 
accidens qui peuvent lui arriver, & de la 
conduite qu'il faut tenir avec lui depuis 
qu'il refpire jufqu’à la dentition. 

Cet Ouvrage eft le fruit de mes ledtu- 
res, de mes réflexions, de mapratique, des 
lecons que j'ai reçues des grands Maîtres | 
dont j'ai été le difciple ; ils pourront même 
s’y reconnoître dans certains endroits , 
mais loin de m’en fçavoir mauvais gré ils 
doivent au contraire s’en applaudir : mes 
LeGteurs y trouveront des chofes déjà 
énoncées dans les Auteurs , qu'ils n'en 
foient pas étonnés ; j'ai puifé dans tous les 
Auteurs connus, & c’eft avec ces fecours 
réunis que j'ai formé ce corps d'Ouvrage. 
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Je fais mes efforts pour n’y rien dire 
d’inutile , on n’y trouvera ni remarque ni 
citations fur ce que l’on a fait précédem- 
ment ; depuis que j’enfeigne j'ai pris pour 
régle &e ne dire que ce qui concerne la 
faine pratique, & fimplement ce qu'il faut 
faire, par ce moyen mes Auditeurs n’ont 
qu’un objet à fuivre , leur mémoire n’eft 
_ point embrouillée par des idées qui fouvent 
font étrangeres au fujet , les leçons font 
plus claires , & plus faciles à comprendre. 

Je n’adopte aucun fyfkême , les raifons 
qu'il faudroit donner pour & centre ne 
ferviroierit qu’à groflir le volume fans ap- 
porter grande utilité ; fi mes Lecteurs veu- 
lent approfondir, ils font les maîtres de 
lire les Auteurs de tous les fyftêmes con- 
nus fur la menftruation , fur la génération, 
fur la nourriture du fœtus, &c. 

Le defir d’être utile à mes concitoyens, 
& l'envie d’inftruire dans un Art auff 
effentiel, font les motifs qui ont déterminé 
mon travail : ce font ces motifs , Mef- 
fieurs , qui m’engagent à vous Poffrir, & 
à vous exhorter à l'étude avec lafliduité, 
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| sr brisée URS PRÉLIMINAIRE. 
_Pardeur & la réflegion néceffaires pour mé- 
riter réellement la confiance de vos compa- 
triotes ; puifle-t-1l vous être agréable ; je 
prend pour garant de fon fuccès l'envie 
_ que vous avez d'apprendre, & de fecourir 


vos femblables dans les différens maux qui 
les affligent. 
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SECTION PREMIERE. 


Defcriprion générale du B affin de la 


eImnle. 


Los divife les parties de la femme qui 
fervent à la génération , à la groffefle & à 
l’accouchement , en molles & en dures. 
Les parties dures font les os du baflin, ëc 
les parties molles font divifées en internes 
& externes, 


2 Le baflin eft une cavité fans fond qui 
termine le tronc dans le fquelerte ; il eft 
articulé avec les dernieres vertebres des 
Jombes & avec les os fémurs. 


À 


Œ TrRAïTÉ 


3 Le baflin d’une femme & celui d'un 
homme également bien conftitués, diffé- | 
rent entre eux. Ces différences éroient né- 
ceflaires pour la groffefle & l’accouche- 
ment. | 


4 Les os qui forment le bafin doivent 
être confidérés, relativement aux accou- 
chemens, tels qu’ils font dans le fœtus, & 
tels qu'ils font dans l’adulte : dans le fœtus, 
le bafin eft compofé de huit os; dans l'a 
dulte, au contraire, il n’eft compolé que 
de quatre. 


5 Les os du baffin dans le fœtus font 
unis par des cartilages donc une partie s’of- | 
fifie ; tels font les pièces du facrum & les 
os ilum, 1fchion & pabis : les oflifications 
ne font jamais contraires à l’accouchement. 


6 Les cartilages au contraire qui uniflent 


_ l'os ilium avec le facrum & les deux os pu- 


bis, ne s’ofifient jamais, ils acquièrent feu 
lement plus de folidiré en diminuant d’é- 


palleur, 


7 Dans laduite le bain eft ferme, fo 
lide, fait pour réfifter À toutes les impref- 
lions qu'il reçoit ; ce qui étoic néceflaire; 
étant une partie intermédiaire, qui fert de 
Éife à toute la charpente offeufe , & qui. 


Æupporte les fecoufles & les efforts des ex- 


trémités inférieures, 


Es DES ACCOUCHEMENS. 3 
+48 Dans le fœtus il eft fouple , flexible , 


ce qui facilice les différentes attitudes qu'il 
prend dans la matrice, favorife laccouche- 
ment par le fiége & par les pieds ; dans lun 
ou lPautre cas, les différentes piéce es dont il 
eft compolé, font, par rapport à leur Aexi- 
bilité, ce qu'exécutent les os du crâne dans 
l'accouchement naturel. 
9 L'extrème flexibilité & la fermeté des 
os du baflin font donc néceffaires pour que 
toutes les fonctions de l'adulte & du fœtus 


{e faflenc avec aifance. 
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De la Struëtlure des os du Bali. 


ioLesos qui entrent dans la compolitiof 
du bafin font communs & propres ; nous . 
allons les examiner entant qu'ils nous font 
néceflaires pour les accouchemens. | 
11 Le facrum forme la partie poftérieure Du Sacrut, 
du baflin, fert de bafe & de foutien à l’é- 
pine, Éoulité ou retarde l’enfantement, fui- 
_vant fa bonne où mauvaife conformation; 
fa figure eft triangulaire, fa bafe eft fupé- 
rieure & fe joint avec fa derniere vertebre 
des lombes, la pointe eft inférieure & eft 
jointe avec le coccix, 


12 La pare fupéricüre de cer os forte 
: ‘À i) 


TK AMTÉ a 
une faillie par fa jon@tion avec la derniere 
vertebre des lombes ; fes différens degrés 
de proportion caufent de grands accidens 
dans le tems de l’'enfantemenr. 


13 La préfence de cétte faillie & fa jufte 
proportion facilitent Paccouchement; lorf- 
qu'elle manque, c’eft un défaut de confor- 
mation nuifible aux femmes , fur-tout à 
celles qui font groffes. 3 

14 À la partie inférieure de cer os eft 
une feconde faillie moins confidérable que 
la premiere, ce qui rend cet os concave & 

‘augmente le volume de la cavité du baffin, 


15 Il eft rare de trouver l'os facrum dé- 
pourvu de ces deux faillies; & lorfque l’une 
des deux manque, la cavité du baflin elt 
diminuée, & l’un des déctroits eft plus grand 
mur lautie. .!. 

16 De chaque côté du facrum font des 
trous qui fouvent varient en nombre : ces 
trous donnent paflage à des nerfs qui occa-. 
fionnent les crampes, les engourdifflemens 
& les tremblemens que les femmes reflen- 
tent dans l'accouchement naturel, fur-tout 
lorfque l’on employe le forceps. 


Vicesdusa. 17 Cet os cft mal conformé quand fa 
cum. face interne eft plate au lieu d’être con- 
cave, quand fa faillie fupérieure eft ou trop 
fuperficielle ou trop avancée en dedans, 
quand l'angle inférieur de cet os eft trop 


F3 
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recourbé en dedans , enfin quand les piéces 
de cet os {ont mal difpofées. Ç 


18 À lextrémité inférieure du facrum Du Coccix. 
ft le coccix qui eft beaucoup plus petit, 


& a la même configuration ; il eft com- 
pofé de plufieurs piéces offeufes qui ne s’of- 
fifient que dans l’âge avancé ; leur défaut 
d'oflification eft très - favorable pour Pac- 


couchement. 


19 Le coccix aide à former la faillie in- 
férieure de l’os facrum , il facilite & retarde 
Paccouchement fuivant les cas; & dans lun 
& l'autre 1l peut produire de grands acci- 
dens. 


Ki 


20 Le coccix trop recourbé en dedans, Vices du 


fur- tour dans un Âge avancé, & lorf 9% 
que les os qui le compofent font foudés 
entre eux ,eft un obftacle très grand à Pac- 
couchement : ce vice à l’âge de 15, 18 ou 

20 ans eft de peu de conféquence ; cet os 

au lieu d’être courbé peut être droit; il ag- 
grandit par cette difpofition le détroit fupé- 

rieur , & facilite la defcente de la matrice 

dans le tems de laccouchement. 


2 1 On donne le nom d’Innominés aux os Des Inno- 


propres du baflin ; ces os font au nombre *"" 


de deux ,un de chaque côté, que lon divife 
en trois piéces offeufes, nommées 1ilium, 
ifchion & pubis, Hi por 
À ïij 


pel'ilium, 


Viees de l'i + 


jium. 


De l'if- 
chion, 


6 TRAGTÉ | 

22 L'os ilium, autrement os des ifles où 
des hanches, cit” 14 plus grande des trois 
piéces qui forment les innominés; il leur eft 
fupérieur , fitué obliquement de devant en 
arriere, & de dehors en dedans; il repré- 
fente une cfpéce d’aîle large, plate & con- 
cave; ces ailes font plus écartées aux fem- 
mes qu'aux hommes, c’eft ce qui fert en 
partie à diftinguer le Dali d’un fquelerte 
de femme d’avec celui d’un homme, tous 
deux également bien conformés. 


13 Cet os peur être trop ferré , trop rap- 
proché de fon congénere , avoir la crête 
plus élevée & moins arrondie; les épines 
antérieures & fupérieures peuvent rentrer 
en dedans, & avoir le bord inférieur tran- 


Chant au fab d'être arrondi. 


24 L'ifchion eft plus petit que Pilium , 
auquel il eft inférieur , & poftérieur au pu 
bis ; 1l forme., avec celui du côté oppolé, 


les parties latérales inférieures du baflin ;. 


enfemble ils empêchent la chûte de la ma- 


 trice, & donnent chacun attache à deux: 


forts ligamens qui contribuent à la forma- 


tion ra bain, 


25 Cer os fe divife en trois parties , {ça- 
voir, fon corps, fa tubérofité & fa bran- 
che ; fee parties facilitent, retardent ou met- 
tent un obilacle avineible à à l'accouche-. 
FACnE. 


. SAN 


DES ACCOUCHEMENS ‘7 


26 Le corps de cet os peut être jeté en Vicesdel'if- 


dedans, fa face interne , inégale & rabo- 
teufe ; l’épine fciatique , trop pointue ou 
trop avancée; l'angle inférieur, trop re- 
courbé ; enfin la piéce inférieure de cet os 
peut, en fe rapprochant trop de fa congé- 
pere , former un cône tronqué. | 

27 L'os pubis eft le plus petit des trois 
OS qui forment les innominés, ii fait la par- 
tie antérieure du baflin. 


28 On le divife en troisparties, fçavoir, 
fon corps, fon angle & fa branche ; fon 
corps aide à former la cavité cotiloïde, fon 
angle eft la partie par laquelle il fe joint 
avec celui du côté oppolé, & fa branche fe 
joint avec celle de lifchion. 


19 Sa jonétion avec celui qui lui eft op- 
pofé forme un cintre dont la convexité eft 
en dehors, & la concavité en dedans. La 


partie fupérieure forme une partie du dé- 


croit fupérieur, & l’inférieure une partie du 
décroit inférieur, & s'appelle lParcade du 


pubis. 


30 Les vices du pubis font d’avoir fon 
cintre trop applati & porté en dedans, fon 
épine rejetée vers la partie intérieure & 
tranchante au l'eu d’être arrondie, la fym- 


_ phife peut être plus longue, la branche plus 


rapprochée de fa congénere, & former par 


ce moyen un angle aigu au lieu d’un pref- 


qu'arrondi. À iv 


chion. 


De l'os pu- 
bis. 


Vices dupu: 
bis, à 
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SE GT, 10200 EL 
Des Cartilages G des Livamens du Baffin. 


31 ÀL n’y a dans l'adulte que trois cartila- 
ges qui uniflenc les os du baflin, fçavoir , 
celui du pubis, & ceux des ilium, avec les 
apophyfes tranfverfes du facrum. 


32 L’écartement de ces cartilag 
pendant le travail de l’enfantement ; ce 


ces a lieu 


fait eft prouvé, & l’on n'en doute plus; 


leur diftenfion eft d'autant plus facile à 
comprendré, que ces cartilages tiennent de 
Ja nature des cartilages inrervertebraux. 

\ 


33 Le Dofeur Smellie a donc tort de 
n'accorder la diftenfion de ces cartilages 
que dans les accouchemens contre nature 


& violens; ils s'écartenc, à la vérité, dans 


ce cas, mais ce n'elt qu'avec précipitation, 
& l’on sen apperçoit aifément , au lieu 
que dans l'accouchement naturel ils y font 


réparés de longue main : c’eft ce que ie. 
prep D Ê 


vais expliquer. 


34 Dans kes cas ordinaires lPaccouche- 
meut naturel ne fe déclare pas fur le champ, 
il fe prépare 10, 12, 15 jours avant leter- 
me ; la matrice alors par fa pofñtion pele 


{ur les bords du détroit fupérieur , com- 
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prime lés vaifleaux qui rampent fur’cette 
partie, la circulation qui fe trouvé gênée 
fe, fait difficilement, la férofité sextrava- 
fe, s'épanche dans le ciffu cellulaire des 
parties environnantes ; le fu Re cartilas A 
ges participe à cette infilrration , les fibres * 
qui entrent dans leur compol fiction, {e trou- 
vant abreuvées & macérées, M enbenc 
plus fouples, plus flèches & plus fufcepti- 
bles d’ ekténfion lorfqu'une caufe quelcon- 
que les oblige de Son En. de fe diften- 
dre, cofin de Pier 


35 Vers la partie inférieure du bafn il y Ra 
a de chaque côté deux ligamens rrès-foris pe 2 
que l’on appelle facro- ifchiatiques ; ces li- ques, 
gamens fervent à diriger la tère de Fen- 
fant dans l'accouchement naturel, & le 


fiéce, lorfque l'enfant vient par AE partie. 


36 De ces ligamens, le plus grand, qui eft 
externe, vient He parties Jarérales & fupé- 
rieures de l'os facrum , & par quelques ÎE- 
bres de la partie potérieure de l'os des 
ifles, defcend obliquemenct pour gagner la 
bécñte de lifchion où il fe termine; le 
petit ou l'externe tire fon origine des par-. 
ties Jarérales inférieures du-facrum, & 
fupérieures du coccix , fe croife avec le 
grand, & va fe terminer à lPépine de lif- 
chion. | 

37 Les jonétions cartilagineufes de ces 
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os font foutenues par plufeurs ligamens 
très forts qui, des parties latérales & fupé- 
rieurcs de los facrum , vont fe germiner 
aux os des ifles ; il y en a de re, 4 qui 
partent des apophyfes tranfverfales de la 
derniere vertebre des lombes. 


SEcTIon E'V: 


De la forme interne & externe du Baffin, & 
de la différence du Paffin d'une femme 
d'avec celui d'un homme également bien 
confutués. 


38 Jar déjà dit plus haut que le bafin 
d’une femme bien conformée, différoit de 
celui d’un homme également bien confti- 
tué, en ce que 1°, fa cavité eft plus large 
de tout côté. 2° Les aîles formées par les 
iliums y font plus évafées & plus applaties- 
3° Son cintre formé par les pubis y eft 
plus allongé. 4° Les branches des pubis & 
ifchions y font plus écartées. $° Les tubé- 
rofités des ifchions y font plus éloignées. 
6° L'os facrum & le coccix s'y portent plus 
en arriere. 7° La faillie fupérieure de los 
facrum eft moins confidérable, 

39 Un baflin de femme où fe trouvent 
toutes fes dimenfions, & qui eft accom- 
*pagné de fes ligamens facro : ifchiatiques, 


FT 


LI 
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a deux ouvertures que l’o# appelle les dé- 
troits du baflin, que l’on diftingue en fupé- 


ricut & en nes 


40 Le détroit fupérieur a ordinairement 
quatre pouces un quart de devant en arrie- 
re,& cinq pouces un quart de droite à gaur- 
che ; le détroit inférieur a quatre pouces 
un quart de tous côtés; mais dans le tems 
de lenfantement, & lorfque la tête va pour 
s'engager fous l'ifcade du pubis, le coccix 
eft forcé de fe porter en arriere, & alors la 
dimenfion de derriere en Le A augmente 
d’un pouce environ. 


41 Depuis la jonction de la derniere ver- 
tebre des lombes jufqu’à la pointe du coc- 
cix, la profondeur du baflin eft de ain 
pouces : depuis la bafe des iliums jufqu’à la 
tubérofité des ifchions, la profondeur eft 
de quatre pouces ; EE la fymphife du pu- 
bis n’a que deux pouces ; quelques-unes de 
ces dimenfions changent dans lé tems de 
l'accouchement, c "ef ce que nous verrons 
plus bas. 


42 Le facrum & le coccix forment une 
concavité qui rend la cavité du baffin plus 
ample ; la defcente du pubis cft'un peu in- 
clinée en devant, & celle des ifchions eft 
perpendiculaire ; ces os fe portent en dehors 
en venant de derriere en devant; enfin les 
vertebres à lombes fe jettent en arricré , 


1- 
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aprés avoir formé leurs voñtures avec le 
facrum. : 


43 Un baffin ainfi conformé favorifera 
toujouts Paccouchement à terme, foit na- 
turel, foit contre nature. 


_ 44 Un baflin peut être plus large ou plus 
étroit, & caufer beaucoup d’accidens dans 
le tems du travail ; s'il eft trop large, il 
caufera la defcente de la matrice dans lac- 
couchement naturel, & dans celui contre 
nature, on pourra entraîner ce vilcere, fi 
Pon n’y fait beaucoup d'attention. 


4$ La matrice peut encore être entrai- 
née, quoique le baflin ait toute fes dimen- 
fions, fi la femme à paflé d’un embonpoint 
extrême à une extrême maigreur. 


46 La defcente de matrice fera encore 
plus à craindre dans un accouchement con- 
tre nature, fi la femme à naturellement le 
baffin fpacieux, ou fi elle fe trouve affoi- 
blie par une maladie foit aiguë foit chro- 
nique. 

C] A " 

47 Si par la même raifon une femme 
extrèmement grafle accouche facilement 
de fon premier enfant, il fauc fe défier des 
dimenfions de fon baffin, fi elle vient à faire 
d’autres enfans dans l’état de marafme. 


48 Le bafin peur être étroit fans diffor- 
mité lorfqu’il n'aura pas encore acquis toute 


ET RP NUE TE 
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fon étendue, fi les os qui le compofent 
font plus gros qu'iis ne doivent être natu- 
rellèment ; fi le baflin fe trouve plus étroit 


dans l’âge où routes les parties de la femme 
ont pris leur accroiflement, : 


49 La terminaifon de l'accouchement 
fera plus ou moins difficile dans un baflin 
étroit fans difformité, parce qu'un baflin 
peur être trop étroit pour un enfant volu- 
mincux, & fufhifamment large pour un 
petit, mème pour un moyen. 


so Il ne faut jamais juger de la groffeur 
de la tête de l’enfant par celle de fon corps 
dans lPaccouchement contre nature, ni de 
celle de fon corps par celle de la tête dans 
l'accouchement naturel, 


s1_ Ii fe trouve des femmes qui, avec le 
baflin bien formé, accouchentdificilement 
de leur premier enfant, & très-facilement 
du fecond ; il arrive aufli fort fouvent que 
la même femme accouche fort facilement 
de plufeurs enfans , & a beaucoup de peine 
aux fuivans. 


s2 1 y a des femmes, en apparence très. 
bien faites, & qui ont des peines infinies 
à accoucher, pendant qu'une femme mal 
conftituée accouchera fort aifément ; c’eft 
toujours une marque que les premieres ont 
été nouées dans leur plus tendre enfance. 


14 TR 20 


$3 Enfin l’on voit des femmesaccouchef 
fort heurcufement de certains enfans quoi- 


qu ’clles foient nouées. & on en voit mou- 


rir d’autres après avoir fouffert des douleurs 
& des tourmens inouis, fans avoir pu ac- 


coucher, Ces de cce s'établiffent fur le 
volume de l’enfant dans un fujec d’ailleurs 
mal conforme. 


54 Il naît fouvent des enfans difformes, 
mais cette difformité dépend le plus fou- 


vent de la gène qu'ils ont éprouvée dans la 


matrice, d’autres peuvent l'être devenus 
après FRE naiflance, faute d’attention & 


de foin. 


SECT TON VV. 


Des parties qui tapiffent l'intérieur du Baffin, 


$5 dE os du bafin font revêtus de par- 


ties mufculeufes , liyamenteufes & autres, 
qui par leur fouplefle empêchent que l’im- 
preflion qu'ils font fur la matrice ne foit 
douloureufe. 


_ 456 L'os facrum a fés connexions avec 
l'ilium & les dernieres vertebres des lom- 
bes, forrifiées par des fibres ligamenteufes; 
les parois internes font tapiffées poftérieure- 


ment par le mufcle pfoas, latéralement pat | 


l'iliaque , antérieurement pat le Ericeps 3 


TES VUS D 'OMOT ARE 
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le peétineus, intérieurement & poftérieu- 
rement par le pyramidal, intérieurement 
par l’obturateur interne , enfin le fond de 
cette cavité eft fermé par les mufcles rele- 
veurs de l’anus , les mufcles coccisiens, les 
ligamens facro-ifchiatiques , les tégumens 
communs, NC. | 


s7 Le baflin, à fa partie poftérieure, eft 
garni d’une infinité de nerfs fort confidéra- 
bles ; ces nerfs font le crural tant antérieur 
que poftérieur , les facrés & l’intercoftal. 


58 Ces mufcles & ces nerfs caufent les 
douleurs, les engourdiflemens, les foiblefles 
&t les autres incommodités que reflentent 


les femmes pendant leurs groflefles, & fur- 


tout lorfqu'on employe le forceps dans lac- 


_ couchement naturel. 


gs 205 SC OS” 
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Des Parties molles qui fervent à la généra- 
sion , à la groffefle & à l'accouchement. 


59 Le pénil eft une éminence commune 


aux deux fexes, on l'appelle vulgaireïhent Du pénil, 5 


la motte, le mont de Vénus, &c. Cerre 
éminence placée au bas de lhypogaître , 
entre les aînes & au-deflus des grandes lé- 
vres, eft en partie formée par la graifle dont 
la quantité eft plus ou moins grande, fui- 
vant les degrés d’embonpoint. s 


6 «4! T &-2 {TE 


Des grandes 
levres. 


FE" æ M. d 


60% À treize ou quatorze ans il y croît 
des poils, ce qui annonce l’âge de puberté; 
& plus l’on avance en âge, plus ils fe mul- 
tiphent, 

61 Les grandes lévres font fituées au- 
deffous du pubis, & placées entre les cuif- 
fes ; elles font formées par [a psau qui re- 
couvre un amas de graifle ; elles font plus 
amples à leurs parties fupérieures qu'aux in- 
férieures ; elles ont deux furfaces, l’exté- 
rieure a la peau blanche, épaifle, garnie 
de poils, lintérieure eft rouge, vermeille, 
très fine, très-unic, très-douce ; leur écarte- 
ment forme ce que l’on appelle la vulve ou 
grande fente, 


62 Les grandes levres font toujours fer- 


mes dans les jeunes filles, à moins que de 


très grafles elles ne tombent dans le ma- 
rafme ; cette fermeté diminue dans les fem- 
mes ; enfin elles font plus ou moins rap- 

4 ] : ] e ° 
prochées lune de l’autre, & leur jonétion 
s'appelle commiflure. 


63 Ces parties en diminuant d’épaiffeur 
concourent à la dilatation de l’orifice du 
vagin dans le tems de l'accouchement, c’eft 
pourquoi fi lon fe trouve dans le cas d'y 
faire des inc‘fions , il faut les ménager, fur- 


tout chez les femmes qui peuvent encore 


avoir des enfans. 
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64 Les grandes levres fe roucHfent de 

plus près aux parties fupérieures qu'aux in- 

férieures ; dans leurs fubftances l’on trouve 

une quantité de glandes fébacées qui four- 

niflenc une liqueur onctueufe; très- urilé 
dans le rems de l’ un aveu 


6j Sur la fin des oroffeffes les grandes 
levres deviennent édématentes , mais ce 
n'eft qu'après que les jambes & es cuifles 
le font devenues: la compreflion des veines 
iliaques cft uné caufé de cetre maladie ; 
c'eft ce que nous verrons en parlant dé 
maladies des femmes grofles. Voyez le pa- 
ragraphe 442. 

66 Le clytoriseftun PEtIE bouton charnu 
qui fe rencontre au-deflus de la commiflure 
fupérieure des grandes levres : le ciytoris 
rempli les mêmes fonctions que la verge; 


Duc; rotits 


mais il n’a ni urétre ni mufcles décete. 


fatecurs. 


67 Le clytoris s’accroït avec l’âge; il 
fe gonfle dans les approches conjugales : il 
eft doué d’un fentiment très délicat, & va- 
rie tant en Jongueur qu’en groffeur plus 
il eft long, plus les fémmes font lafcives ; 
fouvent même elles peuvent en abufer. 


63 Le clytoris reçoit un nerf de l'inrer- 


coftal, les artères & veines honteufes Jui 


fournifleur du fang. 


B 
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one 0 Les nymphes ou petites levres font 
phes ou Pe- deux replis de la peau interne des grandes 
ures levres. Jeyres ; elles forment. par leur commiflüre. 
fupérieure le prépuce du clytoris ; elles ref- 
femblent affez bien aux crètes qui pendent 
fous le gofier d’un jeune cog ; leur fituation 
eft oblique , leur fubftance eit celluleufe & 
fpongieufe > elles fe gonflent , fe roidiflent 
pour ferrer plus exaétement la verge ; elles 
font parfemées d’une grande quantité de 
houpes nerveufes qui lé rendenc trés-fenfi- 


bles, 


70 Les nymphes changent avec l'âge, 

elles font fermes & folides dans certaines 
perfonnes, à d’autres elles augmentent de 
volume ou diminuent : quelquefois elles 
fonc fi longues qu'on eft obligé de les re- 
trancher , mais il ne faut le faire que lorf- 
que la femme a pañlé le tems de faire des 
enfans. 


“73 Les nymphes s’effacent dans] “pftant 
du travail, & concourent à la dilatation 
. de lorifice spi vagin; fouvent on les trouve 
effacées entiérement, mème quelques ; jours 
après RER AS RNRERS 


72 Encre les nymphes au-deffous du ch 

toris eft une ouverture à qui on a donné 

. De méat le nom de méar urinaire, c’eft l’orifice de 
urinaire" lurètre chez les femmes. 


73 Pendant la groffeffe cet orifice eft 
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communément retiré, & on le voictrès-aifé- 
ment dansles travaux laborieux ; c’eft pour 
cette raifon qu’il faut fe fervir d’une fonde ou 
algalipluslong & plus menu qu’à l'ordinaire , 
lorfqu’on veut pratiquer le cathéterifme. 
74 Au-deflous du méat urinaire, eft un 
autre orifice que l’on appelle orifice du va- 
gin : avant les approches conjugales cet 
orifice eft étroit, entouré d’un cercle que 
lon appelle hymen ; mais après la premiere 
approche ce cercle difparoït, & l’on trouve 
en place quatre petits boutons charnus, qui 


ont reçu le nom de caroncules mirtiformes. 


75 Si après la confommation du maria- 


ge les femmes n’ont point d’enfans, les ca-. 


roncules reftent dans leur état ordinairé* 
elles s’écartent feulement pour permettre 
l'intromiffion ; mais fi les femmes ont eu 
plufieurs enfans, elles s’effacent & pâliffenc 
peu à peu. Jai vu des femmes dont les ca- 
roncules mirtiformes étoient prefqu’obli- 
terées, & ne laifoient appercevoir que 
quelques petits boutons charnus. 


76 L'hymen forme quelquefoisune mem- 
brane dont la continuité occafionne une 
maladie, qui, ‘par la longueur du tems, an- 
nonce tous les fimptômes de la groflefle : 


cette maladie eft occafionnée par la rete- 


nue du flux menftruel ; pour la guérir il ne 
B :ij 


De l'orifice 
du vagin. 
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faut que fendre la membrane de lhymen, 


& donner iflue au fans. 


77 Il y a des filles en qui le cercle de 
l'hymen eft fi épais & fi fort , qu'il empè- 
che lintromiflion du membre viril ; une 
fimple folution de continuité fuffit pour 
remédier à ce vice de conformation : fi la 
femme ne veut pas la fouffrir , il faut la 
laifer tranquille ; fi elle devient grofle, la 
tête de l’enfant en fortant déchirera cette 
membrane. 4 | 


78 L'impoflibilité de lintromiffion n’em- 
pèche pas la fécondation, on en a des 
exemples très certains, tant à des femmes 
mariées qu’à des filles qui ne vouloient pas la 
permettre appréhendantde devenir groffes. 


79 L'on peut trouver des filles avec l’ori- 
fice du vagin fort large; il fufhit pour cela 
qu'elles foient fujettes à des fleurs blan- 
ches habituelles, ou qu’elles ayent élargi 
cette partic peu à peu par des attouchemens 
 indifcrets. 


80 L'orifice externe du vagin eft couvert 


extérieurement par les mufcles du clytoris;: 


fous ces mufcles eft un lacis de vaifleaux 


qui a retenu le nom de plexus rétiforme . 


lequel pléxus eft formé par des vaifleaux 
venant des hypogaftriques. 


81 Au devant de l’orifice du vagin, & 


\ 
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de lhymen lorfqu'il exifte, eft'un enfonce- 
ment appelé fofle tien ou (caphoï- 
de ; elle eft terminée par la fourchette qui : 
rence les } jeunes filles , eft un ligament très- 
tendu, mais qui s ee par l ufage du coït, 
& fe eue par l'accouchement. 


82 On appelle perinée cet intervalle de 
Lis doiges qui eft depuis la fourchetre 
ju! qu’à l'anus : cette partie fe trouve fé- 
parée en deux par.une ligne brune qu'on 


appelle raphé. 


83 Pendantle travail de l'accouchement 
le perinée acquiert beaucoup détendue , ce 
qui fait que depuis le coccix jufqu’à à la four 
chette, on peut féparer cette parties en trois, 
ser ds d. depuis la fourchette jufqu’à Panus, 
l'anus dans fa totalité, & depuis l’anus pol. 
térieurement juiqu'à ha pointe du coccix, 


PT SRE ASE TRE TETE TP BEEN. LORDMERTE NT PRESENT 


S ECT LO NN LE 
Du Vagin. 


84 O N appelle vagin ce canal membra- 
neux qui précede fe col de la matrice’ = il 
eft placé au- AN du col de la veflie & 

de l'urètrés & au-deflus du re&um ; il ef 
attaché PE toute fa longueur à ces trois 
parties ; il a deux extrêmirés, une exté- 
rieure qu' ‘on appelle l’orifice, & une Int 
rieure qu'on 1 appelle fon fond. | 
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8$ Quand on fe deftine à la pratique 
des accouchemens, il faut bien connoître 
le vagin à raifon du toucher : c’eft ce que 
j expliquerai plus bas, #7, {e 235 & fuiv. 

86 La fubitance du vagin eft membra- 
neufe & fpongicufe : la fubftance mem- 
braneufe eft divifée en deux, dont l’une 
cft nerveufe & l'autre mufculeufe ; la pre- 
micre eft interne , la feconde externe. 

87 Le tiflu fpongieux , qui compofe le 
vagin, elt entre ces deux membranes qu'il 
unit; 1l eft naturellement ample, lâche, 
fouple & extenfible; il contient des glan- 
des qui filtrent continuellement une hu- 
meur onctueufe., 

88 Le vagin eft fufceptible de relâche 
ment ou de defcente , fur-rout lorfqu'il a 
acquis une grande dilatation ; ces accidens 
arrivent le plus fouvent aux femmes grof- 
fes qui portent de grands fardeaux, ou.qui 
étant conftipées font de grands efforts pour 
aller à la garderobe. 

89 Le vagin peut encore être contus, 
déchiré, meurtri , accidens qui arrivent 
toujours par imprudence, foit par le toucher 
trop fréquent, foit par les preflions que l’on 
fait dans l'intention d'avancer ou de pré: 
cipiter J’accouchement ; fouvent ils arrivent 
par le trop long féjour de la tête au détroit 
inférieur. 

à on 
90 Le vagin peut être étroit de naïf- 
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fance au point d'empêcher Pintromiflion : 
il y en a un exemple dans lHiftoire de 
l'Académie des Sciences , année 1712, pe 
36. Dans les ouvrages de M. Puzos lon en 
voit un autre exemple : ces faits prouvent 
que la conception peut fe faire fans intro- 
miflion. | 


SIC LION MILLE, | 4 
De la Matrice, | 


91 La matrice eft un vifcere creux, fitué 
dans la cavité du baflin, entre la vellie & 
le rectum ; la matrice étant le principal or 
gane qui fert à la cénération , à la groflefle 
& à l'accouchement, demande à être con- 
nue dans les différens états par où elle 
pafle ; il faut fçavoir quelles font les par- 
ties qui entrent dans fa compofition , quel 
cft fon ufage, fa figure, fes régions , {es 
connexions, 
92 La matrice, dans l’état de croffefle. 
& dans celui de vacuité, éprouve des chan- 
gemens confidérables ; c’eft fous ces deux 
états qu’il faut la confidérer. Je vais com- 
mencer par la décrire telle qu’elle eft dans 
l’état de vacuité. NS 
, à | Defà matris 
93 La figure de Ja matrice dans une fille ce en vacuis 
de 15, 20 ans, approche de celle d’un fla- 
con renverfé ; elle eft un peu applatie tant 
antérieurement que poftérieurement, mais 
B iv 
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moins du côté de la partie antérieure , ce 
qui donne la facilité au re@um & à ia ane 1 
de s'étendre, Jorfqu’ ils font remplis d’ex- : 

crémens, fans qu’elle puifle être génée. 


94 La matrice fe divife en fes régions, 
qui font antérieures , poftérieures & _la- 
térales ; en Les parties , qui font fon fond , 
fon corps & fon col; fon corps & fon. fond 
s'apperçoivent aifélhcnr quand le bas-ven- 
tre eft ouvert; mais fon col ne peut s’ apper- 
cevoir que par le vagin. 


95 Une partie du corps de la matrice 
rès fon col tient, par un tiflu fort ferré, 
à la vellie & au ne & à raifon de l'in- 
timité de cette ter lon ne peut 
fouvent décider laquelle des trois parties 
eft malade, fur-tour dans les cas d’inflam- 
mation. | 


96 La jonction de la matrice avec le 
vagin eft coudée en tout tems; mais elle 
elt plus ou moins grande fuivant l'état de 
Ja matrice, 


97 Des Lee latérales dela matrice par- 
tent deux angles que l’on appelle les cornes; 
c'eft à ces parties que font attachés les ligaz 
. mens de ce vifcere, & celui de lovaire. 


98 La cavité de la matrice répond allez 
bien à fa forme extérieure; on y obferve, 


trois ouvertures, dont deux très-petites {ont … 
à | | 


di | 
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_ fupérieures, & une troifieme beaucoup plus 
orande eft inférieure. 


99 L'orifice de la matrice eft toujours 


ouvert , lorfqu'il n'y a rien de renfermé 


dans fa capacité qui ait rapport à la con- 
ception ; mais pendant la grofleffe , il eft 
toujours fermé, à moins que la matrice 
n’emprunte de fon col pour fournir à fon 


extenfion. : 3 


100 Un nombre infini de fibres charnues 
& de vaifleaux de tous genres entrent dans 
la compofition de la matrice ; il y a des 
circonftances où les lymphatiques font en 
très-crand nombre, & d’autres où ce font 
les fanguins, le tout retenu par un tiflu cel- 
lulaire , qui fe prête facilement au degré 
d’extenfion plus ou moins confidérable que 
la matrice eft obligée de fubir. 

101 ÎJeux membranes enferment ces 
différentes fubftances; une externe, qui 
elt une continuation du peritoine, autre 
interne , très-fine, très délicate, quieft une 

continuation de celle du vagin. 


102 Les vaifleaux de la matrice en va- 
cuité font fi fins, fi repliés fur eux-mêmes, 


que l’on a beaucoup de peine à les apper- 


cevoir; mais dans le tems de la grofeffe, 
les calibres des vaifleanx augmentent , les 
fibres fe redreflent, le tiflu cellulaire s’al- 
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longe, s’écarte fuivant le befoin ; & jamais 
cette extenfion n'a été contraire à la ma- 
trice. 


103 Les vaifleaux de la matrice font des 
veines, des artères & des nerfs: le princi- 
pal lui vient de lintercoftal ; les autres lui 
viennent des fpermatiques, des hypogaftri- 
ques & des hémorrhoïdales; les veines vont 
fe rendre dans celles du même nom. 


104 Ruïfch a placé au fond de la matrice 
un mufcle; il attribue la puiflance contrac- 


tive de ce vifcere à ce mufcle : il n’y a pas. 


de mufcle au fond de la matrice, & ce 
qu'il a pris pour tel, n’eft que la réunion 
des fibres mufculaires qui compofent la 
matrice, qui fe raffemblent danscet endroit 
comme dans un centre. | 


10$ La cavité de la matrice va en di- 
minuant , & continue fans sinterruption, 
quelconque depuis fon fond jufqu’à l’extré- 
mité de fon col. De là l'impoffibilité de: 
pouvoir. pénétrer dans fon intérieur, & la 
facilité que certains corps, contenus dans 


ù ! \ 3 
fa cavité, ont à s’y engager. 


106 Quelquefois le col de la matrice 
s’allonge confidérablement, & paroït mè- 
me jufqu’à lorifice du vagin: cet allonge- 
ment eft occafionné par la préfence d’un 
corps mou, comme germe avorté, & autre, 
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| qui s’y eft engagé, & qui y demeure quel- 


que tems. 


107 La matrice à l'approche des régles 
fe gonfle , fes dimenfions fe trouvent alors 
changées ; mais elle revient à fon état na- 
ee fi-tôt que Pécoulement périodique eft 
cefté. 


108 La matrice peut encore efluyer des 
maladies qui la changent totalement, com- 
_me fchirre, polype, &c. Elle peut renfer- 
_mer toute autre chofe qu’un enfant & fes 
dépendances; elle eft pour lors dans un 
état de maladie. 


LS 


109 La matrice dans l’état de groflefle Dela ma- 
trice dans 
l'état de 


_ change totalement, fes parties font con- 


+ 


fondues, fa fituation n’eit plus la même, sroffefe. 


auf gène-r'elle beaucoup la veflie & le rec- 
tum , & occafionne-t’elle des douleurs con- 
fidérables à la femme. re 


110 Si les parois de la matrice n’augmen- 
tent pas pendant la groffeffe , elles ne dimi- 
nuent pas non plus de volume ; mais le 
diametre de fes vaiffeaux augmente, les 
fibres mufculaires fe déployent, les mail- 
Jes du tiffu cellulaire s'écartent, elle prend 
plus de volume, & fa capacité devient plus 
grande, 


111 L'endroit où le placenta s'implante 
A [A [2 L] e L 
paroït plus épais, 1l eft vrai, mais cetre 


É 


épaifleut eft due aux calibres des vaifleaux 
qui font plus confidérables, en plus grande 
quantité & plus fanguins, puifque j'en ai 
vu d’aflez gros pour permettre l'entrée d’un 
tuyau de plume dans leur cavité. 

112 Les fibres qui compofent la matrice 
étant ferrées & preflées les unes fur les 
autres hors le tems de la groffefle , fe dé- 
ployent dans lextenfion progreflive de ce 
vifcere , fe rangent à côté les unes des au- 
tres, font tendues & rendent, par les dif- 
férens degrés de tenfion qu’elles ont, la 
furface interne inégale & raboteufe. Les jeu- 
nes Accoucheurs ne doivent point ignorer 


cette difpofition, fans cela ils occafionne- 


_ roient de grands accidens ,‘{ur-tour quand 


1ls operent la délivrance par le moyende l'art. 


113 La matrice a deux mouvemens, un 
naturel que l’on appelle a&if , & lautre 
contre nature que l’on appelle paflf : lac. 
tif a lieu hors la groffeffe, le pailif à lieu 
au contraire pendant la grofleffe. 


114 La fubftance du col de la matrice 


eft la même que celle du corps & du fond 


de ce vifcere; par conféquent le col jouit 
des mêmes privilèges que le corps & le fond. 


115 Les mouvemens du col de la ma- 


trice agiffent en fens contraire de ceux du 


fond & du corps, c. a. d. que lorfque Île 
palff a lieu de la part du fond de la ma- 
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trice, c’eft l’aif qui a lieu fur le col; & 
lorfque Pactuf agit chez le corps & le fond, 
c’eft le paflif qui a lieu fur le col. 


116 Pendant le travail de l’enfante- 
ment, la matrice ne cefle de fe contracter 
fur les corps qu’elle renferme , & quand 
ces corps fontune fois fortis,toutes les parties 
qui avoient été dilatées fe reflerrent & fe 
contractent. 


117 Tant que la matrice a de quoi four- 
nir à fon extenfion, elle n’emprunte rien 
ou très-peu de chofe de fon col; mais dans 
les groffefles énormes, au contraire, la ma- 
trice emprunte beaucoup, pour ne pas dire 
tout, de fon col. 


118 La membrane interne de la matrice 
ef fujette à s'exfolier, fur - tout après des : 
accouchemens contre nature, & lorfqu’on 
les termine long tems après l’évacuation 
des eaux : on s’apperçoit de cette fuppura- 
tion par l'écoulement fétide qui fort de ce 
vifcere après l’accouchement. 


119 La fuppuration & l'exfoliation peu- 
vent exifter dans une petite partie ou dans 
une grande ; elles peuvent arriver dansune 
feule partie ou dans pluficurs endroits à la 
fois , c'eft felon les cas. 


Î 


120 Ces accidens arriveront fur-tout fi 
la matrice eft fortement reflerrée {ur l’en- 
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| fant, & quand on eft obligé dans ces cas 
a d'y introduire la main pour terminer l’ac- 


NC couchement. 


121 Les endroits les plus maltraités 

font ceux qui répondent au bord inférieur 
af pübis, à la faillie du coccix, & princi. 
#$alkement à celle que forme le facrum avec 


T dernigre vertebre des lombes : lon doit 


juger par là de la nécellité des eaux c. a. d. de 


Jeur préfence , pour retourner Penfant plus 


facilement, plus commodément & avec 
moins de danger pour la femme. 

122 Malgré les connexions énoncées 
précédemment, la matrice a encore dix li- 
_gamens dont, deux font larges, deux ronds 


Fr , & deux ronds poftérieurs. 
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Des Ligamens de la matrice, & des Parties 
qui y font attachées. 


Des liga- 123 Ces ligamens font appelés ronds de 

ie leur figure, ils partent de la matrice 1m- 

#7 7 mdéiarement au-deflous de {es cornes; leur 
compolition eft vafculaire, 


124 La direction de ces ligamens n'étant 
pas la même;dans tous les tems, il fauc les 
divifer en leurs extrémités & leur milieu. 
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125 Hors le tems de la groffeffe les liga- 
mens ne font d'aucun ufage à la matrice ; 
pendant la grofleffe ils peuvent lui fervir, 
étant tendus & droits. 


126 Ce font ces ligamens qui font ref- 
fentir aux femmes grofles, & à celles qui 


{ont attaquées de defcente de matrice, des 
douleurs dans les aînes & près du pubis. 


127 Des Auteurs ayant cru appercevoir 
des fibres mufculeufes dans la compoñtion 
de ces ligamens, leur attribuent l'ufage de 
faire defcendre la matrice dans le vagin 
pendant le coit. us 


128 Les ligamens larges ne font qu'une Des liga- 
fuite du péritoine adoflé de part & d’autre. mens lar- 


129 Ces ligamens font fitués à la partie 
latérale de la matrice, & de là ils vont fe 


- rendre dans les régions iliaques; leur ufage 


eft de maintenir la matrice, de l'empêcher 
debalotter & de former cette maladie qu’on 
appelle defcente de matrice. 


130 Il fe forme des dépôts laiteux dans 


la duplicature des ligamens larges , V.Pa- 


rag. 1144. Les adhérences de la matrice 


avec les parties voilines, fufhfent pour la 
maintenir; & c’eft une erreur de croire que 
{es ligamens la fixent. 


131 La matrice étant foutenue par les 


parties folides du baflin, 1l ne faut pas croire 
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Ut UE Loue Fe. à 
que fes ligamens foient. RATE & tirail- 
lés pendant le travail de l’enfantement. 


1 32 Il peut cependant atriver deux cir- 
conftances où ces ligamens fe trouveront 
iraillés & diftendus. 1° Lorfque les dé- 
troits du baflin trop large laifferont un libre 
paflage à la rète de. létanb, revêtu de la 
fubftance propre de la inaricet . ‘Lorfque 
l'adhérence du placenta fera fi forte, que 
la perfonne qui opérera la délivrance ame- 
nera le fond de ce vifcere , fi Îe cordon ne 
fe cafle point, ce qui feroit fort avanta- 
geux lorfque pareils faits tombent entre les 
mains de gens fans expérience. 


Des liga- 133 Les ligamens ronds poflérieurs vien- 
ao As nent de la partie poitérieure & inférieure 
e la matrice, fe perdent le long des ver- 
tcbres loribires : ce font leurs iraillemens 
qui dE edboniete les douleurs dans les lom- 
bes, que les femmes éprouvent dans les 
deroiet stems de la groffeffe, fur-tont quand | 
Ja matrice fe porte en Havane | 


| 


| Destrom- 134 La trompe de Fal lope éft un canal 
pes de Fal- membrancux qui a deux extrémités, l’une 
Fe flottante dans l'hypogaftre, & l'autre qui ft 
k. fixe à la corne de la matrice qu elle péné- 
tre pour s'ouvrir dans la cavité de ce vif- 

cere, 


135 À l’extrêmité flottante eft un pro-. 


Jongement qui forme P lufieurs denrelures À 
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& à qui l’on à donné le nom de morceau 
frangé ou déchiré : les deux orifices de ce 
canal font très pecits dans les perfonnes qui 
n'ont point eu d’enfans. . 


136 L'œuf peut être retenu dans Ja ca- 
vité de la trompe, & s’y accroître pendant 
un certain tems: j'en rapporterai plufieurs 
exemples plus bas. $ 229. 


137 La trompe eft compofée de deux 
membranes, lexterne lui eft commune avec 
tous les vifceres du bas-ventre, c. a. d, une 
portion du péritoine ; l'interne eft conti- 
nue avec celle de la matrice; elle eft ridée, 
pliflée & abreuvée par une liqueur qui sy 
filtre, & qui lui eft propre ; un tiflu cellu- 
laire unit les plans des fibres charnues & 
longitudinales qui la compofent : chacunes 
de ces fibres ont leurs ufages particuliers, » 
les longitudinales fervent à faire entrer la 
trompe en contraction, & à l’approcher de 
lovaire ; les obliques lui fervent à exécuter. 
le mouvement vermiculaire qui lui eft né- 
ccflaire pour faire defcendre l'œuf dans la 
matrice. | ë 


138 Les ovaires font un corps blanchître ne Mie 
- un peu applati, renfermé dans la duplicature 

de Paileron poftérieur ; ils fe trouvent joints 

à la matrice par un cordon blanc que les 
anciens Anatomiftes repardoient comme ca- 

nal déférant, le croyant creux, 


(@ 
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139 Les ovaires doivent être examinés 


‘dans deux tems différens. 1° Depuis la 


naïflance jufqu’à l'âge de puberté. 2° Dans 
lécems de la conception. Dans le premier 
tems on les croiroit fimplement clandu- 
eux & propres à filtrer quelques liqueurs ; 
dans le fecond tems on les trouve entourés 
de pluficeurs véficules membraneufes, ron- 
des & tranfparentes, que l’on regarde com- 
me autant d'œufs. 


140 La quantité de ces œufs eft de 12 
où 15 de chaque côté ; ; lorfqu'on cxamine 
ces véficules dans une fille en âge de con- 


_<evoir, on les trouve toutes ; mais dans 


Lt . 
Des vai(- 

. feaux fper- 
mariques, 


une cine qui a déjà eu pluficurs enfans, 
où remarque qu il ne refte qu'un petit trou, 
occupé autrefois par les véficules qui e en ont 


été détachées. 


T4i Les vaifleaux fpermatiques font deux 
artères & deux veines; ils ont la même ori- 
gine que dans l’homme, à l° exception qu'ils 
ne paflent pas les Puce | | 


_ 142 Les veines fpermatiques rapportent 
le fang des artéres; la droite va fe rendre 
à la veine cave fupétieure, & la gauche à 
Pénal gente du même LètE : ces da ones 
font extrêmement gonflés pendant la grof- | 
fefle, &ils ne reprennent leur reflort qu’à 

mefure que la matrice reprend le fien. 
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De la fituarion , de la figure du Baffin : De 
l'engagement de la tête de l'enfant pen= 
dans de travail, 


143 Aonèé ao traité du baffin en gé- 
néral , il faut en donner une idée plus par- 
ticuliere, à raifon de fa fituation dans la 
femme vivante ; idée qui, en nous faifant 
connoïtre fes proportions, nous mettta à 
même de juger des différens événemens 
qui fe paflenc pendant la groffeffe, & des 
accidens qui peuvent arriver pendant le tra- 
vail de l’enfantementr, use | 
144 Le baflin fe termine en devant par 
 Pépine antérieure % fupérieure des os des 
iles ; fupérieurement par la ligne circulaire 
_ de cet os, par l’éminence des deux dernie- 
res. vertebres des lombes, avec les premie- 
res piéces du facrum ; les échancrures for- 
mées par les épines fupérieures & antérieu- 
res des os des îles, font cachées par les té- 
oumens communs, les mufcles du bas-vers 
tre & le péritoine; mais l’aponévrofe de 
ces mufcles, & la ligne blanche manquant 
vers le pubis, diminuent la force antérieu- 
rement & facilitent finguliérement Pobli- 
quité de la matrice en devant, 


Ci 
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145 La véritable fituation du bain eft 
oblique de devant en arriere; cette fitua- 
tion nous apprend que la rêce de l'enfant, 
pour fortir, doit décriré une ligne de devant 
en arricre, & enfuite une autre de derriere 
cn devant. | | 

146 L'ouverture ovale qui féparelegrand 
d'avec le petit baflin s'appelle détroit fupé- 
rieur ; cette ouverture eft formée par la 
partie fupérieure du facrum poftéricure- 
ment , par le bord inférieur des os des îles 
latéralement, & par les pubis antérieure- 
ment; fon diamètre eft de quatre pouces un 
quart de derriere en devant, & cinq pouces 
un quart de droite à gauche. 


147 Lorfque la tête de l'enfant va pour 
s'engager dans le détroit fupérieur , elle 
n’eft pas placée dans la dircétion qu’elle 
tient quand elle franchit linférieur ; car 
la partie la plus large répond à la partie 
la plus large du détroit ; alors les tempo- 
raux regardent lun le facrum, & l’autre le 
pubis ; & la face fe trouve à droite, & loc- 
Ciput à gauche, aur vice vers, 

148 La crête, après avoir franchi ce pre- 
mier détroit, tombe dans le baflin propre- 
ment dit ; cette cavité cf. formée par le fa- 
crum, le coccix, les ifchions, le pubis & 
les ligamens facro-ifchiatiques : c’eft une 
cavité fituée entre deux ouvertures plus 
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reflerrées ; & c’eft par le moyen de cette 
ftructure , que l’on définit le mécanifme de 
l'enclavement. 

149 Le détroit inférieur a quatre pou- 
ces un quart en tous fens, c. a. d. d'unetu- 
bérofité de l’ifchion à l’autre, & de la partie 
inférieure de l’arcade du pubis jufqu’au coc- 
cix ; mais pendant le travail la cête de l’en- 
fant venant à franchir le détroit inférieur, 
fa préfence force le coccix de reculer en 
arriere, & pour lors ce détroit fe trouve 
avoir cinq pouces un quart de derriere en 
devant ; les dimenfions du détroit inférieur 
font en raifon inverfe du détroit fupérieur. 


150 Le bafin , ainf que je lard, à 
cinq pouces de profondeur poftérieure- 
ment, quatre latéralement , & deux anté- 
rieurement; de forte que la tête fe trouve 
durant le travail, perpétucllement fourenue 
par le facrum & le coccix, ferrée fur les 
côtés par les ifchions ; ainfi preflée, elle 
cherche à s'engager du côté où elle trouve 
moins de réfiftance, & c’eft fous l’arcade 


du pubis, qui n’a que deux pouces de pro- 


fondeur. 


151 Alors fa tête de l'enfant tourne dans 
la concavité de los facrum pour fe placer, 


de la partie la plus large du bañlin , à fa 


partie la plus étroite, qui eft d’une ore Ile 
à l’autre. | 
Cu 
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452 Six triangles compofent Îe bafin, 
trois font pleins, un poftérieur formé par 
le facrum , deux antérieurs formés par les 
ifchions 8 le pubis ; trois font vides, deux 


| poftéricurs formés par le AN Rae {cia- 


tiques, un antérieur formé par arcade du 
pubis; le petit diamétre du détroit fupé- 
ricur eft oblique ; c. a. d. que la faillie de 
l'os facrum avec la derniere vertebre des 
Jombes eft beaucoup plus élevée que Ja par- 
tic fupérictre: du pubis, ce qui facilite la 
petite culbute de l'enfant; la pointe du {a- 
crum répond à à la partie mn An du pu- 


bis, ce qui oblige la tête de. s'engager fous 


cette arcade. ; a 
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De la façon d'examiner les filles contrefaites 


que l'on defline au Mariage. 


153 Sr l'on eft confulté pour décider des 


rifques que de j Jeunes perfotines contrefaites 
peuvent courir en devenant IACTES , il faut 


d'abord s'informer fi elles ont été nouées 


dès leur enfance: fi elles font boffues, voir 
quelle eft la partie de Lépine qui fe trouve 
viciée ; fi cet examen étoit plus {ouvent re- 
quis, re périroit pas tant de meres & 

d'enfans. É 
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154 [I faut procéder à cer examen avec 
‘toute la prudence & la modeftie requifes : 
il ne faut donc pas fuivre la méthode de 
ces Praciciens qui difent qu'il faut mettre 
ces jeunes perfonnes nues jufqu’aux han- 
ches, les faire marcher , & que par ce feul 
moyen l’on reconnoïtra facilement le lieu 
du défordre; je crois que les yeux ne doi- 
vent entrer pour rien dans cetexamen, par 
Je toucher l’on porte un jugement bien plus 
certain : l’on paflera donc les mains tous les 
jupes, on examinera fi les os des îles font 
dans l’état naturel , enfuite la largeur en 
tous fens du détroit fupérieur, le tout pat 
eftimation ; en palpant avec les doigts l’on 
cherchera à à découvrir fi le pubis eft bien 


élevé, & s'il n’eft pas déprimé ni enfoncé. 


15$ Des Praticiens confeillent d'intro- 
duire le doigt dans le vagin pour reconnoï- 
tre la face interne de cet os, l’on doit fe 
défendre l’intromiflion du doigt par le va- 
oin,non-feulement elle feroit douloueute, 
mais encore l’on déchireroit l'hymen; on 
doit fe contenter d’appliquer le doigt index 
fur le pubis, & le pouce fous la fymphife 
a côté du clytoris, afin de juger par l’écar- 
tement de ces doigts de la largeur de la 
fymphife, & fi cet os eft placé trop bas ow 
s'il eft trop élevé. 


\ 


156 Après avoir examiné les os bts > 
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l'on pale au facrum, on confidere fi le pli 
qui fe remarque au défaut des lombes eft 
confidérable ; c'eft alors ce qu’on appelle 
être enfellée; fi ce ph et fuperfñiciel , 
c'eft un vice de conformation dont il faut 
‘saflurer., & pour le. faire. il n’y a pas 
d'autres moyens que d'introduire le doigt 
par l'anus, alors il faut faire coucher la jeune 
perfonne. | 


157 Sans fortir le doigt de l’anus, on 
peut examiner les os ifchions, confidérer 
£gcartement de leurs tubéroftés , fi elles 
_ font rejetées en dehors ou rapprochées en 
dedans; voilà tout ce que l’on peut faire 
dans cet examen : & d’après les connoif- 
fances que j'ai données, & ce que l’on aura 


trouvé, on confeillera ou défendra le ma- 
rage. | 


SECTION XII 
De Eux Menflruel. 


158 L commencement , la durée, la-fin, 
l'état naturel & contre nature de cette éva- 
cuation périodique font aflez évidemment 
aflionés; fur le refte nous n'avons que des 
fyflêmes que je ne détaillerai pas, je n’adop- 
terai même aucun fentiment , je me con- 
tenterai d’en expliquer les prinicipaux phé- 
nornènes relativement aux accouchemens. 
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159 Les femmes d’un bon tempérament 
& faines, ont tous les mois, pendant plu- 


fieurs années de leur vie, un écoulement 


de fang qui fe fait des vaifleaux de la ma- 
trice par le vagin; on a donné différens 


noms à cet écoulement, on l’appelle les ré-: 


cles, les mois, les ordinaires, les fleurs, 
les menftrues, &c. | 


160 La furabondance de {ang , la dif- 
polition des vaifleaux de la matrice qui ad- 


mettent facilement la pléthore fanguine, 


font, felon moi, la caufe de cette éva-. 
cuation ; auf voit-on qu’elles fonc plus 


abondantes chez les femmes oifives, féden- 
taires, maigres, & qui ne font aucun exer- 
cice que chez celles qui font fortes, graf- 
fes, replettes, accoutumées à la fatigue, 


_quiexercent ou travaillent beaucoup. 


161 Cette évacuation eft néceflaire à la 
fécondité, à la nourriture du fœtus, à la 
fanté même des femmes. | 


162 Les femmes qui relevent de mala- 
die, de couche, qui ont eu des pertes fré- 
quentes & abondantes par quelques voies 
que ce puifle être,ne font régléesque bien du 
tems après : lés nourrices, les femmes grof- 
fes ne le font pas ordinairement ; lorfque 
ces dernieres le font, c’eft un état contre 
nature, ou un accident auquel il faut re- 
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médier, & fe conduire felon les circonf 
tances qui fe préfentent. 


163 La pléthore univerfelle du fang n’eft 
que la caufe antécédente ou auxiliaire de 
cette évacuation; la pléthore particuliere 
de la matrice doit être regardée comme la 


caufe prochaine &: immécate de cet écou- 
lement. 


164 L'âge où les régles rrciTéS leur 
retour , leur durée, léré quantité , les vaif-. 
fcaux par où le fang s'écoule , ne font pas 
‘encore déterminés. 


16$ L'expérience feulement apprend que 
les résles commencent à paroitre à l’âge de 
quatorze à quinze ans, quelquefois plus 
tard ; d’autres fois plutôt; elles ceflent entre 
quarante- cinq à cinquante pour l'ordinaire. 


166 Il peut arriver cependant que les 
régles ceflent bien plutôt, & ordinaire- 
ment ceft fuivant l’ige auquel elles ont 
commencé ; quelquefois elles paflent de 
beaucoup le tems ordinaire de leur ceffa- 
tion. Les perfonnes qui ont vu difparoïtre 
cette évacuation trop tôt, font dans Île cas 
de la voir revenir ; c’eft alors un état con- 
tre nature. ; 

167 Une femme peut devenir sroffe fans 

avoir cu fes régles depuis fon Atcouohe. ï 
ment; il fufit pour cela que la nature ait 
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été difpofée ? à cetté évacuation, j'en aides 
preuves qui ne peuvent être revoquées en 
doute. Deventer, page 68 6 90 nous donne 
un exemple plus furprenant. 


168 Enfin une femme grofle ne doit « 
point être réglée; fi elle Pelé. c'eft un état 
contre nature e auquel on doi apporter les 
plus grandes attentions, À moins que ce ne 
{ait de peu de conféquence puifqu'il y a 
des femmes groffes qui font réglées jufqu'au 
fixieme mois Sr en être incommodées. 


169 Les rQles paroiflent entre douze &c + 
quinze ans, 1° parce que les filles ont pref- 
que toutes pris à cet âge leur accroifle- 
ment. 2° Parce qu’e ces mangent & digè- 
rent plus facilement. 3° Parce que le fans 
eft alors moins féreux, & l'apparition plus 
où moins prompte des régles dépend de Ja 
conftrution de la mititiées 


170 Les régles ceflent entre quarante- 
cinq &c cinquante aus , Ce sPee qu'a cet age 
Le fibres de la matrice {ont plus RTS e 

° Les vaifleaux de ce vifcere font plus 
Ds: . Leurs orifices plus réfferrés, 
Fu Parc que les mouvemens fpafmodiques 

f ibles, & commencent à manquer. 


ae. 


10 L apparition , le retour fixe des ré-® 
gles D nécclicc : à la fanté des fem- 
mes ou filles; leur retardement, leur dimi- 


44 FETIRTAMON $ 


nution ,: leurs périodes irréguliers caufent 


beaucoup d’accidens qui quelquefois fonc 


mortels. 


172 On ne peut rien dire de pofitif fur 
le retour des régles ni fur la quantité de 
fang que fournit cette évacuation : cela dé- 
pend du tempérament, de la conftitution 
naturelle du corps, de l’âge, du régime de 
vivre , des FT. HE De, des exet- 
cices plus ou moins violens, des rene 
pallions de lame. 


173 Leur qualité de fang eft la même que 
celle qui circule par toute l'habitude du 
* corps; fi on y fait quelques différences dans 
les femmes faines, ce n’eft que rapport à 
l'âge , à la nue , à la confiftance. 


174 Le fang des régles ne fort que des 
vaifleaux Pbirié libres; ce n’eft pas à dire 
pour cela qu’il n’en pui fortir des vaif- 
feaux du col de la matrice ou des vaifleaux 
du vagin : je crois feulement que ces der- 
niers ne fournifflent que daté l’état de grof- 


{efre. 


175 Les fentimens fur lefpéce de vaif- 
feaux qui fournit les régles font. partagés ; 
deux raifons peuvent dérerminer % ‘a croire 
que le fang vient des artères plutôe 1 


veines. 1° Il {e fait continuell lement, dans. 


lintérieur de la matrice, & fur-tout à lap- 


proche des régles, un écoulement Se 


ML 
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tique ; cet écoulement cefle par, grada- 
tion & devient rouge, & ce font les glo- 
bules rouges qui , en dilatant les capil- 
laires lymphatique, forment la menftrua- 
tion : il eft reçu que tout écoulement lym- 
phatique n’eft produit que par les artères 
capillaires , difpofées par la nature à cet 
hinents qui à l'inftant des régles 
{e trouvent gonflées & pleines de fang. 2° 
Perfonne de “ art d'ignore que les fucs nour- : 
riciers, fi Halo au foutien de l’éco- 
npomic Miule: {ont contenus dans les ar- 
| ères : dans Île tems de la grofleffe le fœtus 
a befoin de ces fucs pour fon accroiflement ; 
les orifices lymphatiques érant ouverts, fe 
trouvent difpofés à l’efpéce d'talhonote 
qui fe forme avec le placenta; il eft donc LÀ 
probable que c’eft des artères utérines que Fa 
fort le fang que reçoit l'enfant, ce doit donc 
être par (es orifices de ces mêmes artères | 
que fe fait l'écoulement des régles. ie. L 

176 Enfin dans le tems de cette évacua-, 
tion , il eft très - dangereux de faire des re- 
médes, & de tous fe faignée du bras eft le 
plus : à Éphpdré. 


2 
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SÉrCuE IT G Nu AN ELL 
De la Génération. 
Er bpl Ox appel legénération cette fonction 
naturelle par laquelle l’homme produit fon 
{emblable; l'obicurité qui én. enveloppe le: 
mécanifme, m'empêche de m'étendre au- 
tant que je le defirerois; je me conténterai 


de rapporter les principaux {yftèmes quiont 
paru, & les différens fentimens. 


178 Dans tous les animaux on diftingue 
deux fexes, le mâle & la femelle ; il faut 
l'accouplement , Ja copularion des Aie {e- 
xes pour que la génération ait lieu; il y a 
cependant des animaux qui jouiflenc des 
deux facultés, c..a. d, de concevoir & faire 
_ concevoir; d” autres fe régénérent eux-mé- 

mes fans accouplement. 


179 Dans Pacte vénérien Je se & L 
femelle RpAnene une femence prolifique, 
& c'eit du mêlange des deux femences que 
réfulce la formation du fœtus : tellc.a été 
l'opinion d'Hypocrate, telle cft celle de 
quelques Prariciens, 


180 Mais d'où part la femence de {a 
. femme ? Elle eft dardée du fond de la ma> 
trice, apportée des ovaires par lé moyen 
de la trompe; les ovaires, felon eux, (0DE, 
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les tefticules des femmes, ils avouent ce- 
pendant que la ftruéture de ces glandes n’eft 
pas encore bien connue ; qu'ils reflemblent 
cependant aux tefticules des hommes, & 
[qu'ilsreçoivent une artère fpermatique ainfi 
qu'eux ; mais dire comment fe fait ce mè- 
lange, quelle forte de combinaifon fe fait 
alors, ce font autant de queftions auxquelles 

‘on ne peut répondre. 


| 181 Après ce fentiment eft celui des 
vers & des œufs; c’eft ce dernier que la 
| plupart des Phyficiens ont adopté ; ils s’ap- 
|puyent fur ce que nousvoyons dans la plü- 
(part des animaux relativement à la généra- 
(tion; enforte que, felon eux, la femme 
fournit œuf, & l’homme la matiere pro- 
ifique néceflaire pour le mettre en mouve- 
ment & le vivifer. 


182 Levenhoeck & d’autres difent, c’eft 
l’homme qui fournit l’homme en entier, 
| le fœcus eft tout-à fait formé dans la femen- 
ce, & on y voit, par le moyen du microf- 
lcope, un nombre infini de petits vers qui 
|{e meuvent avec une agilité furprenante ; 
| qu'un feul de ces vers, plus fort que tous 
fes camarades, s'infinue dans l'œuf en per- 
çant la capfule, s’y attache & le vivifie ; 
| enfuite l'œuf defcend dans la trompe, & 
| de là dans la matrice. 


183 Voilà quels font les principaux ff 
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tèmes fur la génération; celui des œufs 
étant le plus généralement adopté, je crois 
devoir expliquer plus au long la façon dont 
sexpliquentles Auteurs : c’eft par le moyen 
“des trompes de Fallope, qui ont deux pe- 
tites ouvertures dans l'intérieur de la ma- 
trice, que l’efprit féminal parvient à l’o- 
vitre. 

184 L’œuf pénétré & vivifié fe détache 
de l'ovaire, eft pris par la trompe de Fallo- 


pe, & defcend dans l’intérieur de la ma- 
tricc. | | 


185 Ce qui prouve que l’œuftient cette 
route, c'eft que l’on à trouvé des fœtus 
dans l'ovaire , le morceau frangé adapté 
deffus ; d'autres fois on en a trouvé dans la 
trompe de Fallope ; on a vu même des fœ- 
tus prendre un certain accroiflement dans 
la trompe. $ 229 & 232. ie 


186 Enfin l'œuf parvenu dans la matri- 
ce, fe gonfle & ayant acquis une grofleur. 
. proportionnée au diamétre de la cavité de 
la matrice, touche de près fes parois, s’y. 
adhére , le chorion s’épaiflit dans cet en- 
droit, & forme, par fucceflion de tems, ce 
qu'on appelle le placenta, établit la commu. 
nication néceflaire pour l'enfant : vouloir 
difputer ou tâcher d’éclaircir ces fyftêmes, 
feroit un ouvrage trop long pour linférer 
ici: lifez les Auteurs qui ont écrit là deflus 
& choififtez. SECTION | 


| 
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SPECCTTION “ATV 
Des fignes de Virginité, de Viol & de 


x ‘: euSiériié, 
187 Che fille eft vierge :une fille dit avoir 
été violée; l’on eft quelquefois obligé de 
rendre raifon de ces deux faits; les Juges 
confultent fouvent au fujet du viol, il 
faut être bien circonfpect fur le jugement 
qu'on doit porter : car fouvent ce qui nous 
annonce les violences les plus outrées, com- 
me le délabrement, le gonflemenc, la tu- 


Du viol, 


méfaction des parties génitales, la déchiru- 


re de lhymen , n’eft fouvent que le triom. 
phe de l’impofture & de la méchanceté : n’a. 
ton pas vu des filles & des femmes s’intro- 
duire des corps étrangers dans le vagin, fe 
déchirer & crier au viol. | 


» 
188 Une femme & une fille peuvene 
également être violées ; Pintromifion de 


. Ja verge n’eft pas néceflaire ‘pour être con- 


vaincu du crime de viol, & je fuis perfua- 
dé que de dix perfonnes qui fe plaignent 
du viol ,il n’y en a pas deux où l’intromuilion 
fe foic faire , les meurtriffures que l’on re- 
marque viennent des efforts que l’on a faits 
avec les doigts & les mains. 


189 Onnereconnoït pour moyensde viol … 


so | TrRaATTÉ | 
que la foiblefle de l'âge de la fille violée, 
& le nombre des perfonnes à qui elle n’a pu 
réfifter; en conféquence il ne faut, fur des 
faits fi épineux , que porter un jugement 
très. équivoque. 


On demande notre jugement pour 

devienne, favoir fi une fille eft vierge, il faut donc 

Pexaminer ; quoi qu'en difent les Auteurs, 

la virginité eft un être réel en phyfique , & 

la marque la plus certaine eft l'exiftence de 

| Fhymen, mais de ce qu'il exifte ou de ce 

qu'il eft détruit, peut-on affürer de la pudi- 

cité d’une fille ou non? Je ne le crois pas, 

parce qu’il peut arriver différentes maladies 

ou accidens qui peuvent relâcher cette 

membrane, & même la détruire ; le juge- 

ment que l’on doit porter en pareil cas, ne. 
doit être que conditionnel. 

191 [left plus aifé de décider l’impuif- 
(Se chez les hommes , que chez les fem- 
mes; d’ailleurs, il peut arriver qu’une fem 
me ne fafle pas d’enfans avec fon premier 
mari, & qu’elle conçoive avec le fecond ; 
cependant toutes les fois qu’une femme aura 
éprouvé des démangeaifons aux parties gé- 
nitalesdans l’âge de puberté, que ces parties 
feront humeétées, abreuvées, qu’elle fera 
bien réclée, bien conformée, qu’elle aura 
éprouvé une {enfation voluptueufe dans les 


U 
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embraffemens de fon mari, l’on pourra ju- 
ger que cette femme peut concevoir. 


192 Ces conditions ne font pas toutes 
d'une abfolue néceflité, 1l y a des femmes 
qui conçoivent fans volupté; au moins Paf- 
furent-elles, d’autres ont conçu fans avoir 
été réglées. Deventer, page 68. 90. 


193 L'impuiflance de la femme ne roule 
donc que fur la mauvaife conformation des 
parties génitales , telle que Poblitération 
totale ou imparfaite du vagin, l’imperfora. 
tion de cette partie, les vices de conforma- 
tion de la matrice, foit au col par défaut 
nature}, foit à raifon de quelque accident, 
l'ouverture de lanus ou de la veflie dans le 
vagin. 

194 Les conditions requifes pour une 
bonne conception font donc les defirs de 
la femme , l'humidité des parties génita- 
les, la préfence du flux menftruel dans 


l'état naturel, & la faine conformation des 
parties, 

195 L'on fait a@uellement ce qui peut 
rendre l'accouchement heureux relative- 
ment à la bonne difpofñtion des parties de 
Ja femme , ce qui elt néceflaire pour que la 
conception. foit parfaite; nous allons con- 
noître la groffefle, fes différences , les fignes 
qui les annoncent, 
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SECTION PREMIERE. 
De la Groffeÿe naturelle. 


Le : croffeffe eft le produit de lac. 
croiflement fucceffif de l'enfant, & des fub{- 
tances qui l’'accompagnent; accroiflement 
qui, en écartant les parois de la matrice, 
” augmente le volume du ventre. 


- 197 Dès le commencement de la con- 
ception l’enfant ne peut fe diftinguer mal- 
gré examen le plus exaét : à peine apper- 
çoit-on quelques fibres éparfes ça & là ; l’em- 
“brion au bout d’un Ne prend la figure 
d'un petit lézard, alors on commence à 
difcerner la tête & le tronc. 


‘198 En examinant le tronc on y remar- 
que un point faillantque lon régarde comme 
le cœur , d’autres difent que € ’eft le cer. 
“veau ; mais je ne crois pas qu’on puifle fup- 
pofer que l’un de ces vifceres exécute fes 


fonctions fans l autre. 


, 199 À quinze jours les os commencent . 
à vouloir fe former, mais ce n’eft qu'un 
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mucilage qui céde facilèment à l'impreffon 
du doigt; alors les bras, les jambes fe dé- 
veloppent , lembrion fe trouve tout-à-fait 
formé , le placenta s'accroît & devient cix 
fois plus gros que lui. | 


200 Au bout de deux mois de conception ; 
l'enfant à la figure tout-à-fait formée ; l'on 
peut même diftinguer le {exe : dans les pre- 
micrs tems de la conception la fituation de 
l'enfant n’eft pas fixe, il eft comme fufpen- 


du par le cordon ombilical, 


201 L'enfant ne refpirant pas dans ke - 
matrice, & les poumons ne faifant point 
Jeurs fonctions , la circulation ne doit pas 
être la même que dans l'adulte; c’eft ce que 
nous verrons en parlant de la nourriture du 
fœtus. À | 


ur CNET ON LIRE 


Des fignes de Groffefle: 


02 Les fignes de groffeffe font rationnels, 

fenfbles &c mixtes; les rationnels font com- 

mups & propres; les communs fe rencont- 

trent dans les deux efpéces de groffeffe ; les 

propres font diftinguer chaque efpéce de 

ogrofleffe. Éd) 
203 Les fignesrationnels communs de la. 
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groffeffe font la fupreffion des régles, la 
perte de l'appétit, ies dégoûts pour les cho- 
{es ordinaires , les appétirs dépravés, les 
naufées, les vomiflemens, les caprices, les 
douleurs de reins, les coliques, le gonfle- 
ment & [a douleur des mammelles, des 
mammellons, la difficulté de refpirer, ie 
faisnement de nez, le crachement de {ang, 
le prialifme, &c. 


* 204 La fuppreflion des régles dans une 


emme mariée, eft le plus frappant de tous 


les fignes; cette évacuation fe fupprimie 
parce que la matiere qui fournit les régles 


{e trouve arrêtée dansles vaifleaux par l’ad- 


héfon du placenta à la matrice. 


205 Quoique ce figne foi le plus frap- 
pant, il peut fouvent être faux parce que 


A 


1° Jes menftrues peuvent être fupprimées. 


par une infinité de caufes, comme ia peur, 
la joie, le chagrin , le dévoyement ou toute 
autres excrétions immodérees. 

+ 2° Parce qu'il {e trouve des femmes qui 
font réglées pendant leurs groffeffesÿ & il 


ea qui ne Payant jamais été le font de- 


venues étant grofles. 


106 Une femme peut devenir crofle fans 


que fes régles fe fuppriment, fur-tout dans 
les premiers tems de la uroffeffe; mais il faut 


_ pour cela ou que la femme ait conçu peu de 


nr 
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tems avant l'apparition “alors elles vien- 


nent en moindre quantité, ou que le fang 
forte des vaifleaux du col de la matrice , ou 
des vaifleaux du vagin. 


207 Lorfque les régles font fupprimées 
à raifon d’une croffefle commençante, il 
arrivera que état ne confommera pas 
tout le fang que la femme auroit perdu ; 
te fang led obligé de furcharger d’autres 
| parties ; de là le malaife que les femmes 


éprouvent, & qui ne finit que lorfque lon 


a tiré du fang ; quoique la femme foie ré- 
cemment groffe ; preuve certaine que c’eft. 
la quantité du fang qui caufe tout le dé- 


fordre. 


208 Si la faignée eft néceflaire, la pur-* 
| gation ne left pas moins; l’une Fan a di 
_ minuer le volume du fang, facilite par 
conféquent la circulation, & l’autre dimui- 
nue les fucs laiteux, & ad les humeurs 


nuifibies à l'économie animale. 


209 La matrice dans l'état de croffeffe- 
eft obligée de fe dilater, les nerfs | qui en- 
trent dans fa compoñtion s'écartent , fe dé- 
ployent & 5 allongenr, de là leur Tee 
qui fe communique à tout le genre ner- 
veux, de [à l’ordre naturel de parties fe 
trouve dérangé; mais ce dérangement n ft 
pas égal chez toutes les femmes: ON aftri- 
bue à cette divulfion des nerfs nn des ac- 
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cidens qui arrivent aux femmes orofles : 
nous verrons plus bas ce qu'il faut en 


penfer. 


‘ 210 Dans linftant de la conception, les 
femmes fentent intérieurement un certain 
frémiflement mêlé de volupté, de douieurs, 
de plaiñrs qu’elles ne peuvent définir, & 
qui pourroit être un figne de groffefle; mais 
comme il n'eft pas général, on peut le re- 
garder comme très équivoque. 


211 On ne peut compter davantage fur 
la tuméfaction , la dureré des mammelles , 


parce que la fapprefion morbifique dés rez : 
gles peut occafionner tous ces fymptômes. 


212 La tuméfaction du ventre, l’éléva- 


ton du nombril font encore des fignes fort 


équivoques parce qu’ils peuvent arriver dans 
d’autres maladies ; d’ailleurs dans le tems 
où la pläpart de ces fymptômes fe font ap 
percevoir, la groffefle eft manifeftée; les 

naufées , les dégoûts, les vomiflemens doi- 
vent être rangés dans la même clafle; ces 
accidens accompagnant très fouvent la fup- 


| preflion morbifique des régles. 


+ 213 Tous ces fymptômes ne font pas né- 
ceflaires pour donner à douter de la grof- 
fcfle , il fufhic qu'il s'en rencontre quelques- 
tns des plus ordinaires. | 

“214 Ces fymptômes en grand nombre 
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tourmentent cruellement quelques femmes, 
d’autres en ont peu, quelques unes point du 
tout ; ils peuvent aufli ne {e pas rencontrer 
à la même femme dans fes différentes grof- 
fefles : cela dépend , 

1° De l’état de pe matrice. 

Dis nombre d'enfantsqu'à eu la femme. 

3° De la quantité du fang & defa flui- 
es 

4° De lPabondance des fucs laiteux & de 
he qualité. 


215 Plus la groffeffe avance moins à 
femme eft courmentée : cela dépend , 
1° De l'enfant qui abforbe une plus gran- 
de quantité dé fucs. 
2° Des vaiflcaux de la matrice, qui plus 
dilatés laiflent pafler le fluide plus aifémenr. 
3° De la matrice qui prête alors plus faci- 


lement, enfin des nerfs 6 dans ce tems 


font moins irrités. 


216 [ya des Énamies en qui le vomif- 
{ementc & le mal-aife continuent: s'ils cef- 


{ent ce n’eft que pour un tems , car ils ne 


tardent pas à revenir; dans le Dremier cas 
ces {ymprômes font Stteterfes par la dila- 
tation de la matrice & l'abondance des fucs 
laiteux : dans le fecond cas par la gène qu’é- 
prouve leflomac, & par la quantité d'hu- 
meur nuifble à l'économie animale qui le 
furcharge. 


e 
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217 Une fille arrivée à l’âge d’être ré- 


glée, éprouvera les mêmes fymptômes fi elle 
{e trouve imperforée. | 


: Des “218 Lesfignesrationnelsdela vraiegroffef 
propres de 1 en outre des fymptômes ci-deffus rappor- 
la vraie * tés, fonc.la fuppreflion permanente des ré- 
| as gles, le ventre qui dans le commencement 
__ devient plusplar, le tiraillement dans les aî- 
ncs, les douleurs des lombes, l'odontalgie, 
Pélévation du nombril ; tous ces fymprômes, 
chez une femme qui a toujours été bien ré- 
_ glée, annoncent une groffefle; fi cepen- 
dant elle n'étoit pas bien avancée, il ne 
faudroit rien prononcer de trop affirmatif. 


Desgroffee 219 La grofleffe contre nature eft celle 
Fer dans laquelle la nature femble avoir oublié 
Lu fon ouvrage, & s'être écartée des loix ordi- 
.naires ; or il arrive fouvent que la concep- 

tion s’eft faite hors la matrice, ou qu’une 
conception bonne dans fon commence. 


ment a péri dès le principe. 


220 On divife la groffefle contre nature 
en deux efpéces; la premiere lorfque la ma- 
trice renferme un corps qui étoit-un vrai 
germe, mais qui a péri; la feconde c’eft 
quand fa matrice ne contient que de Peau, 
du fang ou de l’air. 


+ «221 Lesfignes rationnels de ces croffeffes 
teflemblenc aflez bien à ceux de la vraie. 
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cependant ils font moins marqués : voici ce 
qu'on remarque le plus fouvent dans une 
faufle groffeffe : 

1° Le ventre eft plus gros dans Ja totæ 
lité. | 

2° Il y a des apparitions de régles, mais 
elles fontirréoulieres.  æ | | 

3° Il s'écoule de la matrice des eaux rou- 
geñtres. 


4° L’appétit revient plutôt, & les mam- 


melles font moins groflcs & moins fermes. 


222 Quoique nous préfumions que Ces 


fymptômes annoncent une mauvaife stof 
fefle , il eft néceflaire quelquefois de les re- 
garder comme faux, afin de ne pas faire ve- 
nif UN vrai germe pour Un mauvais. 


223 Les fignesqui accompagnent la grof- 
fefle d’eau, de fang ou d’air font, en outre 
de ceux qui font communs aux grofleffes 
précédentes, une rondeur circonfcrite à la 
région hypogaftrique, pour lors la femme 
éprouve des mouvemens vaporeux, des 
füffocations , &c. * 


SE citer "6/N TTL 
Des Groffèffes déplacées. 
224 Oxentend par srofleffe déplacée cele 


où la conception fe forme hors la matrice ; 


s 


1 
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plufieurs obfervations prouvent ce fait ; les 


Mémoires de l Académie des D Micez an- 
née 1702, les Obfervations de Ruifch, &c. 


Dans ces grofleffes l'enfant eft perdu fans 
_ reflource, & rarement la mere furvit, ou 


c'eft an de ces efforts de narure fur lequel 
1] ne faut pas compter. 


225 Je dis que dans ces groffefles l’en- 
* fanr eft perdu fans reMource , parce qu'il 
n’eft pas pofible qu'il puiffe prendre fuñ- 
famment de nourriture pour fon accroifle- 
ment ; je dis qu'il eft rare que la mere fur- 
vive, parce qu'il faut qu'il s'étabhiffe un 
point de fuppuration affez confidérable pour 
permettre la fortie de ces corps ou parjpar- 
celles ou en entier. 


«226 Un Praticien de nos jours a dit pu- 
bliquement qu’il avoit été appelé pour voir 
une femme dont on croyoit la matrice ul- 
cérée ; il examina les parties qui étoient for- 
ties, & trouva des petits os qu'il ; jugea être 
us d’un enfant de deux mois environ de 
conception; il laïffa agir la nature & la ma- 
Jade a guéri, le pus fortoit par le vagin & 
par Panus ; car les os que ce Praticien exa- 
mina avoient été rendusen allant à à la gar- 
, derobe. 


13227 be ten Fete À ces maladies cft 
l'opération céfarienne ; mais lon eft fou- 
vent appclé trop tard, ou l’on craint de 
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fe compromettre & de perdre fa réputation 
fi l'on ne réuflifloit pas : les fymptômes de 
ces maladies étant toujours douteux. 


228 Il eft crès-difhicile d’écablir des fignes * Signes des 
RL er ! | 2 r groflefles : 
qui foient propres à ces efpéces de gr#ilef- ob 
fes: il y en a trois; le fœtus peut refter dans 
la trompe, dans l'ovaire ou tomber dans la 
cavité de l’abdomen ; lorfque lun de ces » 
faits arrive , l'enfant périt toujours & très- 
fouvenc la mere. 
229 De ces trois efpéces de groffefle pre- De la grof. 
nons celle de la trompe, & voyons com- féfle dansa 
ment elle peut arriver : felon moi elle peut ”"*" 
avoir lieu plutôt à un premier enfant qu'aux 
Lo à une femme jeune d’un tempéra- 
ment trop fort & trop robufte, & dont les 
fibres font trop élaftiques ; l'œuf en confé-. 
quence ne pouvant vaincre la réfiftance, 
ne peut tomber dans la matrice , s’arrète 
| dans la trompe, prend adhérence & s'y ac- 
croit jufqu’au terme de trois moisenviron; 
la trompe alors ne pouvant fe diftendre da- 
| vantage, fe rompt, le fœtus tombe dans le 
| bas-ventre, la femme éprouve des convul- 
| fions, & meurt dans cet état. | 


| 230 Dans cette forte de groffeffe les ré- 
| les doivent couler moins abondamment, 
| & dans des tems peu fixes, il y a un tirail- 
lement confidérable du côté de la trompe 


affectée, le lisament rond eft douloureux, 


= = 
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j ‘“la douleur augmente quand [a femme eft: 
couchée fur le côté oppolé , le ventre fait 
une légère protubérance d’un feul côté, la 
groffeur n’eit pas roujours la même, tantôt 
elle eft fenfble à la vue, d’aucies fois elle ne 
J’eft qu'au toucher, & s'enfonce daris la ca- 


vité de l’abdomen fi l’on appuye deffus. 


» 231 Par le toucher, tant interne qu’ex- 
terne, l’on reconnoît la matrice vide, dans 
une firuation plus ou moins directe, & tou- 
jours renfermée dans le pêtit bafin; fià ces 
fignes, quoique par eux-mêmes fort équivo- 
ques, fe joint de ce côté feulement les mou- 
vemens qu'un enfant de trois mois fait ref- 
{entir , nous devons nous tenir fur nos gar- 
des, & prendre les mefures les plus conve- 
nables aux tems & aux circonftances. 


Dela grof- 232 Pour pouvoir concevoir la croffeffe 
ele dans de l'ovaire , il faut donner à l'œuf un pédi- 
HSE | Culeallez fort pour ne pouvoir être détaché 
de fon calice malgré le changement que 
lefprit féminal y caufe , file morceau fran- 
gérefte attaché à la trompe, ce font les mê- 
ines fignes que ceux de la trompe, s’il n°y 
refte pas , comme l'ovaire n’eft attaché que 
par un ligament très-délicat, le poids de la 
tumeur le fair tomber dans le bas-ventre : 
je ne crois pas que ces efpéces de groflefes 
puiffent aller jufqu’à trois & quatre mois 
comme celle de la trompe. nu 


UE 
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233 Celle du bas-ventre ne peut arriver Be 1a grot- 
que par la faute du morceau frangé qui à à 
été parcfleux ou inepte à remplir fes fonc- Re 
tions ; nous ne reconnoiflons cetre efpéce 
{de grofleffe que lorfque le fecours eft inu- 
tile ; elles fe rerminent ordinairement par 
fuppuration, foit du côté de l'anus, foit du 
côté du bas-ventre : les Auteurs nous four- 
niflent quelques exemples de ces faits. 


| SAP SE 0 dc de DUT a di 


leirent de la vue & du toucher; ceux qui fe 
furent de la vue font très-incertains, ce n’eft 
Ique dans le commencement de la concep- 
ftion que l’on peut reconnoître le change- 
fment du vifage de la femme qui devient 
enceinte; paflé ces premiers inftans, le tou- 


cher, de tous les fignes, eft le plus certain. 


23$ Le toucher eft une opération qui puvoucher. 
Inous met à portée de décider dans quel état 
fe trouve la matrice relativement à la grof- 
fefle; il ne faut pratiquer cette opération 
À que le plus tard poflble, les femmes étant 
perfuadées que c’eft Ià le vrai moyen de 
‘ jconnoïtre leur état, & voulant, d’après nous 
lfaire décider. 


— 
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» 236 oi ne pas compromettre fa répu- 
tation, il ne faut pratiquer le coucher qu’à 
trois MOIS ie demi, quatre mois, plurôtil ne 
feroir pas poflible d’affüjectir la matrice, qui 
eft encore vague & flottante dans le petit 
baflia ; au lieu qu’au terme que je viens de 


J 
fixer, élle commence à excéder le rebord 


. du pubis, s, & il eft facile pour Jors de la dif- 


tinguer & de lafixer. 


‘. #237 L'on pratique le toucher dans trois 
| AR LE différentes. 


9 Pendant le courant de la sroffeffe 
pour s'aflurer de fon exiftence. 


2° Quand le travail de lenfantement fe 


de pout connoître à quel degré il eft, 


& se e eft la partie que l'enfant sréfente. 
3° Hors le tems de la groffeffe pour con- 


noïtre les maladies qui arrivent au vagin , 
à la matrice ou à fon coli. 


138 On fe détermine à pratiquer le tou- 


cher au terme de trois mois ou environ pour | 


plufieurs raifons ; 


1° Quand une fine fe foupcounes orofe | 
: sd: fuite d’une maladie a: iguëé où d'une perte | 


de fang. 


29 Vers le rems où les régles veulent | 


quitter, & qu ’\ raifon de leurs difparitions 
par intervalle : Ja femme fe foupçonnesgroffe, 


3° Quand une fille mal réglée eft quel- 
qe 
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que tems fans l'être quelque mois après fon 


mariage. | | 

4° Quand une nourrice fe foupçonne 
grofle. 

5° Quand une femme qui fe foupconne 

grofle,eit inopinément attaquée d’une perte 
de fang. 

6° Enfin quand il furvient à une femme 
qui fe croit enceinte, quelques maladies qui 


exigent des remèdes très-violens. 


{ 


A ° Ê > / Là 
239 On ne connoîtra jamais l’étar de la 
marrice, tant que ion ne touchera que par 


» 


le vagin , comme font encore quelques Pra- 


ticiens ; les fignes & les inductions que l’on 
peut tirer de cette façon, font non-feule- 
ment infufhifans mais très-équivoques : c’eft 
ce qui n’eft pas difhcile à prouver. 


240 Des Auteurs difent qu'en touchant 
par le vagin feulemenc, ils décident de la 


gsroffefle par plufieurs fignes. 


F* Par la place qu'occupe le col de la 


matrice. 


2° Par la longueur de fon col. j 

3° Par l’état de fon orifice fermé ou en- 
trouvert. | 

4% Par le plus ou moins de hauteur qu’a 
sé Micerc... 

5° Par fa pefanteur. 


241 Ces fignes ne font rien moins que 


gertains , c'eft ce que je vais démontrer, 
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: 242 Il ne faut que confidérer fes cotine= 
xions de la matrice, pour être convaincu 
de l'incertitude des fignes que l’on pour 
tirer de la place qu'occupe le col de ce vif” 
cere ; la mattice eft vague & flottante dans 
le baffin;, life , polie, arréndie, f ituée entre 
deux corps qui peuvent, felon ide état, lur 
faire prendre différentes fituations. 


4243 De fa longueur & de fa confiftan- 
ce, rien de fi incertain ; il en eft de cette 
parte comme desautres eiteacel du corps 
qui {ont plus ou moins longues, ou : plus ou 
moins épaifles. 


+ 244 De l'état de fon orifice plus où 
moins fermé, quand on a pratiqué le tou- 
cher fur les filles &. fur les femmes pendant 
Ja groflefle ou hors cet érat, l’on a dû 
Le l'orifice également fermé cu -En= 
tr'ouvert, & 1l A dédaie que les filles ou 
femmes qui n’ont point eu d’enfans, ont cet 


“orifice beaucoup plus étroit que celles qui 


cn ont cu. 


\245 Celui que l'on tire du plus ou moins 
de hauteur de ce vifcere, né peut être ablo- 
lument certain, la matrice pouvant acque- 
rir plus où moins de pefanteur de la part 
des vifceres du bas-ventre fuivant leurs dif- 
férens états; ce figne devient encore plus 
ur , fi l’on touche la femme de- 
DOUL. 
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_ 246 D'après ce que je viens de dire l’on . 
peut conclure qu’il n’eft pas poffible d’avoir 
une connoiïflance exacte de l’état de la ma- 


trice par la feule intromiflion du doiot dans 
le vagin, & qu’il faut de néceffité avoir re- 


. Cours à la façon que je vais décrire, mais 


il ne faut la pratiquer que depuis deux mois 
& demi jufqu’à trois mois au plus. 


247 Loriqu'on pratiquera cette opéra-* 


tion, 1l faut de néceflité employer les deux 
mains; Pune fera appliquée fur le ventrè 
immédiatement au deflus du pubis; le doigt 


indicateur de l’autre fera introduit dans le 


vagin jufqu'à ce qu’on rencontre le col de 
la matrice, & l’on placera fon doigt à la 
partie poftérieure près le corps. 


248 La fituation la plus commode eft * 


de faire coucher la femme fur le dos & à 
plat, lui faire élever les fefles plus que le 
refte du corps, afin d’écarter de la matrice 
les inteftins, & les autres partics flottantes 


_dubas-ventre, lui faire fléchir les jambes, 


les cuiffes écartées , les genoux pliés; on 
introduira avec douceur le doigt indicateur 
dans le vagin, & on avancera jufqu’au col 
de la matrice, qui ne fera pas difcile à 
trouver. 


249 Il ne faut pas laiffer le doigt à l’ex-« 
trémité du col, on ne découvriroit rien ; 
| | E i 
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il ES fuivre lecol,& fixer le doigt à la partie 
poitérieure près ve Corps. 


+ 250 Si en palpant & en ferrant avec la 
main placée fur la région du pubis, fi en 
 foutenant avec le doigt le corps de la 
matrice, & fi dans fe diférentes pref- 
fions que lon fait, l’on fent une efpéce de 
contrecoup , lon peut être certain de la 
oroffefle , & que c’eftun enfant qui eft con- 
tenu dans la matrice. 


+ € 


* 251 Si au contraire l’on ne fent rien, & 
qu'il n’y ait pas de mouvement qui fe EE 
{entir d’une main à l'autre, c’eft figne qu'il 
n y a point de groflefle Ou: qu elle eft trop 
récente ; & fi dans ce cas la matriceétoit 

“volumineufe & montée au-deffus du pubis, 
on pourroit foupçonner qu'ii y a maladie à 

"fa matrice, ou qu’elle renferme Eos 

corps étranger. 


+252 Lorfqu'on pratique le toucher par le 
vagin il faut avoir attention, 
19 De ne fe fervir que du “doigt indica- 
teur à moins que l’on ne foit forcé d'agir 
« autrement. 
2° De ne jamais toucher que les ongles 
n’avent été coupés, rognés, & que le doigt 
n'ait été graiflé. 
3° De faire Pintromiffion doucement par 
“iegrés en fuivant le trajet oblique du fa- 
drum; par ce moyen on évitera les dou- 
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leurs , les égratignures, les contufions, les es 
meurcrifures & autres petits accidens très- 
douloureux, | 


253 Lorfqu'on fera obligé de toucher , 
des filles ou femmes intéreflées à céler leuf 
groflefle , il faut les faire jafer, leur faire 
des queftions fubites, afin de mettre en re- 
lâche les mufcles abdominaux, & de pous 
voir fentir aifément l'état de la matrice. 


254 On pratique le toucher avant la fins 
de la groflefle pour deux accidens, 1° à 
raifon d’une perte de fang, 2° à raifon des 
contractions forcées de la matrice caufées 
par le retournement de lenfant, 


255 Dès qu'une femme fe trouve atta-"* 
quée d’une perte de fang étant grofle, on 
lui prefcrit la fargnée, le repos , les lave- 
mens , un régime adouciffant ; & fi malgré 
ces précautions la perte continue, 1l faut 
connoître l’état du col de la matrice pour 
décider quel remède lon peut apporter à la 
maladie; c’eft ce que l’on verra plus bas. 

256 Si l’on touche une femme hydro- : 
pique , il faut l’examiner dans la fituation | 
perpendiculaire , le dos appuyé & à derni | 
renverfée fur quelque chofe d’élevé. Si par 
l'intromilion du doigt on fent un corps 
rond, dur, étendu , qui en Île foulevant re- 
tombe pefammenc, l’on pourra foupconner 

E üij 


L 
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grofleffe, & faire part de fes foupçons qui 
feront confirmés fi la femme a efluyé quel- 
ques-uns des fymptômes qui accompagnent 


fes groflefles. 


} 257 Vers la fin de la groffeffe il farvient 
quelquefois aux femmes des douleurs pério- 
diques, des vomifflemens, des coliques, des 


£preintes, des douleurs dans les lombes; ces 


douleurs femblent leur annoncer le com- 
mencement du travail, aufli ne tardent- 


* elles pas à appeler le fecours; elles exigent 
même d’être touchées, il faut les contenter; 


mais il faut, pour fatisfaire à l'opération, les 
faire coucher fur le dos. 


+ 258 Sion touchoit une femme debout on 
ne pourrait atteindre le col dela matrice , & 
à fa place l’on trouveroit un corps volumi- 
neux, lifle & poli; quieftle propre corps de 
la macrice, ce qui pourroit enimpofer à ceux 
qui, ne s’y connoiflant pas, crotroient tou- 
cher la tête de l'enfant & engageroient la 


femme à faire valoir ces douleurs. 


, 259 Quelquefois l'on peut trouver de la 
dilatation au cercle de l’orifice, mais elle 
nc fera occafionnée que par la violence des 
douleurs , par les vomiflemens & par les. 
efforts; il ne faudra pas penfer à accoucher 
Ja femme fi le col fe trouve épais, fi la po- 
che des eaux ne fait pas faillie , s’il ne coule 
point de glaircs fanguinolentes, il faut au 


‘ 
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contraire tenter les remèdes adouciffans , 
comme la faronée , les lavemens , les hui. 
deux; cela varie felon les cas. 


260 Ïl peut arriver que l'on trouve le 


col de la matrice tout-à-fait effacé, le cercle 


de l’orifice très-dilaté, fans que la femme 
foit prête d’accoucher malgré les petites 
douleurs qu’elle éprouve : cet érat dépend 
du peu de volume de la matrice, ou de Pé. 
normité des fubftances qu’elle renferme, 
car alors fon fond & fon corps n'ayant pas 
de quoi fournir à fon extenfion, elle eft 
obligée d'emprunter de fon .col : j'ai vu 
des femmes à fepr mois dont le col étoit 
tout-à-fait effacé, & chez qui le cercle avoir, 
plus de fix lignes de diamétre; par les atren- 
tions & les foins, elles n’ont accouché qu’à 
leur terme. 


261 Mais fi par le toucher la douleur eft 
expulfive au lieu d’étrecontractive, ce qu’on 
connoitra par la faillie que fair la poche des 

eaux; fi en outre le col eft émincé , le 
cercle de Porifice raifonnablement dilaté 
& cernant exactement la tête de l’enfanc.. 
lou les membranes qui renferment les eaux 
pendant la contraction, ce fera un figne 
 certam que le travail eft vrai, & que Fac 
couchement n’eft pas éloigné. 

261 Si l’on eft mandé pour une femme 

[qui tout à coup ne fentira plus fon enfant, 
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il faudra la toucher pour connoître fi l’en- 
fant eft mort ou vivant ; on appliquera dans 
ce cas, la femme étant Rhéee les deux 
mains fur le ventre avec lefquelles on pref- 
fera par gradation & également la matrice ; 
fi l'enfant, gêné par cette preflion, ne fait 
fentir aucun mouvemenr, on pourra, après 
plufieurs tentatives, être édrrat de {a mort. 


,:263 [left naturel que les femmes foient 
. fâchées d’accoucher d’enfans morts , fur- 
tout lorfqu’elles ont fenti remuer ; auf 
dès linftant qu’elles reflentent quelques 
mouvemens , fans diftinguer s'ils refflem- 
blent à ceux d’un enfant, elles fe flattent 
& croyent le porter vivant ; fi elles {e trom- 
pent nous ne devons pas nous tromper , 
c'eft à nous à connoître leur érat ; les mou- 
vemensde la matrice fe font tout d un tems, 
 & font caufés par les efforts que fait ce ai 
cère en fe contraétant pour chafler le ca- 
davre qui l'incommode. 


, 264 Il eft très-difficile de fçavoir ñ un 
enfant eff mort avant qu'il ait fait fentir 
fes mouvemens ; cependant il y a quelques 
fignes qui peuvent en faire douter ; il faut 
fcavoir fi la femme a efluyé quelques mala= 
dies, fi elle a eu quelque frayeur, fi lesmam- 

melles {e font affaiflées , fi elles rendent du 
lait, quand il n’en couloit pas auparavant, 
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s’il y a de temsen tems de petits écoulemens 


fanguins enfin fi fon ventre forme des élé- 
vations tantôt d’un côté tantôt de l’autre. 


265 Ces fignes dépendent des rationnels 
& des fenfibles, j'en ai déjà parlé plus haut; 
je dirai feulement ici qu'ils peuvent fervir 
depuis le commencement de la groffefle 
jufqu’'au tems où l’enfant fait fentir quel. 


ques mouvemens ; car alors il n’y a plus d’é-, 


quivoques, & ce terme arrive aux unes 


plutôt, aux autres plus tard ; la marche or- 


dinaire de la nature eft depuis quatre mois 
jufqu’à cinq, quelquefois plutôt. 


f 
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de la Mole. | 
266 LA faufle groffeffe eft la conforma- 


tion vicieufe de quelque corps dans la ma- 


_ trice;les fignes qui laccompagnent reflem- 
blent affez bien à ceux de la vraie, & cela 


n'eft pas étonnant, puifque ce qui à produit 


Ja faufle groffefle à été dans fon principe 


une bonne & vraie conception, qui a péri 
dès le commencement. 


Des fignes : 
mixtes de la 
gtoïleile. 


Ls 


De la fauffe Coffee . du Germe avorté & 


De Ja fsufle 


erolicfe. 
5 oficfie 


267 Ily adeuxautres efpéces de maladies 


de matrice auxqu’elles l’on pourroit donner, 


avec plus de raifon , Le nom de faufle grol- 
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fefle, puifque le produit de celle ci n’eft que 


Veau ou Pair, & que les fymprômes qui les 
accompagnent font à peu près les mêmes. 


Du germé , : ; #4 
Mere 8 de 268 Le germe avorté & la mole ne 


lamole, font autre chofe que le produit d'une bon- 

| ne conception qui a dégénéré dans la fuite, 
ce qui eft arrivé tantôt plutôt, rantôc plus 
tard ; de là font venues les différentes ef- 
péces dont parlent les Auteurs. 


» 269 On doit entendre par germe avorté 
un corps pulpeux , glanduleux , dur jufqu’à 
UD certain point, gros dans fon milieu & 
ayant deux extrémités , l’une qui répond au 
fond de la matrice, & l’autre à fon col; ce 
corps refte environ fix femaines ou deux 
mois dans la cavité de la matrice. 


+ 270 Dès Pinftant que Pembrion céfle de 
vivre, il ne s’y porte plus de fang , alors la 
mafle en reçoit davantage , de là vient 
qu'elle a quelquefois beaucoup de folidité. 


271 La mole eft une efpéce de germe qui 
a péri dès le commencement, & qui exifte 
tant que fon pédicule continue à le nour- 
‘rir sil eft mou, fongueux, pulpeux, & pa- 
roît quelquefois charnu ; il refte plus ou 
moins de tems dans la matrice, & 1} peut 
parvenir au terme de la vraie groffefle, & 
même aller jufqu’au dix, onze & douzieme 
mois, se 
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272 Le germe avorté eft celui qui cefle 
de prendre nourriture après un certain tems 
id'exiftence: ; plus card il périt plus lembrion 
eft formé ; mais on le trouve toujours : voilà 
(ce qui a ne donner le nom de faux germe 
à ces corps pulpeux où lon ne OUXE rien 


de ce qui peut annoncer le fœtus. 


‘273 Ces corps {ortent ordinairement peu Ÿ 
de . it avoir ceflé de vivre, & pour 
| il s'établit un travail, plus ou moins. 
| 


long , plus ou moins doulgeus. avec unc* 
Iperte à us ou moins confidérable. 


274 Dans les premiers tems de Ja con- ® 


P ception Pembrion peut périr par un nombre 

fui de caufes, telles que la peur, lescoups, 
Les chüûtes, &cc. L'enfant alors ne pouvant 
lréfifter à l'impreffion des eaux qui l'entou- 
rent, fe décompolfe, il n’en refte aucune 
race, Je placenta feul végéte & s’accroit: 
voi ilà … qu’on appelle faux germe. 


| 27$ Mais fi le fœtus Se vivant plus® 
long- rems, il acquerra plus de force , il ré- 

iftera davantage, il ne pourra fe décots: 

pofer ; & lorfque la matrice fe débarraf- 
Hera do cadavre, l’on trouvera le fœtus dans 

Les nbiees | c'eft ce qu’on appelle avor- 

tement , la deftriétiet du fœtus n'étant 

Ipas corale 


| 276 La mole part des mêmes principes ,” 
IS n'eft autre chofe que le germe péri dès 


} 


he UMR , nn 7 à M 


le commencement, qui, au lieu de refter 
fix femaines dans la matrice, y croît, y vé- 


géte l’efpace de cinq, fept, huit, dix mois 
& peut-être davantage. : 

‘277 Il faut donc être bien perfuadé que 
tous ces corps partent d’un même principe, 
c. a. d. d’une bonne conception qui a péri 

+ plutôt ou plus tard , & du placenta quia 
refté plus ou moins long-tems dans la ma- 
trice. | % 


278 L'on peut mettre au nombre des 
faufles groflefles toutes ces monftruofités : 


* tels font les enfans qui viennent au monde 
avec deux rêtes, quatre bras, quatre jam- 


bes, &c. ceux qui viennent avec des dif- 
® ! e . | 
formités caufées ordinairement par la gêne | 


qu'ils ont éprouvée dans la matrice, où 


par quelque maladie qu'ils ont efluyée. 


se SÉ QT LEO NI EVE 


Des Subflances qui compofent la vraie 


groffeffe. 


279 Lys fubftances qui compofent la vraie 
groffefle font les membranes, les eaux, le 
placenta, le fœrus & fon cordon ombilical : 
examinons ces parties les unes après les au- 
tres. | : 


ta. 


Du placen-  :80 Le placenta eft un corps fpongieux, 
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plat & de figure orbiculaire, compofé de 
l’entrelacement d’une infinité d’artères & 
de veines; fa figure fe moule à la convexité 
de la matrice ; il a deux faces, l’interng 
life, polie , l’externe inégale & remplic de 
ides ; fon épaifleur eft en raifon de la grof- 
fefle & de la difpofition du fœtus : on re- 
[marque cependant qu'à la fin de la g of- 
Melfe il à environ huit travers de doigts de 
largeur , fur un pouce d’épaiffeur dans fon 
fmilieu, laquelle diminue infenfiblement en 
approchant de la circonférence. | 


281 Il faut bien connoître la fisure du 
placenta , afin de ne pas être embarraflé 
Morfqu'on cft obligé d'introduire la main 
Hans la matrice pour délivrer la femme. 


282 L’attache du placenta n’eft point fixe 
Eomme le penfoient plufeurs Auteurs, lon 
ft revenu de cette erreur : en conféquence 
Les différentes implantations peuvent for- 
cer la matrice de prendre différentes pofi- 
E & rendre par là accouchement long, 
difficile & laborieux. 


ERESESES 


283 L'a fche du placenta à la partie 
boftérieure/& fupérieure de la matrice, ne 
Hérange nullement la pofition du col de ce 
Wifcère ; au contraire, fon attache à la partie 
intérieure forcera la matrice de fe pencher 
n devant, & formera ce qu'on appeile le 
Yentre en beface; l’orifice fera crès-difhcile 
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à toucher, étant fitué à la partie fupérieuré. 


de l'os facrum. | ; 


2184 Si l'attache et à droite ou à gauche, 
1e fond fe penchera du côté de l'attache, & 
Vorifice fe trouvera fitué du côté oppofé au 
fond ; mais s’il tient un milieu, il occafon- 
nera des douleurs à la hanche, à la cuifle, 
du côté oppofé à l’inclinaifon, pendant tou- 
te la groflefle fans difformité extérieure ; 


s'iltient le milieu antérieurement,le ventre | 
A . pa: 
paroïtra difforme , & occafionnera les mê- | 


mes douleurs par le tiraillement des liga- 
mens ronds poitérieurs. 


285$ La fituarion de la matrice dans une 


femme bien conformée eft toujours au mi- | 
Jieu de lPabdomen, fi le placenta feul & k 
unique eft adhérant à fon fond, à fa partie | 
poftérieure, ou fur la circonférence interne À 


de fon col. 


286 La partie de la matrice où s’adhére | 


le placenta, eft toujours:la plus épaifse, & 


celle qui a le moins d’élafticité & de force; 


c’eft ce qui donne lieu, dans certains cas , 
au chatonnement du placenta : enfin lorf- | 


que cette mafse fe trouve implantée pofté- 
rieurement au fond de ce vifcère , 1l fe 
trouve toujours vertical au plan incliné de 
la fortie du baflin jufqu’a la fin de la grof- 


fefse, la femme étant bien conformée. 


287 Le nombre des placentas répond a | 
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celui des enfans, c’eft une attention qu'il 
faut avoir dans la pratique, & onne doit 
jamais délivrer qu'après la fortie des fœ- 
tus, fans cela la mere périroit d'hémor- 
ragie. 


288 Quelquefois les placentas font fépa- 
rés, dans d’autres ils fe joignent fans avoir 
de communication, j'en ai injecté plufeurs 
fans que la liqueur ait pénétré de l’un dans 
Pautre : dans ce cas ils ont chacun un am- 
| nios & un feul chorior qui embrafse les deux 
| poches d’eau fous une même enveloppe. 


1289 L'ufage du placenta eft d’abforber 
les fucs nourriciers qui fervent au fœtus , 
[de divifer, atténuer & affiner le fang qui 
|eft rapporté par les artères ombilicales. 
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EE 
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290 C’eft par le moyen du cordon om- 
bilical que l'enfant reçoit les fucs nourri- 
Iciers, & c’eft par le moyen du cordon qu'il 


{fc débarrafle de ce qu'il a de trop pour fa 


Inourriture. 


rie 


291 Le cordon ombilical eft compofé Du cordon 
de deux artères & d'une veine renfermée ombilical, 
dans une gaine membraneufe que leur four- 

Alnit le chorion, fon implantation eit fixe chez 

le fœtus, mais varie beaucoup du côté du 
placenta, ce qui eft très-cfsenriel à AR 

pour faire l’extraétion de cette mafle. 


292 Les vaifseaux qui compofent le çor- 


+ 


Des mem- 
branes. 
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eft très fpongieux, l’amnios, au contraire, | 


don ombilical agiflent en fens contraire de 
leurs fonctions chez l'adulte, car c’eft la 


veine qui porte le fang au fœtus, & les ar- 


tères qui le rapportent. 
293 Les artères ombilicales prennent 


fjaifsance des iliaques internes, la veine eft 


formée par la réunion de toutes celles qui 
fe trouvent ramper fur la furface du pla- 
centa; on peut en difséquant fuivre les ar- 
tères, mais il eft impoihble de fuivre la 
veine étant confondue dans la mafse du. 
placenta. | 
294 Laveine ombilicale n’a ni valvule 
ni ramification, ni anaftomofe , par confé- 
quent fi elle eft comprimée en un point elle 
Île fera dans toute fon étendue. Les cordons 
différent entre eux, 1l y en a de gros, de 
grèles, de fecs, de longs, de courts , de vas 
riqueux & de noueux ; en général on doit 
pour la délivrance & la ligature, fe fier aux 
grèles plutôt qu'à tous les autres. | 
129$ Le fœtus dans la matrice éft enve- 
loppé de membranes, & nage dans des eaux 
qui font renfermées dans leur cavité ; ces: 


membranes font le chorion qui eft l’exter-, 


ne , & l’'amnios qui eff l'interne : le chorion | 


eft très-mince,très-délié, très-tranfparent. 
1296 Le chorion eft de la même nature 


que le placenta, & lon remarque que plus, 
CELEG 


| 
DES ACCOUCHEMENS  $# 

cette membrane s'éloigne du placenta, plus 
elle eft mince ; & que pluselle en approche, 
plus elle s’épaifft. Feu 
. 297 Si l'on jette quelques portions du 
chorion dans l’eau, on y voit une quantité 
prodigieufe de filamens qui ne font autre 
chofe que les vaifseaux de cette membrane, 
quiétoientinhérentsavecceux de la matrice, 
raïon pour dire & afsurer que les meme 
branes font adhérentes à la matrice du plus 
| au moins, ce que nient quelques Praticiens 
| de nos jours. | 

198 J'ai décrit plus haut la matrice dans 
l'étar de grofscfse; & j'ai dit que fur la fin de 
la grofsefse fes fibres mufculaires tendues 
en tous fens rendoient fa face interne inés 
gale : or je conçois qu'à raifon de cette iné- 
 galité l’adhérence des membranes avec la 
matrice ne peut pas être bien intime tant 
que ce vifcère refkera diftendu : mais dès 
Pinftant qu'il aura éprouvé des contractions, 
les fibres mufculaires{e contratant{furelles- 
. mêmes, les adhérences des membranes fe- 
ront plus courtes & pour lorselles feront inti- 
mement unies avec la matrice : c'eftcc que 
l'on éprouve dans la délivrance. 


299 L'amnios recouvre la face interne du 
placenta & du chorion, renfermeimmédiate. 
ment le fœtus & les eaux ; & fe fépare aifé- 
ment du chorion. Des Anatomiftes ont 


F 


Ds 0 | RARE 
voulu donner au fœtus une troifieme mem- 


brane appelée allantoïde, mais elle ne fe 
trouve que chez ies animaux. 


© Wicesdes 300 Les membranes font dans un état 

membra- contre nature lorfqu'elles font trop fines, 

a trop délicates, ne réfiftent pas aflez à la 
contraction utérine, ferompent trop promp- 
tement, & rendent laccouchement pénible 
en laiflant échapper trop fubitement les 
eaux ; elles gênent pendant le travail lorf- 
qu’elles font trop fermes, trop dures, trop 
épaifles , qu’elles ne fe rompent pas au tems 
fixé par la nature, mais c’eft un très-petit 
accident. 


301 L'on trouve ordinairement dans 
l'amnios une quantité d’eaux claires, tranf- 
_parentes, fans odeur, fans faveur ; elles dé- 
pofent feulement fur le corps de lenfantun 
fédiment onétueux ; ces eaux ont la pro- 
priété de la lymphe , elles fe coagulent 
au feu ; la quantité varie fuivant les tems de 
la groffcie. 


Des eaux. 


302 La liqueur contenue dans l’'amnios 
cft la même que celle qui abreuve & lu- 
bréfie la matrice hors le reims de la grof- 
fefle, elle fe fair jour par les pores du cho- 
rion, & de là pafle dans les vaiffeaux lym- 
phatiques de l'amnios pour tomber dans fa 
cavité. | 

303 Les eaux font d’une très- srande 
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utilité pendant la groffefle, tant à la mere 


qu'à l'enfant pendant l'accouchement, par- 
ce qu'elles Jubrefient ; & dilatent les par- 
uics, & lorfqu’elles manquent ou viennent 
à s'écouler trop promptement, ellesrendent 
l'accouchement long, difficile & laborieux. 


304 La trop grande abondance des eaux 
occafionne l’hydropifie de matrice & fon 
inertie, fi Pon ne prend beaucoup de pré- 
caution dans le tems de l’accouchement: le 
peu d'eau eft encore un vice, parce que la 
matrice n'étant pas aflez dilatée , l’enfanc 
fe trouve trop ferré, fes mouvemens fe font 


Vices deg 
cauxe 


avec peine, la mere fouffre lorfqu'il fe re< 


mue & le travail eft plus long, plus labo- 
rieux ; quelquefois elles n’ont pas leurs fié- 
ges dans Pamnios, j'en ai vu s’épancher en- 
tre le chorion & cette derniere membrane, 
pour lors il n’y en a qu’une très-petite quan- 
tité; cette membrane alors embrafle len- 
fant, le ferre , le gène, & il vient or- 


dinairement enveloppé dedans en peloton. 
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SECTION VIL 


De la Superfération, des Jumebus., de La Cir= 
_culation du fang dans le le jauus , 6 de [a 


© Nuiririon. 


Deja pr 305 La fuperfération a.t fée lieu ? certains 
Hiation. … faits nous portent à le croire, Comment fe 
fait-elle ? C’eft ce que nous ignorons, ainfi 
, que le mécanifme de la génération. 


306 La fuperfétation eft la conception 
de deux enfans à des tems éloisnés lun de. 
l’âutre : les anciens Auteurs ont cru qu'elle 
avoit lieu,nos modernes en ont nié jufqu’à la 
moindre TRE Hypocra ate la défavoue. 


Po. -307 Je ferois affez porté à croire que Ja 
ke fuperfétation peut avoir lieu à une demi- 
4 heure, une heure, deux heures même, mais 
| ‘au bouc de quinze jours, trois fémaines, un 
mois & plus, je ne crois pas la chofe poifia 
ble ; les fignes de la fuperfération avant l’ac- 
côuchement ne font pas fenfibles, après l’ac- 
couchement ils font fort équivoques. 


Des - 308 Les jumeaux font deux enfans con- 

eaux, CUS en même tems, & portés neufmois dans 
la matrice : ils vivent afléz ordinairement, 
quelquefois l'un des deux meurt; &c 'eit 
toujours Le pe foible & le plus délicac : l'on 


À 


À 
dv 
il 
de. 
\ À "1& # the 
; sa ARSNES WE 
« 


pe 


" k 
re 
, 


MT Des ACCOUCHEMENS 8ç 
peut diftinguer la groflefTe de deux enfans,, 
fiona vu ms femme dans fes groffèffes précé- 


. dentés ;mais les fignes ne {ont fenfbles que: 
vers le quatrieme ou cinquieme mois. 


309 Le ventre de la femme fe tuméfie.. 
les mammeiles fe gonflent extraordinaire 
ment; dans le feptieme êt huitieme MOIS. 
-le ventre de la femme cft comme partagé 
par une ligne qui le fépare en déux tumeurs, 
& toutes les incomirodités qui accoMmpa= 
gnenc ordinairement fes grofleffes, font au 
doier degré d'intenfité; quant aux fignes 
_quiaccompagnent | accouchement ,j en par- 
lerai en traitant del PRPAIRS ANS de deux 
enfans. 


310 Dans les jumeaux quel eft Painé, c’eft 
celui qui vientau monde le premier; cette 
queftion eft. décidée. Hypocrate s’eft donc 
trompé quand il a dit que le premier formé 
étoit au fond de la matrice, les enfans ju- 
meaux font à côté l’un de l dub ,. & non. 
pas vis-à-vis l’un de l’autre, ve 


315 Le fœtus tire la plus grande partie De là cirà 
de fa nourriture des fucs nourriciers qu 1l Su. di 
reçoit de la mere par le moyen du placen- En 
ta, & qui lui font apportés par la veine 
_ombilicale. , &. le réfidu eft reporté à là 
_ mañe du placenta par. le moyen des deux 
| artères ombilicales. 


312 La veine ombilicale conduit le fane ù 
F ui 
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au foie de l'enfant pour le décharger dans 
le finus de la veine porte. 


313 La plus petite partie enfile un con- | 
duit particulier appelé canal veineux, 
qui eft fitué vis à-vis l'embouchure de la vei- 
ne ombilicale; ce canal conduit d’abord 
Je fang dans le tronc de la veine-cave infé- 
ricure, immédiatement au-deflous du dia- 
phragme, après avoir traverfé une partie 
de la fubftance du foie ; là il fe mêle avec 
le fang de la veine-cave, pour entrer, com- 
me je l'ai dit plus haut, dans l'oreillette 
droite, où il fe confond avec celui qui vient 
de la veine cave fupérieure. 


__ 314 Le fang alors fe partage en deux 
portions; la plus grande , ainfi que dans 
Vadulte, pale dans le ventricule antérieur , 
& la plus petite pafle de l'oreillette droite 
dans la gauche, par une ouverture qui fe 
-trouve à la cloifon de ces deux orcillettes, 
& à qui l’on a donné le nom de trou ovale: 
du côté de l'oreillette gauche on remarque 
à ce trou une valvule qui permer bien au 
… fang de pafler de l'oreillette droite dans la 

gauche, mais qui en empêche Île retour; 
alors la portion de fang de l'oreillette gau- 
che fe mêle avec le fang qui vient par les 
veines pulmonaires. 


315 La premiere portion de fans, que 
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. 
| j'ai dit pafler dans le ventricule antérieur, 
eft reprife de ce ventricule par l'artère pul- 
monaire dans laquelle elle fe partage en trois 
portions ; deux font enlevées par les deux 
artères pulmonaires droite & gauche, pour 
entrer dans les poumons; mais la troifieme, 
qui n'entre point dans le poulmon, cit re- 
| çue par le canal arcèriel , qui la porte dans. 
| Paorte inférieure. 


| ù s . 

316 Les deux premieres portions, aprés 

avoir parcouru toutes les ramufications des 
artères pulmonaires fe dégorgent dans l'o- 
reillette gauche, où pour lors le fang fe mêle 
avec la portion qui a pañlé de l'orcillette 
droite dans l'oreillette gauche, de laquelle 
elle pañfe dans le ventricule poftérieur pour 
en fortir par le tronc de l'aorte, qui la diftri. 
bue à toutes les parties du corps de l'enfant. 


317 L'enfant contenu dans le ventre de 
fa mere , ne difipe pas tout le fang qui Jui 
cft apporté, en conféquence il a befoin de 
canaux de décharge; c’eft ce que font les. 
artères ombilicales qui, étant parvenues à 
Ja furface externe du placenta, fe divifent 
en branches qui s’enfoncent dans cette fubl- 
tance , & dégénérent en capillaires. 


318 Les fentimens fur la façon dont Pen 2 
| : | De la nut:rs 
fant fe nourrit dans le ventre de fa mere , tion. 
ont produit plufieurs fyftèmes,pour prouver 
| E iv 
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quelle étoit la matiere qui le faifoit vivre; 


& par quel moyen il la prenoit; les uns 


veulent que ce foi par le moyen des fucs 
contenus dans le fang que la veine ombili- 
cale lui porte, d’autres par le moyen d’un 


{uc laiteux filtré par les glandes qu'ils ad 


mettent dans la matrice ; d’autres enfin par 
la liqueur contenue dans l’amnios, & par la 
veine ombilicale : ces différens fentimens 
ont fourni d’autres fyftêmes fur la façon 
dont l'enfant fe nourrit, les uns veulent 
que ce foit par la bouche; on a recu des 
gnfans qui avoient les lévres parfaitement 


agolutinées : d’autres par la veine ombili- 


cale; il y a des faits très-rares qui annoncent 
des enfans venus au monde vivans fans cor- 
don ombilical : d'autresenfin par les pores ab. 
forbans. é 


319 Ceux du premier fentiment di- 
fent que les artères hypogaftriques de la me 
re dépofent dans les véficules du placenta 
des fucs nourriciers dont le fœtus a befoin ; 
que la veine ombilicale reçoit le fang char- 
gé de ces fucs, & le tranfmet à l'enfant; 
que le réfidu eit repris par les artères, dont 
les ramifications vont fe perdre dans la fubf- 
tance du placenta , d'ou 1l rentre chez la 
mere par les veines hypogaftriques; ce qui 
établit une communication réciproque de 


la mere à l'enfant, & de lenfant à fa mere. 


Fa 


320. Ceux du fecond fentiment difent: 
ce n’eft pas du fang que la mere fournit à 
‘enfant, mais un fuc laireux qui fe trouve 
éparé par des glandes qui font à la furface 
e la matrice ; ceux:ci pour lors n’établiffent 
que le commerce du placenta à l'enfant, & 
[de l'enfant au placenta. 


— — 


/ 321 Letroiliemefentimenteft celui deceux 
qui admettent le fangavec la liqueur conte- 
nue dansl’amnios,& difent quele fœtusprend 
une feconde nourriture par la bouche , que 


Eaer 


ane 


us 


javale ; cequ'on peut fe perfuader en voyant 
(la liqueur contenue dans leftomac. | 


| 322 Voilà les principaux fyftêmes au 
[fujet de la nutrition de l'enfant : mon fen- 
timent cft.de croire que tout concourt à 
faire végéter &'à fortifier l'enfant, qu'il fe 
| nourrit par la veine ombilicale , par la bou- 
che & par les pores abforbans; qu'il n'y a 


trice au placenta, ni du placenta à la ma- 
Itrice : je crois plutôt que le placenta eft 
| comme une efpéce d’éponge qui abforbe le 
| {ang que la matrice fournit ; que ce fang 
| eft repris par les ramifications de la veine, 


Ü 


| & que pour celui qui y eft rapporté par les 


ES 


| artères , il reçoit dans le placenta une nou- 
| velle préparation, & ne retourne point à la 
mere, 


IC’eft la liqueur contenue dans l’amnios qu'il 
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| point de circulation réciproque de la ma- 


90 TrAÎTÉ | 
_ 323 Nous venons d'examiner les otof. . 
fefles, les fignes pour les reconnoître 
les fubftances qui compofent les différen. | 


tes groffeffes ; nous allons parler des mala- 
dies des femmes grofes. 
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LIVRE TROISIEME 
Des Maladies des femmes groffes. 


| 324. La partie des accouchemens qui re- 
garde les maladies des femmes grolfles , ac- 
Couchées, & des petitsenfans, femble avoir 
été abandonnée par les abatie qui ont écrit 
fur les accouchemens; il eft pourtant effen- 
tiel de la connoîïtre : il faut fçavoir confer- 
ver la femme “hi prévenir ou guérir les 
maladies qu’elle peut éprouver, É fecourir 
après fes couches, s’il Jui arrive des acci- 
dens ; remédier à ceux qui arrivent à len- 
fant : accidens d'autant plusdifñciles à con- 
hoïtre, qu'il ne peut nous inftruire. Je vais 
tacher développer routes ces maladies, 
& de décrire leurs fisnes, leurs FRERES 
& les remédes orne) ad 


SECTION PREMIERE. 


Du KRéoime que les femmes groffes doivent 


denir, 


325 Ù ve femme orofle eft chargée d’un 
dépôt précieux qu'il faut qu’elle conferve 
avec tout le foin pofible. Elle doit donc 
faire un je modéré des fix chofes non 


î 


e LATE 
maturelles, auxquelles Pon peut ajouter f&i 
maniere de s'habiller, & en.certains cas læ&! 


privation des approches con jugales. 


Delair. 326 L'air doit être pur, vif & fain : les |, 
femmes crofles font très - fufcepribles des. | 
mauvaifes impreflions de cet élément ; l’a- À 
vortement eft plus commun dans les gran- | 
des villes, dans- les endroits marécageux | 

u’à la campagne; un air humide , chargé | 
d’exhalaifons putrides, y a plus de part que | 
le refte; lon ne fait pas, dans ce pays-ci, allez | 
d'attention à cet objet. | | 

Des at 327 Les alimens doivent être choïfis, | 

mens. tant pour la qualité , que pour la quantité; | 
ans le commencement de la groffeffe elle 
doit manger peu, pour ne pas augmenter | 
Ja pléthore : la nature a fouvent foin de la | 
prévenir, en leur faifant effuyer cette ma- : 
fadie, connue fous le nom d’inappétence ;, 
maladie qui, n'étant pas pouflée au der- 
- pier degré, leur eft très-falutaire. | 
328 Les alimens doivent être d’un bon 
fac, & de facile digeftion ; ces précautions. 
font effentielles, & de là dépend , en par- 
tie, la vigueur & Ja force de Penfant. La 
femme ne doit faire ufage que de Hiqueurs 
gfermentées, & de vieux vin, l’eau pure ne 

#" vaut rien, elle relâche trop la fibre; & en 

général les femmes srofles doivent toujours 

boire froid, a TS 


“\ 


DES ACCOUCHEMENS. 6ÿ 


| 329 L'exercice doit être modéré, la grof- 
| fe fera moins pénible , & le rent moins 
hborieux :: l'exercice doit fe faire à pied, 


lux finies enceintes, encore moins a celles 


qui font fujecres à des fauffes couches, ou 


À des defcentes de vagin eu de matrice. 


nt grofé, maisilne faut pas. en abufer'; 
ine femme groffe ne doit dormir qu’ ie 
ieure ou Frs de plus qu ’elle ne dort or- 


re 


Hinairement. 


335 La femme enceinte he naturelle- 
ment portée à la colere & à la mauvaife 
humeur plus que dans tour autre tems; il 
faut en “conféquence éviter tout ce qui en 


Dourroit même périr, ou elle feroit dans le 
cas d’accoucher avant terme. 


332 Les femmes ne doivent jamais re- 
enir leurs urines, fur-tout dans les der- 
jers mois de ee Es - fi cela arri- 


( uées de ftrangurie ; elles doivent.aller au 
oins une fois le ; our à la Sarderobe, finon 


Heux jours l’un. 
LES Les femmes sroffes ne ren point 


Être gènées dans leurs habillemens ; elles 


330 Le fommeil eft néceflaire à la fem | 


pit elles feroient dans le cas d’être atra- 


be doivent point être trop chargées de jupes, 


De l'exétà 
CIÇEe 


parce que les voitures ne conviennent pas 


Des pal- 
fions de l’a< 
‘Me+ | 


peut être la caufe ; fon fruit en fouffriroit , 


De la retez 
nue des ex= 
GIÉMENSe 


les. deivent faire ufage datanibens déx 


Du vêtes 
ment, 


ST : RL Pre 1 
leur poids gène les mufcles du bas-ventre ;» 
& met fouvent l'enfant malà fon aife; enfin 
elles ne doivent point porter de corps, car 
il gène les mammelles, le bas-ventre & la \ 
matrice lorfqu’elle commence à s'élever au- 
defflus du petit bafin. 
Des appro- 3 34 Les fernelles des animaux dès qu’elles 
_ Lo conçu s’éloignent du mâle, pourquoi : 
La l'homme eft:1] moins raifonnable; la nature 
femble sy oppofer, puifque fon but eft 
rempli; cependant homme ne peut fuivre 
cet exemple : il faut dans ce cas fçavoir fe 
modérer car l’on a vu perdre, pour la fa- 
tisfaction d’un inftant, le plaifir de devenir 
pere. 6 “cs 
335 Il faut fouftraire de la vue des fem- 
mes grofles tous les objets cffrayans, les 
détourner des dangers, des craintes, des 
frayeurs fubites: il a des exemples de fem- 


mes qui ont efluyé les plus funeftes accidens 
par le {aifñiflement & la peur. 


SECTION. LE 
Des Remèdes que l'on peut adminiftrer aux 
| femmes profes. 


336 La faignée eft le remède le plus ufité 
& le plus utile pendant la groflefle ; mais 
celui que l'on admuniftre le plus mal forc 
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louvent : dans le commencement de la 


ke roffeffe on l’employe pour diminuer la fen- 
libilité du genre nerveux; vers le milieu pout 
Himinuer la pléchore; vers la fin pour re- 
| nédier aux varices, aux hémorrhoïdes, & 
Autres accidens qui ont pour caufe la gêne 
de la circulation ; enfin on l’employe dans 
ous les tems de la grofleffe, pour remédier 
aux maladies qui peuvent furvenir ou pour 
es prévenir. | 


| 337 On ne doit pratiquer que la° faspnée De la fai- 
du bras, la faire petite, car il eft d'expé- es du 
rience que la faignée trop grande produit _ 
un bouleverfement qui procure quelquefois 
lavortement. Il y a des femmes qui crai- 
gnent la faignée au point que la peur leur 
occafionne des révolutions capables de les 
faire accoucher prématurément : il ne faut 
faigner ces femmes que dans des cas d’une 
abfolue néceflité ; on réglera en confé- 
quence leur régime, & on prefcrira une 
FO analogue aux tems & aux circonf- 
tances. 


338 Il ne faut jamais fasoner la femme 
que dans des cas de néceffité ; 1l fautælors 
faire la faignée petite ; la femme doit être 
couchée, l'on doit éviter les fyncopes, 1} 
ne faut pas la répéter, & ne jamais la faire 
par précaution feulement. 


339 La faronée eft communément en 


er : On à vu des femmes qu'il fat 


# 


96 ne 


ufage chez les femmes groffes dans cé pays; 
parce qu’on,a fait une régle générale d'une} 


k 


oit faigner pour prévenir l'avortement , les! 
pertes de [ang , & autres accidens; on à 
cru de là qu'il falloit les faigner toutes: 
pernicieufe croyance dont il faut revenir 
- pour le bien de l'humanité. | 


340 On faigne pour prévenir & dimi- 
ñuer a roux , le crachement de [ang , les | 


vertives ; les maux de 1éte, arrèter Le vo- 
milement , prévenir l’apoplexie & Les con: 
yullions. Enfin on doit faigner la femme 
le dernier mois de fa sroflefle ; cette faignée 
lui eft la plus avantageufe, elle avance quel- 


pu le travail ; mais il eft prouvé qu'une 


emme accouche plus heureufement avarmt 

Ja révolution du neuvieme mois qu'après, 
cette faisnée diminuant l’éretifme de la 
matrice, & rendant les fuites de l’accouche- 
ment moins fâchcufes. | 


Dh 341 La faignée du pied eft regardée , 


gnée du dans ce pays, comme très-pernicieufe à læi 
pied & de fa le I left à | 
Do femme groifle. L'on a tort : 1l eft des cas 


où elle eft abfolument néceffaire : d’ailleurs 
fi elle étoit fi pernicieufe, il n’y auroit pas 
tant de bâtards; les cas où elle eft d’une 
néceflité indifpenfable, font dans les engor- 
gemens du cerveau , les coups de [ang & 
des convulfions , la difficulié de refpirer oc- 
à ap cañonnée 


D 
ù 
a 
# 
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|cafonnée par la trop grande abondance du 
| fang dans le poumon , l'in flammation ; mais 
alors il faut qu'elle foit précédée de celle 
du bras. L'on fait la faignée de la gorge 
dans le cas de convulfion, ou lorfque la 
femme en eft menacée, c'eit même la meil- 
ir: € | | 
| 342 Les effets de la Jaignée, dans une 
femme grofle, font de vider les vaifleaux 
trop pleins, de relâcher les parties, mais il 
faut avoir attention d'éviter les fyncopes : 
dans les maladies snflammatoires , elles 
| font cefler Z'érérifme ; il faut les faire peti- 
Ites, & ne point traiter une femme grofle 


| 


comme celle qui ne l'eft pas. 


4 


| émetiques pendant la.groffefle, fur - tout-camens, 
comme vomirifs , je les ai employés avec 
| uccès coimme 7zinoraufs , encore faut-il les 
donner avec beaucoup de prudence, & 
bien diriger leurs effets. | 
| , 344 Les purgatifs {ont d'une nécefiré 
abfolue, leur ufage eft prefque toujours 
lindiqué dans toutes les maladies des fem 
| mes grofles, on doit éviter les ré/ineux ; on 
|employe fimplement les fomachiques, les 
| légers amers, les rhubarbarins, les [els neu- 
izres , les eaux acidulées purgatives , &c. 


| 
| 343 On ne doit point faire ufage des n.. midi 
| 
| 


| 345 L'on peut purger, avec les précau- 
(tions requiles, dans tous les rems de la 
| | 


| G 
É 


## 
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grofleffe; mais le tems le plus avantageux. 
._ j'ofe même dire indifpenfable, eft au com- 
mencement du neuvieme mois: onnettoye, 
par le moyen de cette purvauon, l'eftomac 
des mauvais levains qui peuvent y être amaf- 
fés; on évite es diarrhées qui furviennent 
fort fouvent aux femmes nouvellement ac- 
couchées, & l’on rend les fuites des cou- 
ches moins funeftes. 
346 Les lavemens {ont d’un bon ufage, 
_ als évitent, rallentiflent & diminuent es 
vertiges, les ardeurs d’eflomac, les maux 
de tête, les tintemens d'oreilles, &c. pre- 
viennent Z'inflammation , empèchent la- 
vortement ; mais il faut qu’ils foient fim- 
ples, c. a, d. adouciffans, émolliens & ra. 
 fraichiffans. À 
. 347 On ne doit faire aucun ufage des 
narcotiques, des diaphorétiques, des diuré- 
tiques & des fudorifiques trop violens ;ilsne 
faut, dans une femme enceinte , qu’entre- 
tenir les évacuations fans les provoquer. 


4 


SECTION VE 
Des Maladies pendant la groffeffe. 


348: L A groffefle expofe les femmes à des 
maladies, mais auf elle les fauve d'un ! 
nombre d’autres trés-graves: la nature veille 


< 7. fs y 
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avec foin fur le précieux fardeau qu’elles 
portent ; quelquetois même la grofic{le les 


guérit de certaines : enfin une femme grofle 


pourroit prelque gager qu "elle a encore neuf 
MOIS à vivre. " 


349 Les maladies auxquelles les femmes : 
grofles font fujettes, ne font pas les mêmes 
‘à toutes les femmes , ni à la même femme à 
pendant fes différentes groflefles ; ces ma- 
_Jadies ont encore des périodes réglées, les 
unes commencent avec la groflefse , o * 
autres arrivent dans le milieu, d’autres fur 
la fin : enfin il y en a qui arrivent indiftinc- 
tement dans tous Îles tems de la grofsefse, 
_c'elt ce que nous allons examiner. 


350 L'inappetence, ou perte d’appétit , De l'inaps 
€ft une maladie qui atraque prefque toutes PERS 
les femmes grofses , dans le commence- ci 
ment de la grofsefse : : fi cette affection eft 
légere , cet un bien pour la femme, fi elle 
ft portée à l'excès, il faut yremédier promp- 
tement, fans cela les femmes maigriffent , 
| péliffene , le fetus Jouffre, ne prend porat de 

nourriture, vient au monde décharné, ou périt 
avant le tems.. | 


3$1 La caufe de cette maladie ef un 
dérangement dans les nerfs de Peftomac, 
un anéantilscment des fibres de ce vifcere. 
Maïs qui peut produire ce dérangement ? 
On l'attribue à la fympathie qui regne entre 


Gi 
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la matrice & l’eftomac, produite par la dif- 
tenfon des fibres de la matrice ; cette dif. 
tenfion peut-elle avoir lieu au bout de 24 
heures ? Je ne le crois pas: on l’attribue en- 
core à la pléthore, mais la pléthore ne peut 
avoir lieu aufli promptement; il faut donc 
avoir recours à d’autres caufes. 


352 J'ai dit, en parlant de la généra- 
tion , que dans l'inftant de la conception , : 
les femmes éprouvoient un frémiflement 
univerfel , mêlé de douleurs & de plai- 
frs, cout le corps en eft étonné; l’eftomac 
doit l'être particuliérement, à raifon de fa 
fympathie avec la matrice, qui fe trouve, 
dans cet inftant, la partie la plus animée. 
Partant de cette idée, je crois que l’on peut 
attribuer la caufe éloignée de l’inappéten- 
ce, à la tranfmiflion de étonnement dont 
eft faifie la femme, & la caufe immédiate 
À la fenfbilité plus ou moins grande des fi- 

bres de l’eftomac. 


353 Cctte maladie pañle ordinairement 
vers le quatrieme mois, & c’eft un bien 
pour Ja femme; fi elle dure plus long-tems, 
ou qu’elle foit plus confidérable , es remè- 
des que l’on peut y apporter font de re- 
commander à la femme de l'exercice & de 
la gaüeé: on tachera de trouver les mets 
qui la ragoureront le plus; on en changera 
fouvenr, on fera ufage des eaux ferrugineu- 
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Jess on faignera la malade; on la purgera ; 
on évitera les azgres, les acides, & fur-tout 
les amers aromatiques , qui ont prefque tous 
une vertu emménagoguc. 


354 Le vomiflement eft connu de tout sé 
le monde, relativement à fa définition: la : 
naufée eft un vain effort, une fecouffe 
 Tégere, des envies de vorair infrutueufes, 
auxquelles les femmes font fujetres dansle 

commencement de la grofefle : le vomif- 
fement eft confidérable on léger, continue} 
ou momentané, eflentiel ou fymptomaci- 
que. 1 y a des femmes qui ne vomiflent 
que le matin, d’autres indifféremment dans 
Ja journée; d’autres ne vomiflent que de 
Peau, d’autres enfin vomiflent des alimens. ” 


355 Le vomiflement arrive à certaines 
femmes dès l’inftant qu’elles ont concu, 
à d’autres dans les douze ou quinze pre 
miers jours ; d’autres plus tard , quelquefois 
Je troifieme ou quatrieme mois, alors 1l dure 
jufqu'au fixieme ou feprieme : on a vu des 
femmes être tourmentées de vomiffement 
jufqu'a la fin de la grofleffe, & il eft alors 


plus ou moins dangereux. 


356 L'on a toujours regardé le vomille- 
ment comme figne de groffeffe, lan a cu 
tort. La caufe prochaine & immédiate du 
vomifiemenr, eftune forte & vive contrac- 


Gi 
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tion du pense € qui force lesmatieres con- 
tenues d'en f@atir. La caufe de cetre contrac- 
tion dépend encore, dans les premiers tems 
de la groffefle, de létdtaosont de-la ma- 
trice & de leftomac,, dans le troifieme ou 
quatrieme mois de la diftenfion des fibres 


de la macrice & de la pléthore, & ans les 


huitieme & neuvieme de la poñition de l’en- 
fant. 


Ce M vomiflement qui arrive après le 
troifieme mois , eft caufé par la diftenfon 
de la matrice, par la pléchore, par les im- 
puretés, les mauvais levains des premieres 


voies, d’où réfulre un chyle vifqueux & mal 


digéré. 


358 Le vomifflement, qui a lieu dès l'inf- 
tant de la eue finit ordinairement 
vers le troifñieme ou quatrieme mois, parce 


que dans ce tems Île fœtus & Île placenta 


abforbent plus de fucs, que la matrice eff 
moins gênée, & que les ein font moins 
Borges 

359 Le vomiflementeft effe ntick, idiopa- 
tique où Pose m atique nés de pres mier différe 
a {econd e.qu'il dépend d’une caufe 
inhérente À pi , & qu'il eft accom- 
pag né de fièvre où de mouvemens fébriles ; 

ib of tres-facile de diftinguer sil eft excef- 
ff ou léger. 


360 Le vomiffèment léger n'eft pas dan- 
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Sereux, il finit feul, & eft très falutaire à 
la femme , débarraffe les premieres voies , 
détermine l'écoulement des matieres fécales, 
& réveille /a crrcularion : il n’en eft pas de 
même de celui qui eft confidérable ; il pro- 
duit bientôt avortement, forme un chyle 
vifqueux , donne le dévoyement, occafionné 
le miarafme de la mere, le dépérifflement de 
l'enfant, & fouvent [a mort. 


361 Pour arrêter & appaifer le vomifle: 
ment du commencement de la grofsefse, 1l 
ne faut qu'un exercice modéré, un réoime 
ae vivre adouciffant, & de bons alimens > 
celui du deuxieme ou troifieme mois eft 
plus férieux ; c’eft lui qui, le plus fouvent, 
caufe l’avortement : on employe dans ce cas 
Veau de rhubarbe, le vin vieux, & le vin 
d'Efpagne ; on purge avec les doux amers, 
les /els neutres ; on évite les bols, c’eft le 
purgatif le plus pernicieux pour la femme 
grofse. : 
362 Pendant l’ufage de ces remèdes, l'on 
fait tenir à la femme un certain réoime ; on 
Ja fait manger peu & fouvent ; on ne lux 
donne que des a/mens de facile digeftion ; 
on évite tous Îles alimens fucrés & douce 
reux , fa boiffon doit être froide; fes ka- 
billemens fort ailes ; fes exercices modé- 
res ; l'air qu'elle refpire dois être lv - fi ces 
: AV 
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Let eft très-avantageux pour la femme groise : 
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moyens ne réuihfsent pas, on tente Me lacs 
coupé, les eaux ferrugineufes, &c. &c. 


363 Smelie dir que la argnée eft le plus 
sûr moyen de guérir les ne grofses 1 
a raiion , mais il la faut faire petite. Si le 
eut prend au feptieme, huitieme 
mois , il faut fcavoir quelle en eft la caufe; 
fi cc dépravation des humeurs, & É 
fabure des premieres voies, il faut purger 
la femme ; fi elle dépend de la pofition de 
l'enfant, 1l n’y a rien à faire. L’accouche- 
ment eft jé feul & unique remëde. Des Au- 
teurs confcillent les ansifpafmodiques ; mais 
ils ne valent rien, ils augmentent le mal 
au lieu de le diminuer. | 


364 La diarrhée ceft une excrétion GE 
quentce d’excrémens liquides, fans douleurs, 
par la voie des felles; le dévoyement fimple 


Ja diarrhée fe diftingue en dyfenrerique 8 & 
en lienterique, & elle devient pour lors plus 
dangereufe ; elle eft plus ou moins à crain- 


‘dre, PRE le cems de la grofsefse. 


365 L'eftomac, dans cette maladie, « 
dérangé, [es Lritons Je font diffici SR 
la digeftion ef pervertte ; le chyle efe d'une 
_mauvaïfe qualuié ; les matières font âcres., 

quantes, & srritent le canal 1nteffinal ; de 
à es diveftions {onc plus fré ueRes la inem- 
brane interne des intefüns s'enflammera, & 


ue 
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la dyfsenterie aura lieu, Le chyle mal digéré 


fera, altéré, âcre, & froncera les vaifleaux 
laëes; lechylencpourrapluss”y flerer, cou- 
lera le long du canal inteflinal, & produirala 
lienterie : la pareffe de l’eftomac fera la 
_caufc éloignée & difpofante de cette ma- 
ladie, & /a crudité des alimens la caufe 
prochaine & déterminante. 


366 Le dévoyement fimple fe diftinguera 
facilement du dyfsentérique & du lientéri- 


que par la nature des maticres, & par lim- 


preflion qu'elles font en pafsant; fi elles. 


rcfsemblent à de la lavure de chair, il fera 
lientérique ; fielles fon glutineufes & fan- 
guines il fera dyfsentérique; celui-ci fe di- 
vifc encore en deux clafses, c. a. d. flux hé- 
morrhoïdal, & flux hépatique. | 

367 Si le dévoyement commence auffi- 
toc ou peu de tems après la conception, fl 
dépendra de la fimple convulfion de lef- 
tomac & des inteftins ; c’eft le changement 
qui arrive à ces parties qui le produit ; s’il 
ne prend que trois femaines, un mois, deux 
mois après, il a pour caufe les humeurs, 
les impuretés de l'eflomac & du canal intef- 
anal, | 

368 Le dévoyement eft plus ou moins 
dangereux fuivant les accidens qui lac- 
compagnent, & le tems où:1l arrive ; celui 
qui arrive peu après la conception, ou dans 


Je courant des premiers mois eft très falu- 
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taire , il devient dangereux lorfqu’il eft dyf- 
fentérique, & fur-tout quand il eft accom- 
pagné de douleurs, de prurit, de fièvre, de 
tenefme & de vives tranchées , 11 produit 
prefque toujours l'avortement. 


369 Il eft afsez difficile de guérir le de- 
voyement : celui qui vient peu de tems 
après la conception, cefse ordinairement 
vers le quatrieme mois, parce qu'alors la 
matrice & les inteftins font accoutumés à 
l'efpéce de convulfions qui les affecte; ce- 
Jui du troifieme mois va jufqu’au feptieme ; 
celui qui prendra dans le huitieme , conti- 
nucra jufqu'après Paccouchement , mettra 
Ja mere dans le rifque de périr dans les pre- 
miers jours de fes couches. 


370 Le dévoyement du premier tems, 
demande peu de remèdes, il faut tantôt de 
l'exercice, tantôt du repos ; il ne faut don- 
ner à la femme que quelque léger /oma- 

 chique. Le dévoyement des troifieme & qua- 
trieme mois demande plus d'attention : il 
faut, dans celui-ci, faire évacuer Îles hu- 
meurs qui l’entretiennent, par le moven des 
purgaufs, & fortifier leftomac par les tom. 
ques & les flomachiques. 


__ 371 On commence par régler le répime 
de vivre, on ne permet que des alimens de 
facile digeflion & de bon fuc ; on évite 
tous les alimens fades & hugnides ; on or- 
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donne une borffon faite avec la camomille, 
la rhubarbe ; le rhaponric ; on fait prendre 
quelques els neutres comme celui d’epfum 
ou de fegnerte ; on purge avec les rubarba- 
rins , le catholicon double ; & autres de cette 
efpéce. 


. 372 Si la diarrhée eft confidérable, 

sep cé de fiévre, on donne des {a- 
vemens ; le lendemain on fait prendre une 
potion purvative , rarement employe-t’on 
la faignée ; les lavemens doivent être adou- 
c fans & rafraichiffans. Si une Jeule potion 
purgaive ne fuffit pas, on a réitére trois ou 
quatre jouts après, pendant ce temas on tra: 
vaille à rétablir l’eftomac par le moyen des 
bouillons lécérement amers ; on ufe de 
confortatifs, comme la rhubarbe , la théria. 
que, le diafcordium , les fleurs de camo- 
mille , le cachou, le café, le fimarouba, &c. 


373 La colique cft une douleur plus OÙ pus versie 

moins vive, que les femimes grofses éprou- de la coli- 
vent dans le bas-ventre : en accident eft 4°: 

Ja fuite des mauvaifes digeftions. Elle fe 

fait fentir ordinairement vers le troifieme 

ou quatrieme mois de la grofsefse ; fon fié- 

oc eft dans leftomac ou dre les ecitibe : 

elle peut être confidérable ou légere. 


374 La retenue & le développement de 
Pair font la caufe éloignée de cette maladie, 
les mauvaifes digeltions qui dépendent de 
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la débilité de l’eftomac, la mauvaile qu 
lité des alimens , ou toutes les deux enfem- 
ble font les caufes immédiates. 


375 Si une femme grofle fouffre des 
douleurs de ventre, tantôt à un côté, tantôt 
à l’autre, qu'il n’y ait point de fiévre nt 
d’altération, que fon fommeil foit tran- 
quille, il y a lieu de croire que la colique 
cft dans les inteftins, & il n’y a pas grands 
médicamens à faire , vu que certe efpéce de 
colique fe termine ordinairement par un 
léger dévoyement ; mais fi les douleurs font 
vives, qu'il y ait fiévre, infommie , cela de- 
mande beaucoup d'attention. 


376 Il faut fcavoir fi la colique eft ven- 
teufe , ou fi elle eft produite par l’amas 
d’humeurs dans les premieres voies , le trai- 
tement n'étant pas tout-à-fait le même. 


Dela coli 377 La douleur de Ja colique néphréti- 

guenéphré- que eft fixe & lancinante dans les lombes, 

FÉ Les urines ne coulent point, ou en très-pe- 
tite quantité ; là douleur s'étend yufqu’aux 
cuifles , à caufe de la compreflion des reins 
fur les paires lombaires, la malade fent des 
tiraillemens dans les lombes, les lisamens 
ronds , les aînes, les cuifles, &c. | 


Be la coli- 378 Dans l’hépatique la douleur eft fixe 
. quehépati- dans l’Aypocondre droit, il y a naufées, vo 
+ QUE, +) 3 y | re er 

. miffemens, fièvre commune, uraillemens 3 
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ous ces fymptômes ne fe trouvent pas dans 


Ja ss inteftinale; par conféquent il eft 
fort aifé de la diftinguer. 


379 Dans Île traitement de la colique ; 
il faut fçavoir fi la femme fouffre conti- 
nuellement ou par intervalle : il faut tou- 
jours commencer par guérir Paccès, c. a. d. 
travailler à calmer les ions. enfuite dé- 
truire la maladie. Pour calmer he douleurs 
| lon fait frotter le ventre avec des férviertes 
chaudes ; Von donne des lavemens d’eax 
| tiéde fimple ou d'eau de trippe; l'on faitboire 
quelque légère infufion de plantes vulnérai- 
| res ; onéviteles éxirs carminanifs ; fic'eftala 
faire dgla digeftion,on donne les plantes amé- 
res enlavâge, quelques/axaiifs doux & légers; 
fi les douleurs ne fe calment pas, c’eft l'hu- 
meur & non le développement dé Pair qui 
| l'occafionne; il faut alors avoir recours aux 


| purgarifs LR. 


| 380 L'accès étant paflé, 1l faut travailler 
_à guérir la maladie : pour cet effec il faut 
rétablir l'ejomac par des remèdes analo- - 
gues , évacuer les humeurs, prévenir les 
| mouvemens Jpontanés dans-les digeftions, 
| &c. La colique néphrétique fe traite du- 
|rant la groffefte comme dans tout autre 
tems, on évite feulement la quantité des 
UE les énériques trop violens, Îles forts 
purgatifs; on faigne fouvent & en pete 
guantité : pour lhépatique, 1l faut avoir 


| 
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plus fouvent recours aux lasatifs , aux fes 
Être» aux Lopiques émolliens & relächans. 


381 L'odontalvie ou les douleursde dents 
fe font fentir à “certaines femmes dans le 
commencement de leurs groffeffes; ilya 
même des femmes qui les rega rdent com 
me fignes certains de croffefle : ce mal peut 
être grave où léger , eurel fi la dent eft 
cariée , fmptomatique fi elle eft faine 3 il 
faut éviter, autant que l’on peur, de faire 
tirer une dent à une femme enceinte, {ur- 
tour fi elle eft foible, délicate, ou fenfble, 

arce qu'il eft à RE re que L douleur ne 
: Ïa faffe comber en convulfion : des hommes 
forts & robuftes y font tombés X d'fortiori 
une femme foible & délicate. Il faut :tra- 
vailler à calmer ladouleur , & à pallier la 
maladie ; on en vient à bout par le moyen 


des Jaipnées, des purgatifs, &c. 


382 Dans l’infommie les femmes orofles 
font dans une veille & une agitation per= 
péruclle. L'infomnie n’eft point naturelle, . 

elle” eft toujours accidentelle pendant pe | 
groflefle. La caufe prochaine de cette ma- 
Jadie eft un mouvement irrégulier des ef- 
prits animaux; & tout ce qui Metré en jcu 
les fibres Dar pourra produire ce 
mouvement. La cafe éloignée fera la fen- 
fibilité, la tenfion augmentée , l’'ufage des 


DES ACCOUCHEMENS. 11®# 
liqueurs fpiritueufes, la pléthore générale , 
& furtout celle de la tête. 


383 Les femmes, dans cette maladie, 
Jont apitées, de mauvaife humeur, la moin- 
dre chofe les irrite, les met en colere ; elles 
ne dorment ni jour ni nuit ; elles font £x- 
quieres, mal à l'aile , l'appéut ceffe, les 
diseflions font dérangées 3 enfuite Viennent 
une foule d’autres accidens dontnous avons 
déjà parlé. | 

384 L’infomnie légere n’eft pas fâcheufe, + 
mais pouflée à un haut degré d’intenfité, 
elle eft très-dangereufe, & donne naïflance 
à beaucoup d’accidens, dont le plus ficheux 
eft l'avortement. 


385 Pour remédier à cette maladie, il 
faut diminuer la pléthore, & en même tems 
avoir égard à l’agacement des nerfs ; pour 
cet effet on employe l'exercice, la faignée 
du bras, les fargnées blanches , les lécers la- 
xatifs. Souvent lPinfomnie dure jufqu’a la 
fin de la groflefle , & ne fe guérit qu'après 
Paccouchement : dans ce cas il faut adou- 
cir le mal, tranquillifer la femme. Pour y 
parvenir l’on met en ufage le peru l'a, les 
adouciffans, les calmans. F3 


ele vs Des dou- 
386 Ces douleurs attaquent fpéciale- jeurs dans 


ment les femmes dans la premiere groffefle, les aînes , 
: les lombes 


parce que ces parties font peu accoutumées ésscoiles, 


{ 


—., 


Des dou- 
leurs des 
mammel- 
les. 
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à être tiraillées : ces douleurs font légeres, 
fupportables, graves ou fatigantes , elles 


peuvent être cflenticiles ou fympromati- 


ques. | | 

387 La caufe prochaine de ces douleurs, 
ft le tiraillement & la pléthore de toures 
les parties voilines de la matrice ; les Jiga- 
mens ronds antérieurs donnent celles des 
aides; les poitérieurs, joints à la preffion 
de la marrice, caufent celles des Ilombes : 
celles des cuifles viennent de la preflion des 
ploas & ces lombaires : la caufe éloignée 


{era le sonfiement & l'élévation de la ma- 


trice , la mauvaife façon dont les femmes 
s'habillent, la quantité de jupes qu’elles 
mettent, | 


388 Ces douleurs tant qu’elles font lé- 
geres n'ont rien de facheux; mais fi elles 
viennent de la phlogofe des reins, elles font 
très-dangereufes, Le tiraillement & la plé- 
thore fout les caufes établies ; pour les gué- 
rir il faut diminuer l’un & Pautre : on di- 
minue le tiraillement par la fuarion que 
l’on fait tenir à la femme; on remédie à la 
pléchore par les /aionées du bras réstérées ; 
on peut quelquefois ufer de léoers narcoti- 
ques ; mais il ne faut pas abufer de ce con- 
fe1]. ue 

389 Le fein étant gonflé dans le com- 
mencement de Ja grofsefse , augmente vers 

| Je 
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| Je quatrieme mois, produit des douleurs 
plus ou moins graves , & fouvent accom- 
-pagnées de fiévre : ce gonflement dépend: 
de la quantité de fang qui sy porte, À fAl= 
fon de la comprcfon dd la matrice fur Îles 
artères iliaques ; la femme fe plaint d'un 
mal-aife nn elle eft moins agiffante : 
Ja caufe eloignée ‘de ces douleurs eft l’élé- 
vation & Ja FR de là matrice, fur- 
tout chez les femmes pléchoriques. 


390 Pour remédier à cet accident, on 
employe Îa /aignée | l'exercice not. la 
diette adouciffante, & la pofiton pour tâcher 
de débarrafser une artère iliaque : les copie 
ques font inutiles, même contraires : les 
femmes doivent fimplement fe tenir le Hi 
chaudement, le foutenir fans le prefser ni 
le ferrer. 


391 La dyfpnéc eft une difficulté de ref. Dela Byks 
pirer qui < attaque les femmes grofses vers le préc. 
Re ou fixieme mois Fi orofsefse, 
ce mal peut être efsentiel ou fympromari. 
que : efsentiel , fi la femme éprouvoit cette 
difficulté ti {a grofsefse , alors le mal 
augmente : fympromarique, fi elle eft pro- 
duite par la grofsese. 


392 Cette difficulté vient de la peine quele 
diaphragme éprouve pour s’abbaifser. Les 
Rs qui portent leurs enfans très haut 
font fujertesà cette maladie ; ; cile arrive plus 


à 
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fré équemment dans les premieres orofsefses : 
que dans les fuivantes, & c’eft pour lors 
par la faute des mufcles abdominaux , qui 
ont de la peine à s'écendre & à Sao 
ger ; fouvent cette maladie fe trouve accom- 


PAERE de la toux & du cracherment de {ang. 


393 Quand cette maladie eft grave, la 
circulation devient difcile dans toute la 
machine, l'enfant languit, & meurt peu de 
tems après fa naïfsance. L'on vient à bout 
de pallier, ou de guérir cette Incommo- 
dité par fé moyen des faignées & du ré- 
gime; mais en général 1l eft rare de guérir 
parfaitement : l'accouchement eft le feul 
remède dans la fymptomatique; dans lef- 


fencielle, il n "y en a pas, 


De Îa toux 


. &del'hémo- 
: NH, 


394 Le fang fe portant en grande abon- 
dance au poumon, & ne pouvant fortir 
par lexpectorarion , caufe une forte de 
dyfpnée très-dangereue : c’eft l'abondance 
du fang dans cette partie, qui, feule ,.pro- 
duit cette maladie : il faut lPévacuer, & il 
faut avoir, fur le champ, recours à la fai- 
gnée du picd , c'eft le fui & unique remè- 
de. J'ai eu Dre à de voir plufieurs de ces 

maladies, & j'ai toujours éprouvé que plus 
on faignoit du bras la malade , plus la dif- 
ficolté augmentoit, 


395$ La roux eft un accident des plus f4- 
cheux, eile procure prefque toujours lavor- 


hisd Se Et 
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tement; & je fuis afsez porté à croire qu’elle 


le procure plutôt que le vomifsement. La 


toux a fes différences, elle eft feche ou hu. 

mide, fimple ou compliquée, & l’ hémoprifie 
l'accompag ague afsez fouvént; il arrive quel- 
quefois que cette derniere ft FOR * a un 
degré d’incenfité afsez confidérable pour ef. 
frayer. La toux peut encore être efsentielle 
ou fympromatique. 


396 La contrattion vive , fubite, irré- 


gulicre & convulfive du diaphragme & des 
mufcles expirateurs, la glotte étant fermée, 


occafionne la toux : cette contraction dé- 


pend de Pirritation des nerfs, qui fe diftri- 
buent dans les poumons; & cette irritation 
vient de la gêne où cft le diaphragme, de 


la difficulté avec laquelle fe fait la circula- . 


tion dans Îles poumons, & de la quantité 
du lang qui s'y porte, la matrice prefsant 
les artères iliaques. 


397 La femme toufse plus ou moins: 


fi la toux eft forte, il fe fait des crevafses 


aux vaifseaux des poumons; pour lors les 
femmes crachent le fang ; fi la toux eft hu- 
mide , elle fera moins dangereufe : quand 
elle eft fympromatique, elle: dépend de la 
pléchore, de l’élévation de,ia matrice, de 
la roideur des mufcles D oe. (bee 
tout dans une premiere grofsefse. 


398 La toux fympromarique dépend de 
H : j 


; 


Despal pi- 


tations. 


Des verti- 
È ges étour- 
diflem ns, 
bluettes & 


à 
où: à PES 


Y16 TRE TEÉ. à 

la pléthore des poumons, & de la fenfibi- 
lité des nerfs de ce vifcère : pour la guérir 
il faut diminuer lun & l'autre , la farpnée , 
le régime de vivre, l'exercice, tantôt à cheval 
tantôt à pied, le lait, es purgarions font Îles 
feuls médicamens à employer; tous les bé- 
chiques adouciflans font plus puifiblés qu'u- 
tiles ; un fcul peut être employé, ou du 
moins eft celui qui fait le moins de mal, & 
que j'ai permis: c'eft une pâte de reolifle 
préparée qui fe trouve chez M.Vaffal, Apo- 
thicaire, rue de Gêvres, 

399 La palpitation eft un mouvement 
vif, irrégulier & convulfif du cœur; cetre 
maladie eft momentanée , forte ou lévere ; 
la caufe prochaine eft la contraction irré- 
guliere du cœur, la caufe éloignée eft la 
pléthore dans Îles parties fupérieures , en 
vertu de la preffion de la matrice fur les ar. 
tères ilaques. à 

400 Cet accident n’eft pas dangereux, il 
ne cefle aflez ordinairement qu'après l’ac- 
couchement. On ne peut que pallier la ma- 
Jadie en ordonnant la faronée, la dierte , les 
lavages , les lavemens, les bains des pieds, 
pour diminuer la réfiftance , & rappeler le 
fang vers les extrémités inférieures. 

401 Tous ces accidens font occafionnés 
par l'abondance du fang vers les parties fu- 
périeures : ils ne font pas dangereux ; mais 
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par la fuite ils peuvent devenir Crès-graves ; douleurs de | 
car 1ls annoncent & fonc. toujours res ñ tête. 


l'on n’y prend parie de la maladie appelée 
coup de fang : fi la femme {e plaint de ces 
petits accichens, il ne faut pas atrendre qu'ils 

deviennent plus confdérables, il faut fur le 
champ /a faigner , lui prefcrire un. réoime 


adoucifsant & de facile digeflion. 


%e 


402 De tous les accidens des femmes pu coup dé 


grofles, ie coup de fang eft le plus terrible ; fang. 


les femmes ont à peine le tp de donner 
figne de vie, & la femme la plus forte réfifte 
à peine un quart d'heure. On ne peut que 
le prévenir, quand il nous eft annoncé ; & 
les fignes qui le précèdent font, comme je 
viens su le dire, les vertiges , les ‘érourdiffe- 
incns, C. 


403 La caufe eft la pléthore des parties 
fupérieures , en vertu de la preflion de la 
matrice fur les artères iliaques, & fur la- 


bifurcation de l'aorte un érbiuer - le lang: 


porté en trop grande abondance , après 
avoir caflé ê&e dope les vaifleaux du cer- 
veau, S épanche dans la fubftance même de 
ce vifcère, s’y coagule & occafionne la mort 


fubite. 


404 La femme éprouve, depuis quelques 
tems, des douleurs de tête confidérables , 
elle ft affoupie , a des tintemiens d'oreilles. 
des bluettes ; pour lors il y a tout à crain- 
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dre pouf le coup de fang, & fi l’on n’y fait 
pas attention , la (eine ne tardera pas à 
périr, cette mule eft toujours mortelle, 
aucune femme n'échappe : on doit donc ÿ 
apporter remède de bonne heure, 1] faut 
le faire dès le troifieme mois, tems où les 
fymprômes commencent à paroïtre. 


405 Pour y remédier , 1l faut diminuer. 
la pléthore, particuliérement celle de la 
tête, par les fargnées qu'on répétera trois 
ou quatre fois, par la fituation où l'on fait 
metre la femme ; on lui défend de fe cou- 
cher fur le dos , d'avoir La téte trop balfe; on 
_employe le réoime, la dette, les bains chauds 
des pieds , des jambes, les purguaifs minora- 
zifs, les lavemens. | 


406 J'ai pluficurs fois fuivi de ces acci- 
dens qui annoncent le coup de fang, & de 
toutes les faignées, la meilleure eft celle de 
la gorge, après l'avoir fait précéder d'une 
petite du bras : elle m'a conftamment réuff, 
& je la préfére à celle du pied, que quel- 
ques Praticiens mettent encore en ufage. 


De la dyfu- 407 On entend par dyfurie une difficulté 

ti. .  d’uriner qui attaque les femmes grofles, 
Cette maladie peut venir dans le commen- 
cement de la groffefle, & fur la fn du 
terme. La dyfurie peut être eflentielle, 
_ fymptomatique , legère, confidérable , se 
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arriver au commencement, ou fur la fin de 
Ja groffeffe. 

408 La caufe prochaine eft la difficulté 
qu'éprouve lurine à fortir; difhculté qui 
dépendra, dans les trois premiers mois, de la 
fituarion du col de la matrice, & fur la fin 
de l'obliquité de ce vifcère. Tous ces effets 
viennent de la gêne du col de la veffie. | 

409 Si la maladie eft effentielle , la fem- 
me aura éprouvé , avant fa groflefle, la 
même difhculté d’uriner ; fi elle eft fymp- 
tomatique, on examine fi elle dépend de 
J’obliquité de la matrice , ou d’un femi pro- 
Japfus de ce vifcère ; dans la fituation tranf- 
verfale, elle à coutume de fe pafler le qua- 
trieme ou cinquieme mois, ON recomman- 
de à la femme, quand elle veut uriner, de 
fe pencher en devant, de fe mettre fur le côté: 
fi cela ne réuflit pas, on la fait accroupir , 
on lui apprend à repouffer le col de la marri- 
ce , en introdutfant le dorot dans le vagin ,, 
& les urines coulent : c’eft la même chofe 
dans le femi-prolapfus : on ordonne des /a- 
vemens afin de vider le reétum, & rendre 
par ce moyen la compreffion de la matrice 
moins forte. Si c’elt fur la fin, ce n'eft plus. 
Je col qui gène, c’eft le fond ; on faic fituer 
la femme de facon que lon dérange le fond 
de la matrice, on lui fait relever le ventre avec 
une ferviette ; cette maladie ne fe guérit que 
par l'accouchement. Si le mal FE du de 

| er 
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la phlogofe, de la pierre, &c. il faut avoir 4 
JéCOurs à à la Jaignée, € aux ne ens Ja re 
.meitre la femme jur à des vapeurs d'eaux chau- 
des: hcelt.æ piéfre, il faut fe fervir du 
Erbhest pour faire couler les urines, n'étant 
pas prudent de tenter l'opération. | 


Pi Linconz  4TO Dés femmes font encore fujettes à 
tinence d'u- une maladie plus incommode., c’eft lin- 
abs continence d'urine : elle a , ainfr que Pau- 
tre, fes degrés & fes différences, Quand 

clle dépendra du vice du fohinéter ; comme 
paralyfe, déchirement “ cetre partie, &c. 

clle fera effentielle; & dans ce cas il n’y 


a rien à faire ; la femme aflez ordinairement # 


maigrit, S atrophie, tombe se le marafme 
& meurt, 


ATI Elle fera {ympromatique, quand 
elle arrivera pendant la groffcfle; ‘on la 
voit rarement arriver a le el 
ment.celt plucor fi ur Ja fin. La çaufe feule 
. unique ferai Re poftion. dela matrice qui 
s’'appuve fur le propre corps de la veñie, le 
prefle & loblige à chaque inftane de laifler 
échapper les eaux qu’elle contient dans fa 
capacité ; il n'y a pas grand remède à ap- \ 
Jortér à cette maladie’ l'accouchement eft . 
F feul,onve Re pallier, & pour le faire | 
l’on FRE coucher la femme far le dos Rte 
élevées afin d'éloigner la matrice de Îa 
velle, & empêcher la preflion de fon fond. 
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412. Les femmes font encore fuje ttes à 
la conftipation, fur la fin de leur groffefle 3 
cela dépend de la preflion de la matrice fur 
la partie fupérieure du rectum, & inférieu- 
Je dcblon , à l'endroit où ce dernier fait 
ee contours, tant à droite qu’à gau- 

he, & de la confitétion féchédel la mere, qui 
Æ | la caufe difpofante. 


413. Dans ce cas il y a chaleur au vifa- 
ge,infomaie, bluetres, maux de tête, bout- 
fiflure, tention du ventre, pefanteur dans 
les cuifles & les aînes, &c. pour remédier 
a cette maladie, il faut lâcher le venrre de 
Ja femme par “ moven de peits’ lat, 
Jui faire prendre beaucoup de boutllors, Fo 
lavemens émolliens , enfuite des fimples 3 Fa 
quand une fois on fera parvenu à diminuer 
Ja conftipation, il faut lui faire prendre ur 
lavement tous les jours, pour éviter l'en- 
gorgement. : - 


414 L'hémorrhoïde eftune tumeur quel- 
quefois dure, quelquefois moile, & toujours 
MUpOreUle. qui a fon fièce vers l'anus; 

cile dépend de la dilatation des vaiffeaux 
fanguins, qui rampent autour de cette par- 


tic. Me hémorrhoïdes font Auantes ou fé- 


Du tenef 


me, 
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ches, externes ou internes, fimples ou com- . 
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pliquées d'inflammation, de difpofition à la 


fuppur ation, ou de rap 
415 La caufe éloionée déterminante éft 
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Ja preffion de la matrice fur Vinteltin rec- 
tum , qui gène & prefle la grofle veine hé- 
morrhoïdale ; & la caufe prochaine fera la. 
ftagnation de fang dans ces mêmes veines, 
dir à rafon de fa quantité, foit à raifon 
de la difficulté du retour ; line des excré- 
mens endurcis, la culs d'aller à la gar- 
derobe, la ion trop lonoue en y allant, 
feront ie caufes difpofantes. 


416 L'hémorrhoïde fluante eft un bien 
pour la mere & pour l'enfant: c’eft une {a- 


ge évacuation que produit Ja nature, qui 


foulage l'un & l’autre ; mais il n’en ft pas 
de même quand elle eft dure, féche, élevée 
& douloureufe, parce qu’elle me se de 


très grands maux. 


417 Il faut diminuer la pléthore pour 
calmer cette maladie; mais fouvent la dou- 
leur ; la teñfion , la phlogofe des hémor- 
rhoï. Æ demandent un plus Ron fecours ; 
On /aigne alors une ou deux fois, on Acute 
un doux zarcotique ; on fait bete dieite 


* - févére; on applique des cataplafmes adoucif- 


fans & calmans ; on donne, s'il eft pofhble, 
des lavemens, ou l’on fair prendre quelques 
légers laxarifs , les vapeurs de lai, d'eau 
ee le repos , la fuuation, font tout ce 
que ir peut employer, il faur évirer fur- 
tout les répercullifs. 


418 Si la pléthore eft occafionnée par la 
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preffion de la matrice, il faut faignerla fem- 
me, lui donner une fiuauion convenabie, 
Jui défendre zou exercice, lui appliquer Les 
cataplafmes ; file mal eft très confidérable, 
on applique les /angfues. Cette façon de 
vider les hémorrhoides, vaut mieux que l’ou- 
verture faite par linftrument. 


419 Les femmes font encore fujettes à pes hémor- 
des hémorrhoides qui fe forment dans linté- rhoïdes du 
rieur du vagin: c’eit toujours la compreflion "5° 
des veines ilhaques qui les occafionne, & 
la prellion que fait la cête de l’enfant fur 
les veines voifines. Leshémorrhoides du va- 
gin viennent afléz ordinairement pendant 
Je travail, principalement quand la tête de 
l'enfant refte long-tems au paffage ; le fang 
alorsétanrarrèté dansles veines vaginales, & 

s'y accumulant de plus en plus, il les dilate 
quelquefois fi confidérablement, qu’elles fe 
crèvent. Quand cet accident arrive, il eff 
fuivi d’un écoulement de fang qui ne cefle 

que lorfque l'accouchement eft terminé. Il 
citrare que cetteefpéced’hémorrhoïdenete- 
vienne pas aux accouchemens fuivans, à | 
moins que la femme n’accouche prompte- ë 
ment, ou qu’elle ne foit plufieurs annécs 100 
fans faire des enfans. 


420 Les hémorrhoïdes du vagin n'ont 
rien de dangereux, puifque leur écoule- 
ment ccefle toujours aufi-tôt que la femme 


Rruias me M 


. eft accouchée ; & fi elles reviennent aux . 
_ accouchemens fuivans , ce n’eft comme je 


Des tu- 
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laidir, que parce qu’ilsne fontpaspromptsà 
{c terminer : il n’y a rien à faire à ces efpé- 
ces d'hémorrhoides. 

421 La varice eft une tumeur circonf- 
crite, molle, inégale, indolente , noueu- 
fe, caufée par la dilatation de quelques 
veines gorgées de fang. Ces. varices fe trou- 
vent le plus ordinairement aux cuifles, & 
aux jambes ; il y en a dans le vagin qui, 
quelquefois, sênent beaucoup pendant l’ac- 
couchement. 


412 La caufe prochaine eft la dilatation 
des veines , produite par la ftagnation du 


_fang, occafionnée par la preflion qu’exer- 


ce la matrice fur les veines iliaques ; de là 
il s'enfuir que fon retour étant gêné, il s’ac- 
cumule entre deux valvules, diftend cette 
partie de la veine, & en forme une poche 
ou kifte, à qui l’on a donné le nom de va- 
rice. | 


423 Les varices ne font dangereufes que 


_lorfqu’elles font ordinairement groffes, car 


dans ce cas elles peuvent fe crever , & don: 
ner lieu à une hémorrhagie confidérable; on 
ne peut pas guérir ces maladies après le cin- 
quieme mois, on ne peut que prévenir les 
accidens ; c'eft la preflion de la matrice qui 
fait rout le mal : on fera tenir à lafemmeune 
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Pofirion avantageufe ; parce moyen la tumeur 
diminuera , on la foutiendra avec des com- 
preffes graduées ; mais ce qui vaut mieux, 
avec des bas & des culoites de peau de chien » 
Jerrés 6 lacés médiocrement. 


424 Si la femme eft conftipée, on lui 
fait prendre des lavemens , on faigne fi 
l'on craint la rupture des varices; on ne 
doit jamais les ouvrir; quant à celles des 
parties génitales, on fait de fon mieux pour 
s’en aflurer pendant le travail; fur la fin 
de la groffefle , c. a. d. proche le terme de 
l'accouchement , l’on /aigne copieufement ; 

on fait tenir à la femme un réoime exaë ; 
s on lui fait garder le lit ou fa chaïfe longue. 
Après l'accouchement, on examine sil n’y 
a pas quelques varices crevées, & on y 
| apporte alors le remède que l'on croit le 
plus néceflaire. 


425$ L'œdème eft une tumeur molle, in- 
dolente, fans couleurs, cédant à limpref- 
fion du doigt, caufée par Pinfiltration du 
ferum dans le tiflu cellulaire. Certe mala- 
die attaque ordinairement les femmes vers 
/ Je huitieme ou neuvieme mois de la grof- 
fefle. 

426 La caufe prochaine de cette infilcra- 
tion, dépend de a ftagnation du fang, la- 
quelle eft occafionnée par la difficulté que 
ce fluide a de venir des parties fupérieures , 
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à raifon de la preflion de la matrice fur les 
grands vaiffeaux iliaques; ces vaiffeaux font 
placés fur les mufcles pfoas , qui forment 
Ja plus grande partie des bords du petit baf- 
fin ; ils doivent donc fouffrir de la com- 
preflion de la matrice, qui, confidérable 
dans ce tems, rallentit le retour du fang 
des extrémités inférieures, & facilite à rai- 
fon de cet engorgement, la féparation de 
Ja partie rouge avec la blanche. | 


427. L’axiome des Anciens par lequel ils 
prétendoient prouver que cette infiltration 
étoit caufée par les mauvaïles humeurs qui 
defcendoient des parties hautes, eft faux ; 
& la preuve qu'ils en donnoient eft ae 
faufle. Il nous a appris feulement que le 
meilleur remède que lon peut employer 
pour une femme attaquée de cette maladie 
eft le Zr & le repos. | 


428 L'œdème a des différences à raifon 
des parties qu’il occupe, & de fon degré 
d'intenfité , c. a d. qu'il peut être léger « ou 
confidérable , qu'il peut être eflentiel ou 
fympromatique. Celui des jambes n’eit pas 
de conféquence ; celui des genoux & des 
cuifles empêche de marcher; celui des par- 
ties génitaleseft plus dangereux gène beau- 
coup pendant le travail; celui des roihs & 
du ventre, accompagné d'inflammation, 
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de phiogofe, de douleur , fait craindre pour 
Ja vie de la mere & de l'enfant. 


429 L’œdème ne peut fe guérir, pen- 
dant la groflefle il dépend de la preilion 
de la matrice ; mais on pourra adoucir 
la fituation de la femme, en la faifant 
tenir couchée , tantôt d'un côté, tantôt 
d'un autre , afin qu'une artère 1liaque 
foit toujours libre : on fargne de tems en 
_tems pour diminuer le volume du fang :on 
donne des laxatifs doux; on évite Îles fo- 
mentations aftringentes ; enfin fi lœdème eft 
au dernier période, on fait des /carifications 
aux parties inférieures des jambes, on les 


panfe avec le digefhf femple. 

430 Le phlegmon attaque les parties p, pie 
voifines de la matrice : cette maladie eft mon des” 
très-dangereufe, parce qu’elle vient de de- din 
dans en dehors; la preflion de la matrice matrice.” 
cn eft encore Ja caufe; il eft difficile d’en 
obtenir la réfolation, elle eft prefqu’impof- 
fible, la gangrene ne tarde pas à paroître, 

& à faire périr très-promprement la mala- 
de : 1l n’y a que Îles /aronées répétées coup 
fur coup , qui puiflent guérir cette maladie. 

431 Si linflammation vient aux grandes 
lévres, il faut fçavoir fi elle eft commune 
avec celle du vagin & de la matrice, dont 
elle ne fera qu’une fuite; ou fi eile eft fim- 
plement particuliere aux grandes levres : fi 
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elle ét commune avec celle de la ma-. 


trice & du te clie fera prefque tou- 
jours funefte à la one fielle eft en tra- 
vail ou fur la fin de fon terme , parce qu elle 

périt aflez communément après fon accou- 
chement; mais fi elle n’eft que particuliere 
aux grandes lévres, elle fera moins dange- 
reufe, & l’on pourra cfpérer d’en obrenit 
Ja guériion. | à 


432 Quoique la fiévre, la douleur pul- 
fative, & lachaleur foient propres aux deux 
efpéces d'inflammation, il y à pourtant 
beaucoup de différence entre elles. Dans 
le premiers cas, on remarque que la fiévre 
précède toujours linflammation des gran- 
des lévres, & dans le fecond cas elle l’ac- 
compagne feulement : dans le premier cas 
l'inflamination s'étend communément aux 
deux lévres ; dans le fecond cas, il n’y a 
qu une PE lévre enflammée : dans Île 
premier cas l'inflammation fe termine tou- 
Jourspar gangrène:dansle fecond, latermi- 
paifon la plus ordinaire cf la ir ou 
toutau plus la fuppuration; & quand P Re (ces 
{era formé, on aura atreution de ménager 
Jes grandes lévres, & de les regarder COTL= 
me parties | tres - effentielles a lPaccouche- 


ment, COMME je Pai déjà dit. 


433 On obtiendra La réfolution par les 
Jatgnées 
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 faignées réitérées fouvent & rapprochées 
lune de l'autre, les caraplafmes, & les autres 
médicanens afirès. S1 Pon ne peut réuflir, & 
que lPabfcès fe forme, il faut.avoir recours 
aux maturatifs ; & dans Île tems de la fup- 


puration paafer l'abices fuivant les régles 
de l’art. 


434 Sur la fin de la grofleffe les srandes 
levres deviennent œdémarteufes, mais ce 
n'eft qu'après que les jambes 8 £ les cuifles le 
font devenues. La caule de cet œdème eft 
encore la compreffion des iliaques; lorfqu'il 
eft pouflé au dernier degré d’intenfité, il 
occafionne de grands int retarde l’ac- 
couchement, & peut le te crès-labo- 
rieux : dans ce cas, 1l faut les zncrfer dans 
Jeur longueur pour nt nuer leur volume. 


435 Une lévre feule peut être œdéma- 
teufe, c’eft une marque que la preflion de 
Ja matrice ne {e fair que fur une feule artère 


ilaque, & que le retour du fang eft gèné de 
ce côté. 


436 Les grandes lévres font shoes 
fujettes à une autre efpéce de gonflement, 
caufé par la compreflion des veines iliaques, 
internes & hypogaitriques : ce gonflemenc 
produit par le {ang , fe fait de deux façons, 
ou par épanchement., ou par infiltration. 


437 Le gonfiement pat infiltration arri- 
vera toujours plufieurs jours avant l'accou- 
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chement, & l’on y remédiera par le moyen 
des ré/oluufs ou des anodins fuivant les cas. 


438 Celui qui fe fait par épanchement, 
.{e forme à linftant du, travail : /a faronée eft 
alors fuperflue ; il faut faire une fimple ouver. 
ture fur la tumeur, & il:eft inutile d’y ap- 
pliquer des médicamens: cette plaie fe gué- 
rit toute feule. | 


439 Dans l'œdème des grandes lévres, 
il ne faut pas faire des incrfions {ur les par- 
ties ; les cicatrices, qui en font toujours les 
fuites, font quelquefois obftacle pendant le 
travail ; il faut s'attacher à gagner du tems, 
à pallier la maladie, & la rendre plus fup- 


portable. 

440 Si lœdème cependant étoit confi- 
dérable, & qu’il occafionnât de grands ac- 
cidens, l’on propofe différens moyens pour 
y remédier; lés /carifications {ur les grandes 
Jlevres, d’autres les confeillent aux parties 
internes & fupérieures des cuifles ; d’autres 
des incifions, d’autres l'application des véfi- 
catoires , partie fur les cuifles, partie fur les 
grandes levres : le meilleur de tous Îles 
moyens eft de faire des moucherures aux par- 
ties internes inféricures des jambes, l’on 
joinr à cela les légers diurétiques, & la fuua- 

Fe, ion. | 
ES nee 441 La hernie eft une tumeur formée par 
grofies. : Je déplacement & la fortie des parties con- 
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tenues dans une capacité; fans examiner 
plus au long la hernie & fes différentes ef- 
péces, je dirai que chez les femmes groffes 
elle fe fait ordinairement pat l’ombilic ou 
par les efpaces que laiflent les fibres des 
mufcles du bas:ventre , rarement par les 


annçaux de ces mufcles, à moins que ce 
ne foit la veflie. 


_ 442 La hernie, dans une femme grofle, 
peut être fimple, quand eile rentre aifé- 
ment; compliquée , quand elle eft accom- 
pagnée d'adhérence ou d’étranglemens ; 
cflentielle, (i elle exifte avant la groffefle 3 
fymptomatique , fi elle dépend de la pref- 
fion de la matrice. 


443 La caufe éloignée de la hernie dans 
la femme groffe fera donc la preflion de la 
matrice, qui obligera les parties de s’'échap- 
per par lendroit qui offre moins de réfif- 
tance, & le plus ordinairement c’eft par 


l'anneau ombilical. 


_ 444 La hernie fe guérit communément 
après l'accouchement, fur-tout chez les fem- 
mes maigres : chez celles qui ont de Pem- 
bonpoint, elle rentre difficilement, & fou- 
vent 1l y a étranglement, 


445 La cure de cette maladie confifte 1° 
à faire rentrer la hernie. 2° A empêcher 
qu'elle ne s'échappe de nouveau : fouvent 
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la fruation feulé fufht ,on applique après le 
bandage élaftique ; quand la hernie ne veut 
pas ce ongiche de prévenir létrangle- 


ment par le repos, la faionéé, les lavemens , 
les fomentattons. 


446 Les femmes groffes fur la fin de 
leurs groflefles, & fur-rout les quinze der 
niers jours , font fujettes à un écoulement 
d'eaux fort incommode cet écoulement eft 
confidéré fous deux Ho. c. a. d, ce font 


des eaux claires, tranfparentes, fans odeur, 


fans faveur, & on les appelle faufles eaux ; 
ou elles font glaireufes, épaitles, & don- 
nent lieu à l’affaiflement du ventre, & c’eft 


>) ! < e 
.ce que lon appelle écoulement des vraies 


EAUX. 


447 Les véritables eaux s’'écoulent à rai- 
fon de la contraction de la matrice, qui 
commence à. peu près dans ce tems, & qui 
oblige leseaux à fuinter au travers des mem- 
branes qui les renferment , & occafionne 
fouvent leur rupture, fi liés font foibles : 
pour les fautes, leurs caufes font très-obf- 
Curess mais il PtEn foupconner le fiége 
entre la matrice & le chorion, pour pou- 
voir expliquer leur leculahent fans la rup- 
ture de cette membrane. 


448 Ces écoulemens n’ont rien de fi- 
cheux, fur-tout celui des fauffes ; celui des 
vraics, lerfqu'il cft confidérable, détermine 


{ * 


DES ÂCCOUCHEMENS 133 
Faccouchement, rend le travail long, 1a- 


borieux, & met f enfant en danger de per 
dre la de 


” 449 Pour remédier à l'écoulement des 
faufles eaux, il ne faut que de la sranquilli- 
té & de la patience ; on Jaigne quelquefois; 
fi la femme eft extrêmement pléthorique , 
on ordonne quelques borffons pour l’amufer!, 
car il faut toujours ordonner quelque chofe. 
Quant à Pécoulement des vraies, 1l n’y a 
point de remède, il faut que l’accouche- 
ment fe termine, & il fera plus ou moins 
Jong fuivant les cas. 


450 La goutte-crampe eft une convul- pe fa gours 
fion douloureufe, vive ,. tonique, & qui tecrampe, 
prend tout-à coup, & fe fait fencir dans 
différentes parties. Peu de femmes font 

exemptes de cette incommodité; les caufes 
font le reflux du fang vers les parties fupé- 
 rieures; une fécretion plus abondante d’ef- 
prit: Rs la fenfbilité des nerfs, & la 
preflon. qu ls {ouffrenc de la part FT vaif- 
{eaux fanguins qui les accompagnent dans 
| feurs trajets. 


| 451 Cette maladie fait éprouver ure 
douleur aiguë dans Îles bras ou autres te 
ties ; adobe femblable à celle d’un millier 
d’épingles; les mufcles font dans un érat de 
couvulfion vive & tonique, qui dure peus 
fi les accès font fréquens, ils interrompent 
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‘de fommerl, caufent l'impatience & la maï- 
greur, avancent l'accouchement, le rendent 
difficile & laborieux. Si Paccès sien pen= 
dant le travail, il peut être dangereux pour 
l'enfant qu'il ie dans: de cas de perdre la 
vie. | 


452 On employe, pour calmer cette ma- 
Jadie , la fauarion horifontale, la diète tem- 
érante, le lait, l'eau de ‘Heût d'orange, de 
uilleul, &c. On fit des frihions Jéches Jur les 
parties, on les expofe aux vapeurs de ben- 
Join ; On purge avec beaucoup de précau- 
tion, c. a. d, l’on n'employe que Les plus 
légers minoratifs. 


Des ardeurs 453 Les ardeurs d’eftomac fe font fentir 
d'efomac. chez les femmes versla fin de la grofiefle; ce 
{ont des fenfations brülantes qui montentie 
long de l’œfophage,ïl femble qu’on leur paile, 
Je long de cérte partie, un fer rouge; Ja 
caufe de cette maladie eft une fabure aigre, : 
fuite des mauvaifes digeftions ; & ce qui le 
prouve, c'eft que les femmes commencent 
à avoir des rots, des rapports, celles fentene . 
des borborygmes dans le ventre, un fenti-. 
ment de feu le long de l'œfophage, dans. 
l'eftomac : fouvent ces ardeurs font fi for-* 
tes, qu'elles caufent la fiévre. 


454 Pour parvenir à guérir cette malà-* 
die, il faut commencer par rétablir les di 
k « « A : pa d ve ° «11 
gefhons interrompues , régler le récime qui : 
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doit être exa, ne lui faire manger que 
des fubflances bien fermentées, purger avec 
les rhubarbarins , donner les abforbans, com- 
me /a terre fioillée, l'os de Séche, les yeux d'é- 
creviffes, y joindre Le cachou, le fimarouba , 
ou tout autre ftomachique, faire boire 
quelques rafraichifsans , comme le peut laie, 
l'eau de chicorée fauvage, &c. 
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Des Maladies qui attaquent les femmes dans 
tous les tems de la grofsefse. 


455 T'oures les maladies dont je viens de 
parler attaquent aflez ordinairement les 
femmes dans des tems différens, ne vont 
que par gradation, ont des caufes différen- 
tes, ou affectent, felon les tems, plus par- 
_ticuliérement une partie que lautre. Celles: 
dont uous allons parler les attaquent indif- 
féremment dans tous les tems de la grof- 
fefle : celles font Xs convulfions , l'appart 
tion du flux menfiruel, les écoulemens blancs, 
les pertes, la vérole , la fièvre, l'inflamma- 


ion & l'avortement. Nous allons traiter de: 


ces maladies l’une après l’autre, en com- 
.‘mençant par les convulfions. , 

456 Les convulfions, après le coup de 

fans , font la maladie la plus funefte. 
| Eiv 
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Elles prennent dans différens tems de la 
grofiefle , elles font toujours annoncées par 
des érourdfsemens , des maux de rête, des 
engourdifsemens dans &s membres , "&. 
J'ai obfervé que plus la femme approchoit 
de fon terme, plus 1] étoit facile de la fau- 
ver ; Penfant périt prefque toujours à moins 


‘que és convulfions ne foient ni fortes n1 


fréquentes, & finiflent promptement , ou 
qu'eiles prennent pendant le travail. 


457 Les convulfons ont différentes cau- 
fes, fuivant les tems différens où elles ar- 
rivent. Vers le bre mois, elles font 
He par la prefion que fa fa matrice 
fur l'aorte ventrale, qui, ne diftribuant pas 
alors aurant de fang que de coutume aux 
parties inférieures, le fuperflux eft obligé 
de remonter vers Fe parties fupérieures, + 
porte en grande quantité au cerveau, met 
le défordre dans les cfprirs animaux, & OC- 
calionne les convulfons, 


458 Cebles qui furviennent dans linftane 
du travail ont deux caufes : 
1° La violence, la durée des douleurs qui 


ifoulevenr & HR NAT fortement le gens 


re HEFVENX, le trouble fe met dans Ja cir- 
culat on du fang,d'ous 'cnfait que ce fluide, 
joint à «Ja prof on horifontale que tient hi 
femme, {e porte prompremenr au cerveau 
pendant l'intervalle de çes doulçurs; car 
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pendant la douleur même il 'eft en ftafe 
a AE du défaut de refpiration. 

Dans une femme extrêmement jeu- 
ne. oroffe pour la premiere fois, où la 


groficfle eft très. volumineufe, la matrice 


he pouvant plus prêter à fa progrellion à 
raifon de fon peu de volume , où de la 
quantité d’obijers ds elle renferme, fouffre 
confidérablement de fon écartemenr, occa- 
fionne, par les fecoufles que reçoivent les 
nerfs, les convulfons donc les femmes font 
_attaquées. 


+ 


459 Celles qui prennent dans le com- 
mencement de la vrofleffe, ont pour caufe 
: Ja délicatefse de la fibre fenbhe lité, où la 
fabure qui fe trouve dans les sens 
VOIES. 1 faut, quand ellès furviennenr, 
bien di Rinbuer la caufe, & employer je 
moyens ! héechatces pour v remédier. 


-460 Vers la fin du travail, fur tout sil 
a duré long-rems & qu’il foir crès-rude , le 
tranf{port furvient, au lieu des convulfons; 
il ne faut pas sy tromper, quel iquefois les 
convulfions fuivent cer état, {1 l'on n'y ap- 
porte un propre remède ; | nous eft an- 
noncé par de vifage qus s enflamme, les yeux 
qui deviennent brillans & étincelans ASC 
me déraifonne, bat la campagne , &c, La 
faignée # pied dans ce cas:elt le Aa 
de rous les moyens à employer, elle rap- 
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pci ile la malade plas promptement Xélle- IMÉe 
me, elle avance le travail, en déempl ant 
les ace inférieurs engorgés , & en re- 
Pchahe des parties iendues & ponflees. 


461 Si les femmes avertifloient à tems, 
l'on préviendroit fûrement les convuifions, 
car elles font prefque toujours annoncées 

ar de violens maux de tête, accompag nés 
de pulfation & de pefanteur, par des érour- 
difsemens , des ébloutfsemens, &c. Si les fem- 
mes, dis-je, nous avertifloient à tems, l’on 
préviendroit le mal, en les faifant faigner 
fuivant les cas & Île beloi 


462 Elles ne l'ont pas fait, & le Hal ef 
arrivé , il faut y apporter le ; lorfque 
la os ÉIT Atétine sal D'Y cr à Das d’au-. 
tre que l'accouéliermenét : Sublaiä cauf tol- 
litur feaus . la préfence de Penfant 
qui caufe le mal , fa fortie eft donc le eu 
reméèdè: l Eco ment terminé , les con- 
vulfions ont coutume de ceffer; fi au con- 
traire elles continuent, qu elles one Vives 
& répétées , la femme su certainement. 
L'on met es en ufage Îles Jaignées du. 
pied, les véficatoires placées, l’une à la partie 
fupérieure interne de la cuifse, & l'autre au 
gras de la jambe, les antifpafmodiques, & l'é- 


métiques comme minoratif. 


463 Si c’eft dans le couraût de la orof- 
fefle , les ansifpafmodiques ne font rien ; ik 


\ 
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faudra, de toute néceflité fargner la femme 
d Ed du pied, & répéter la faignée autant 
de fois qu’on le juge à propos, entoié venir à 
celle de la gorge : il y a des cas où l'on 
préfere celle du bras : c’eft lorfque l’on s’ap- 
ue que les convulfons font éloignées, 

& que la femme ne tardera pas à Étée une 
faufle couche ; comme dans ce cas c’eft 
toujours /a /zbure dans les premieres voies, 
& les embarras dans les fecondes qui les 
procurent , il faut joindre les puromcifé : on 
commencera par donner un lavement pur- 
gatif a la malade; on fera prendre lémés- 
que comme minoratif} on Jui fera tenir ne 
diete très févère; on la fera boire amplement ÿ 
& fi à l'appui de ces médicamens la femme 
accouche , elle eft fauvéec. 


464 Les femmes ne doivent pas êtreré. Du flux 

glées pendant le courant de leur groffefle  : 
C CR la marche la plus .ordinaire de la na- srofftfe, 
ture, cependant quelques unes le font; Ke 
unes ne le font que les premiers mois : il 
fufft pour cela qu’eiles foient fanguines, 
qu'elles foient devenues groffes à l'appro- 
che des régles, alors le fang vient des vaif- 


feaux uterins re on 


465 Il ÿ en a qui ne le font que les qua- “4 
tre où cinq premiers MOIS; d’autres pen- 4 
dant Île courant de la grofleffle; d’autres 
femblent vouloir Fins na Pécénlement | 
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ne dure que quelques heures ; dans tous cé$ 


cas le fang fort en moindre quantité que de. 


coutume ; d'une couleur plus pâle, & ne dure 
pas Can : long-tems , ef fans période révlée ; 
fans caillors & fans douleurs. C’eft le con- 
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traire lorfque l'écoulement eft produit par 


le décollement du placenta, comme je le 
dirai plusbas, parag. 485 & fuiv. | 


466 Les femmesqui mangent beaucoup " 
qui ne font point ce ou très-peu, 
qui abondent en fang , font aflez fujettes 
È cet écoulement, & © ft un bien pour elles 

& pour l'enfant : cet écoulement empêche 
Ja fuffocation, & évite à la mere ke coup. 


de fang. | + 


467 L'écoulement du fang Eu la - 
groffeffe ne porte pas iblémienr préjudice 
à la femme enceinte : sil eft confidérable 
il annonce la mauvaile confhrtution de la 
femme, fa rrop grande plénitude, ou le dé- 
collement du placenta : fi cette derniere cau- 
fe exifte, & que ce foit fur la fin de la 
groflefe , l'enfans & la mere fouffrent , [ons 
A le cas de périr, fi Paccouchement ne Le 
termine pas fous peu de terms. 


468 Si dans le courant de la groffeffe le 
flux menftruel paroïr, fi les appar ritions fonc 
fréquentes, fi elles fe renouvellent fans ac- 
cidens, je crois que cet écoulemenr fe fait 


par les vaifleaux qui fonc au col de la ma- : 
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frice, ou par ceux du vagin, n'étant pas 


pofhble qu'il vienne des parois de la ma- 
trice fans qu'il y ait dérangement dans les 
parties que ce vifcere renferme , les mem- 


.branes le rapiffant intérieurement & étant 


plus ou moins adhérantes à toutes les parois, 


469 On ne peut que prendre des précau- 
tions contre cet accident : en conféquence, 
il faudra avoir égard au tems que lécou- 


lement du fang aura commencé, à celui g#’on 


fera mandé , à la façon dont 11 fortira, aux 
difpofirions de la matrice, & à l’état de la 
femme. is 

470 Tout bien examiné, on pourra, fui- 
vant les cas, ordonner une /faronée , mais 


on ne la fera que quand lécoulement fera 


paflé ; on fera garder Le lis à la femme, on 
l'egpéchera de faire aucun exercice; fi elle 
n’en prenoit aucun auparavant, On lui con- 
feillera d'en prendre avec modération, lorfque 
l'écoulement fera rerminé ; on réglera /or 
régime, & les alimens dont elle doit faire 


ufage, fi cette caufe entre pour quelque 


chofe dans fa maladie. 


471 La membrane interne de Ja matri- be aout 
ce, de fon col & du vagin, eft parfemée mensblanes 
d'une quantité de petites glandes qui fil- Poll ls 
trent & fourniflenc dans fes cavités une hu- Fe 
meur lymphatique, muqueufe, deftinée à 


lubréfer l'intérieur de ces parties ; ce fuc 


Mr  Trageir. 
abondant s'écoule par la vulve, & a reçu le 
nom de fleurs blanches, 


: 


“ii Quand Je fuperflu de cette humeur 


s'écoule , elle peut être fournie par des plan- 


des de Lo matrice, de fon col, du VAgiR , EN 


femble ou féparémene : ; atle peut être jau- 

ne, verte, noire Ou blanche; elle peut couler 

continuellement , OÙ dans de Lems marqués ; 

elle peut être douce, äâcre 6 caufer des exco- 

rations aux parles . la vulve fur lefquelkes 
elle s'écoule. 


473 Les filles qui ne fig pas nubiles , 
les femmes qui ne font pas grofles, & celles 
qui le font peuvent être fajerres : a de écou- 
lement; mais les femmes grofles peuvent 
en effayer de trois efpéces, un de fleurs 
blanches, un de lait, un de glatres; CES trois 
D lemens partiront des mêmes fources, 
& viendront dans des tems différens. 


474 Les femmes qui ont un écoulement 
de fleurs blanches pendant leurs gioflefles, 
font celles qui en font le plus communé- 
ment affectées hors le tems ; fi cet écoule- 
ment vient des glandes du vagin il ne fera 
aucun tort ni à la mere ni à l'enfant; sil 
vient de la matrice, 1 pourra provoquer 
l'accouchement, par ie relâchement & laf- 
faiffement qu'il occafionnera aux parties. 


475 L'écoulement laiteux arrive afez or- 


dinairement au terme de fix mois, & con- 
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tinue toute la groflefle. Celui de glaires 
vient dans le tems du travail ou quelque 
tems auparavant, ]l n’y à rien à faire à ces 
deux efpéces d’écoulemens. 


476 Les femmes peuvent avoir un autre 
écoulement fort dangereux, c’eft celui à 
qui lon à donné le nom de gonorrhée, 
dont nous allons parler plus bas. Hors la 
groffefie la caufe des fleurs blanches eft fort 
obfcure ; la mauvaile conftitution de la 
femme, la foibleffe de fon tempérament & 
de Ja matrice , en font les principales. Pen- 
dant la grofleffe, il faut l’attribuer à l’état 
de prefhon & de gêne où fe trouve le vagin 
& le col de la matrice, lorfque ce vifcère 
a monté au-deflus du petit baflin. 


477 On réuflit rarement à guérir les fleurs 
blanches pendant la sroflefle ; il y a une 
caufe que l’on ne peut enlever, c’eft l’état 
de la matrice : on peut feulement y remé- 
dier après l'accouchement ; mais comme 
l'écoulement trop abondant peut incom- 
moder & occafionner des dégoûts, des foi- 
bleffes, même l’amaigriflemenc, il faut 
apporter remède ; les meilleurs font l’exer- 
cice, la diéte & la fazonée, enfuite on em- 
ploye les soniques, les corroboranfs , les af° 
sringens , les injeélions d’eau vulnérarre ou 
autres de même nature, & les abluuons. 
Hors la groffefle c’eft un autre traitement , 
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De la go- 
norrhée 
des femmes 
grofles. 
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très-long , très: difécultueux , & qui réafie # 
rarement. L'on peut rec les Traités : 
qui ont paru fur ces maladies. 


478 Tout le monde fçait ce que c’eft que 
la gonorrhée des femmes, on doit la con- 


noître; en conféquence je n’en parlerai que 
relativement à la croffefle. La gonorrhée 


eft un écoulement vénérien qui fe fait par 
les parties g oénitales de l’un & de l’autre fe- 
xc, qui de accompagné de chaleur, de di- 
het de cuiflons; cette maladie a le même 
car ur e chez Jess femmes grofles, que chez 
celles qui ne le font pas; fes différences, 
fes caules, fes effets font exaétement les 
mêmes. 


479 Il eft très difficile de connoître la 


gonorrhée chez les femmes qui ne veulent 
poine avouer leur turpitude. il faut dans cè 
cas s'arrêter aux douleurs, aux cuiflons, à 
l'écoulement, & à la couleur de l’écoule- 
ment. Cette maladie n’a rien de fâcheux, 


fccinrelt pars fa longueur , ’incertitude de | 


la connoitre & de LÉ guérir. 


480 C’eft le même traitement pour la 4 


femme grofle que pour celle qui ne l’eft 
pas, à l'exception des bains qu "11 faut mé- 


nager, dans la crainte qu'ils ne procurent | 
recent dans le riflu cellulaire, boufif-\ 
fure, décollement du placenta , perte dei 
fang & avortement. Les émulfions léveres. À 

la 


4 
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la faignée , les abforbans rendus flomachiques, 
quelques a/lringens en ablunuons & injec- 


façon de conduire cette maladie, 


481 La vérole, dans les femmes groffes, 
fe manifefte de même que fi elles ne l’étoient 
pas : elle peur exifter avant la groflefle, 
ou fe faire appercevoir au commencement, 
au milieu ou à la fin; cette maladie eft très- 


_ dangereufe pour la femme groffe, parce 


qu’elle peut produire l'avortement, ou tout 
au moins un accouchement fort malheu- 
reux. 


482 Dans l’état de groffeffe l'enfant eft 
attaqué du même vice que la mere, il vienc 
au monde couvert de dartres, de puftules ; 
la femme périt fi la vérole, pouflée à un 
haut degré d'intenfité, n'eft pas guérie avant 


fes couches, l’enfant périt de même; mais 
après avoir gâté fa nourrice, fi l’on a le 


malheur de lui en avoir donnéune. 


483 Il faut paffer la malade par les grands 
remèdes pour la guérir, & en même tems 


_ona l'avantage de guérir l’enfant ; mais on 


doit prendre plus de précautions pour la 
femme groffe que pour celle qui ne left pas, 
En tel tems que ce puifle être de la grofleffe, 
1] faut traiter la femme attaquée de la vé- 
role , il ne faut pas l’abandonner aux fuites 
terribles de cette maladie; fi elle vient à 


ons dans le tems néceflaire, &c, Voilà la 


De la vérole 
des femmes 


grofles, : 


De la perte 
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accouchet , & que le traitement ne foit 
point fini, 1l le faut fufpendre jufqu’après 
les fix femaines. Dans ce cas il faut que la 
mere allaite fon enfant; fi elle ne le veut 
pas, 1l faut le faire F0 avec du lait de 
chévre ou de vache. Si le traitement eft 
fini ; l'enfant fera fain, & on pourra le 
ac en toute füreté à une nourrice. 


484 Pour bien traiter la femme grofle, 
1] faut Ja préparer par la faronée, les boiffons 
délayantes & rafraichiffantes qu'il faut ai- 
guifer, car il ne faut pas perdre l'eftomac 
de vue. On peut faire ufage des bains , mais 
il faut qu'ils foient entiers, car jai éprouvé 
que les demi-bains fxifoietits fouvenc beau- 
coup de mal; enfuite Éoe fait faire des fric- 
tons {ur les bras, avant-bras, {ur Les pieds, 
des jambes & les cuiffes ; on lui fait boire lar- 
gement un eau de guimauve , même de l'eau | 
pure, mais froide; on fait faire beaucoup 
d'exercice ; on empêche que le mercure ne 
porte à la bouche, en éloignancles friions. 
fuivant les cas. L. traitement fini, on fait 
prendre à la femme du lait coupé, des fto- 
machiques ; on tache, en un mot, de réra- 
blir leftomac, s’il a été dérangé bendine Le 
traitement. 


485 La perte cf un accident des plus 


(des femmes graves qui puifle arriver à une femme 


_ grofes, 


orofe ; il eft encore plus redoutable lorf- 
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qu'il furvient à la fuite da décollement du 
placenta : fi l'on n’a apporté un prompt re- 
mède dans ce dernier cas, la femme eît en 
danger de perdre la vie en très - peu de 
tems. 


486 La premiere caufe de la perte eft le 
décollement du placenta, ou en totalité ou : 
en partie; quelques vaifleaux du placenta 
étant décollés des parois de la matrice, le 
 fang coule, décolle le chorion, & fe fait 
jour à raifon de fa fluidité & de fon poids, 
jufqu’au col de la matrice : outre les caufes 
déterminantes, 1] y en a d’autres telles que 
 Pation forcée de la matrice, fa contraction 
brufque & vive, la furabondance des fucs, 
enfin tout ce qui engagera la matrice à fe 
contracter vigoureufement & fubitement, 
comme les coups, les chütes, la peur , les 
_ approches conjugales trop fréquentes, &c. 


487 Si Ja perte de {ang arrive dans les 
premiers mois de la groflefle, & qu'elle 
foit la fuite du décollement du placenta , 
elle pourra n'être fuivie d'aucun accident 
fâcheux. Si la sroffeffe eft plus avancée, il 
n'y a pas d’efpérance, & l’on doits’attendre 
a l'accouchement prématuré. 


483 Une femme quia fes régles pen: 
dant fa groffeffe , à befoin de beaucoup de 
_ménagement; celle qui efluye une perte 
demande encore plus d’atrentions; il faut 
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_fçavoir diftinguer ces deux états. Dans Î& 
perte il ya douleurs tranchées ; dans l’é- 
coulement des régles ces accidens n’exiftent 
pas. Si la perte paroït fans que la femme 
cfluye des douleurs, il faut coucher la fem- 
me : dans la perte, l'orifice pour l'ordinaire 
eft baillant , le fein eft douloureux & s'af- 
faille ainfi que le ventre, la femme n’a point 
d’appétit : dans la menitruation , au con- 
traire, il n’y a point de douleurs, le ven- 
tre refte le même, la femme a bon ap- 
pétir, la digeftion fe fait bien, le fang fort 
peu à peu & tache Îles chauffoirs, Dans la 
perte il fort pur , par caillots ou flocons, & 
ne tache point les chauffoirs. 


489 Si c’eft le fang des régles qui fort, 
il n’y a rien à faire; mais fi c'eft à la fuite 
du décollement du placenta , il faut tâcher 
d'y remédier ; l'indication eft d’arrêter le 
fang , & il faut faire fon poflible pour réuf- 
fir, fi l’on veut fauver la mere & l'enfant ; 
en conféquence 1l faut diminuer la fenfibi- 
lité, la mafle totale des humeurs. Le meil- 
leur remède dans ce cas eft /a faionée. 


490 Des Auteurs, ainfi que quelques 
Praticiens de nos jours font partagés fur 
l'efficacité de ce remede; les uns le con- 
{eillent , & je crois qu'ils ont raifon ; les au- 
tres n’en veulent point entendre parler, & 
ont tort. La faionée eft néceflaire, mais 
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non pas dans tous les tems; fi dans une 
groffeffe de trois mois ou plus, la perte pa- 
roît , 1} faut employer la faronée , en faire fou 
vent 6 de petites, & éviter les fyncopes. 

491 L'on faigne à ce terme parce que 
Jon efpére conferver la groffèffle, en joi- 
gnant d’autres précautions, comme /e re 
pos, le régime, &c. Au terme de fept à 
“huit mois, fi la perte eft abondante, la far- 
gnée devient inutile, le placenta eft prefque 
tout à fait décollé, & 1l n’y a d’efpérance 
que dans l'accouchement. 


492 À la faignée il faut joindre la diète, 
les alimens adouciflans , incraffans , de facile 
diceftion ; on fait garder /e lit, le repos; on 
a quelquefois, & pour contenter les fem- 
mes, recours aux-1opiques aftringens, on 
employe l'opium où autre fubftance analo- 
gue à ce remède : la perte arrêtée,il faut faire 
refter la malade au lit, la mettre au lait , par 
ce moyen on viendra à bout de la confer- 
ver, &. fon feuir. 

493 Parmi les maladies aiguës qui atta: Des males 
quent les femmes groffes, la fiévre eft celle S<r8es 
qui fe manifefte le plus fouvent; elle caufe grofes. 
des douleurs vives dans le ventre, fembla- | 
bles à celles de linflammation; & c’eft fur- 
tout fur le dernier tems de la groffefle que 
ce fymptôme fe fait le plus volontiers ap- 
percevoir : l'on a pris ces douleurs poux 
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celles de lenfantement , & mis la femme 
dans le cas d’accoucher, & de pénir ainfi 
que fon enfant ; il eft de la plus grande im- 


portance de fçavoir diftinguer ces dou- 
Icurs. 


494 La fiévre aiguë & linflammation , 
font beaucoup plus dangereufes dans lPérat 
de groffeffe que dans tout autre tems. L’a- 
vortement s'enfuit prefque toujours dans 
les trois premiers mois, fur la fin c’eft l’en- 
_fant qui en eft la vi&: dr & la mere périt 
bientôc après la deteo fi l’une ou lau- 
tre continue. Ces maladies doivent être 
traitées dans le tems de la crofleffle comme 
dans tout autre tems, en évitant feulement 
les émériques, les fatgnées trop copieufes; les 
narcotiques ne doivent être employés qu’a- 
vec beaucoup de ménagement, & 1l faut 


que leur application foit indifpenfable pour 
la faire, 


495 Voili un canevas de la conduite qu 1 
faut tenir , & dont il ne faut jamais s’écar- 
ter: cependant l'on peut y joindre quelques 
petices obfervations : par exemple, lon peut 
employer la faignée du pied toutes les fois 
que dans une fiévre ardente la femme fe 
tourmente beaucoup , que l’on appréhende 
le tranfport, que le délire commence à fe 
déclarer, qu 1} y a un éryfipele qui embrafle 
toute la crête ; mais on ne peut l’employer 
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que fur la fin de la groffefle, car dans le 
commencement les adhérences du placenta 
font trop foibles, & la dérivation qu’elle 
pourroit occafionner donneroit lieu à Pa- 
vortement. 


496 On doit donner l’énérique pendant 
Ja groffefle dans les afsoupifsemens léthar- 
giques, dans une menace d’apoplexie, dans 
les indigeftions confidérables ; mais il faut 
le donner avec beaucoup de ménagemenr, 
n'en donner que la dofe nécefsaire pour 
l'effet que l’on attend ; avoir foin que la ma. 
Jade ne fafse pas d'efforts inutiles, ca. d. 
que l’eftomac foit toujours plein d’eau rré- 
de , afin que les contraétions de ce vifcère 
ne foient ni infructueufes, ni trop vio- 
lentes. | 


497 Dansune fiévre d'acces l’on employe 
Je quinquina , il ne peut nuire à l’enfant ; 
c’eit un ftomachique qui produit de bonnes 
digeftions ; en conféquence les fucs nour. 
riciers de l'enfant feront plus épurés; lon 
-_ peut donner les apéritifs martiaux G mercu: 
riaux : fi la femme eft jaune, fi elle eft tour- 
mentée d’une bile épaifse qui necirculepas , 
fi elle à des glandes écrouelleufes ; mais 1E 
faut, avant que d'employer ces médica- 
mens, préparer la femme par les fargnées 
l’ample boiffon & la diére : ces remèdes con- 
duits fagement & ayec art, feront d'une 
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très-grande utilité, & peuvent être . 
niftrésavec fuccès. 


498 Si fur les derniers tems de la set 
fefse la femme éprouve des douleurs confi- 
dérables, fi la fiévre eft très-vive, fi lon 
craint que le travail ne fe déclare, il faut /az- 
gner, Ce qui ne peut jamais nuire; on re- 
commande /e repos , On évite tous les remè- 
des capables d'irriter ou d'avancer l’accou- 
chement ; la femme doit anéantir fes dou- 
leurs, prendre des lavemens. Si la fièvre eft 


intermittente, on traite comme dans tous 


De l'avorte- 
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les autres cas, &c. 


499 L’avortement eft la fortie de l’en- 
fant du fein de fa mere à tel terme qu'il 
ne puise vivre : or ce terme eft depuis je 
premier jour de la conception jufqu’au fep- 
tieme mois exclufivement. 

500 L’avortement diffère à raifon du 
tems où il arrive ; dans les se à quinze 
Ou vingt jours, on Pappeil € effluxus fermé. 
AIS ; depuis la fin du premier mois jufqu’au 


die & troifieme , on appelle expulfion 


Ha fortie du fœtus, & elle eft de deux 
fortes. 
1° Ou Penfant fort peu de tems après 
avoir perdu la vie; pour lors on le trouve 
tout entier, & c cit ce qu'on appelle faufse 
couche. 
2.9 Où il ne Sort qu'au bout d'un rems 


DES AÂACCOUCHEMENS. 153: 


plus long, 1l eft difsout dans les eaux, ne 
Jaifse appercevoir aucun veftige, & s'appelle 
alors fort improprement faux germe : de- 
puis fix mois & plus jufqu'à huit, on l'ap- 
pelle accouchement prématuré. 

sor La caufe prochaine elt la contrac. 
tion, le froncement, le refserrement fubit 
& violent de la matrice fur les corps qu’elle 
renferme ; les caufes déterminantes feront 
tout ce qui mettra la matrice en jeu, & 
qui fera capable d’exciter les violentes con- 
tractions de ce vifcère ; les caufes difpo- 
fantes feront en général tout ce qui difpo- 
fera & facilitera la contraëétion de la ma- 
trice, comme la foiblefse du fujer, fon 
âge trop jeune, la trop grande abondance 
des régles, le flux immodéré des fleurs 
blanches , les menftrues pendant la grof- 
fefse ,. &c. 


$02 Parmi ces caufes l’on peut comptet 
celles qui produifent un ébranlement vio- 
Jent dans les fibres de la matrice, & celles 
quiagifsent fur la matrice même & immé- 
diatement fur l'enfant en lui Grant la vie; 
{ ce qui lui fait prendre le caractere de corps 
étranger , dont la matrice elt obligée de fe 
débarrafser, ce qu'elle ne peut faire fans en- 
trer en contraction: } l'abus desfix chofesnon 
naturelles & nécefsaires à la vie, les pafions 


de l'ame, lufage du coït, &c. 
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503 Il eft encore d’autres caufes, com 
me l'inflammation , la fiévre intermittente, 
les vomifsemensviolens & momentanés. La 
plüpart des maladies énoncées précédem- 
ment , lorfqu elles font portées à un grand 
degré œ intenlité , & principalement le vo- 
mifsement, la toux, les douleurs deslombes, 
Ja dyfurie, 1 fie dé ventre, &c. 


504 Les maladies de la matrice comme 
le fchyrre, lhydropifie , Jinflammation,, 
les coups, les chütes, FA efforts, le faifif- 
fement, ë bruit dre enfin toûr ce qui 
peut LR des convuifions dans la 
matrice ou dans les mufcles abdominaux ; 
les odeurs fortes ou fétides, la vapeur PE 
charbon ou autre chofe analogue, produi- 
{ent encore l'avortement, même HS purga- 
tifs violens peuvent devenir cmménagogues 
& caufer l'avortement. 


so Je viens de détailler les caufes qui 
déterminent l'avortement en agiflant fur 
Ja matrice : voyons celles qui le dérermi: 
nent en agiflanc fur lenfanr. Ces caufes 
font la vérole, le fcorbur ; lépyleplie, les 
convulfions, Fe grandes évacuations, Îles 
hémorrhagies, le PATENT fans , les 
hémorrhoïdes, les varicesouvertes, les mau- 
vais alimens, les veilles, Îles jeûnes auftè- 
res, irait le chagrin de longue durée, 
les faignées répétées, Tu. tout dans les mar 
ladies inflamimasoires, 


506 Les fymptômes de l'avortement fe 
diftinguent en ceux qui Pannoncent, ceux 
qui l'accompagnent & ceux qui le précé- 
dent : nous allons examiner ces fymprômes 
les uns après les autres. 


s07 Les fymptomes qui annoncent la- 
vortement fout un mal- aife univerfel, & le 
friffon, fi: ce font les caufes chroniques qui le 
procurent; files caufesfontaiguës, ces effets 
n’ont pas lieu ; alors Les RORRRNTE tombent, 
Je flétriffent Ne vident , le vifage devient p4- 
le, hâvre es la RARE e puante , le ven- 
2e 5 ER: fe porte tantôt à droure , tantôt à 
gauche; lv a douleurs dans les lombes qui [e 


terminent [ur le fiége É& à la vulye. 


508 Ceux qui accompagnent l’avorte- 
ment font /a perte , les foibleffes , l'orifice de 
la mairice fe trouve béant, les déb fon 
continues , RC. 


509 L’avortement n’eft dancereux que 


 felôn le terme de la groffeffe; celui qui ar- 
rive au commencement eft moins dange- 
reux que Fe is, qui arrive à quatre & cinq 
mois, & celui qui arrive à fix mois eft le 
plus dangereux de tous, cela dépend de la 


façon “ri il fe Set de Ja préfence ouw 


de labfence de Opérateur, & du degré 
ge intenfité de la perte. 


10 Dans le traitement de cette mala- 
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die, il faut confidérer fi la femme, qui eft 

actucllement groffe,a déjà avorté luficurs 

fois ou non, & fi elle eft dans le cas de le 

faire par un accident imprévu : trois caufes 
rocurent plus volontiers l'avortement, /a 


pléthore, la délicareffe du fujer, la vifcofité 


des humeurs. Dans la pléchore l’embrion fe 


trouvant fuffoqué par l'abondance du fang 
péfit. Pour y remédier, il faut faigner plus 
ou moins, fuivant le tempérament de Ja 
femme : quand c’eft excès de délicatefe , il 
faut /éparer ue d'avec fon mari ufqu” à 
ce qu’elle ait le tempérament formé, c. a. d 
jufqu'à ce qu’elle foit aflez forte & affez vi- 
goureufe pour remplir les fonctions de me- 
re. Dans le cas de vifcofité d’humeurs, on 
fait choix de bons alimens ,on met en ufage 
les délayans, les Forrachiques!, les purgarfé ; 
ménagés avec art. Voilà ce qu ‘1 convient 
de faireà ane femme qui adéjà eu PRES | 
avortemens. 


s11 Dans le cas où la femme 2 toujours 
accouché heureufement, & que par un ac- 
cident quelconque lon craint l'avortement, 
on doit prendre toutes Îles précautions que 
Part peut fuggérer pour diminuer lirritation 
de la matrice, & enlever la caufe qui peut 
Ja produire, 


s12 Pour cet effet on commence par 
preferire le repos, l’on fait coucher la femme 


rh 
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horifontalement, les cuifses un peu élevées & 
rapprochées du ventre ; on fait garder certe f- 
tuation plus ou moins de tems ; on met en 
ufage la faionée, les adoucifsans , les humec- 
tans, Si la perte continue avec force, s’il y 
a foiblefle on ne doit lui rien donner ; le 
plus für remède eft de accoucher, fur-tout 
fi c'eft au terme de fix mois ou environ. 


513 Pour cet effet l’on place la femme 
comme il convient, on introduit par gra- 
dation la main dans la matrice , on cher- 
che les pieds de l’enfant , on l’amene, 
comme je le dirai, on délivre la femme 
fur le champ, ce qui n’eft pas bien difficile 
puifque c’elt le décollement du placenta qui 
occafionne la perte : l'accouchement termi- 
né, on répare les forces de la femme avec 
de bons bouillons , des gélées, des crêmes de 

Nz7, Gcc. | | 


s14 L'avortement fe termine différem- 
ment dans le commencement de la grof- 
fefle, & la matrice s’en débarraffe de trois 
façons , en entier, par parcelles ou par fup- 
_puration. Jetraiterai plus bas la façon de ter« 
minerc e travail, 


Gé : ‘TAERER 
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Des Précautions que l'on peut prendre pour 
F procurer un travail heureux. 

| 

S1$ ie" femme parvenue à fon terme 
fans accidens, ou foulagée & guérie de ceux 
qui ont pu l’afreéter , doit encore prendre : 
des précautit ob accoucher heureufe- 
ment ;.c'eft à nous que lon s'adrefle pour 
cela, AB nous qui devons Îles pot 
les net prévenir fur cela la fsune 
grofle, fi die n'en parloit pas; les tempéra- 
mens fans différens, toutes les femmes ne 
doivent pas en conféquence & être traitées de 
la même façon. 


516 Les femmes font fortes, robuftes, 
foibles ou délicates, la pratique nous fait 
voir que les fuites e couches font moins 
dangereufes chez les dernieres que chez les 
premieres ; par conféquent nous devons y 
avoir égard fur les derniers rems Da Ja grof- 


{efle, 


17 Le traitement de la femme délicate 
confifte dans Le réoime, l'exercice modéré , 
dansunc légore.purgation les quinze derniers 
jours de fon terme : ce purga atif évacue les 
humeurs des premieres voies, empêche 
qu’elles ne paflent dans les fecondes, ce 


\ 
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qui pourroit procurer des fuites de couches 
ficheufes. 


518 Le traitement de la femme forte eft 
Je même, mais 1l faut y ajouter La faionée, 
ce remède défemplit les varfseaux, diminue les 
forces, qui ne doivent point étre poufsées à un 


_1r0p haut degré, prévient la perte, le coup 


de Jang, les convulfions, & la tumeur fan- 


guine des grandes lévres dans, le 1ems du 


travail, 


s19 Les femmes en général devroient 
toutes, vers la fin du terme, fe graifler les 
parties g bals avec de l re , du beurre 
ou autre corps gras , {e préfenter fur la va- 


La 


peur d'eau chaude afin de relâcher ces par- 


ties, pour qu'elles prêtent plus facilement, 
êt avec moins de douleurs, fur - tout dans 
un premier accouchement ; elles doivent 
s’humetter le ventre avec quelques corps 


| gras, afin que les mufcles abdominaux pré- 


tent & s'étendent plus facilement & plus 
aifément. 


$20 L'enfant dans le fein de fa mere peut 
éprouver des maladies, je ne crois pas que 
l’on puifle en douter ; pe pourquoi vient-il 
tant d’enfans morts, maigres, décharnés, 
fans que la mere ait éprouvé Je fymptômes 
qui précédent ou accompagnent l’avorte- 


ment; des maladies qui peuvent Pattaquer, 


# 


— 


Des malas 
dies des en= 
fans dans la 
MatrICEs 
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deux font parvenues à notre connoiflances - 
Ceft la débilité & les convulfions. 


Fra s21 Les convulfions font des mouve- 
fnrdenst mens irréguliers & deéfordonnés qui agi- 
mauic, tent l'enfant dans le ventre de fa mere; ces 
mouvemens font bien différens de ceux que 
fair l'enfant pour fe mettre à fon aife ; ceux- 
là font vifs, irréguliers, fe font par foubre- 
faut, par foucade ; la mere éprouve alors 
__ des douleurs d’une violence extrème, la 
”  circonftance eft fort embarraflante, les fi- 
gnes font bien incertains; l’on ne peut que 
foupconner, cependant file pere & la meré 
font fujets à cetre maladie, il n'y a plus à 

en douter. 


522 Ce mal eft très-dangereux, 1l peut 
produire l'avortement, & l'accompaguer 
 d’accidens très-graves. La maladie eft d’au- 
tant plus fâcheule, qu'on ne peut tout au 
plus que pallier; pour y parvenir on tire 
du fang à la femme, la fargnée tranquilhfe 
Jun & l’autre ; on prefcrit une diéte adou- 
cifsante, calmante & rafraichifsante ; on ne 
permet que des almens de facile dicefon ; 
on ordonne un exercice modéré, la prome- 
nade dans un air fain & pur, des lavemens 
avec des décoctions antifpa/modiques ; l’on 
recommande à la femme de garder Ze {1e 
le plus qu'elle peut; on lui fera prendre 


quelques empérans & quelques narcoziques ; 
“mais 


Lt Le 14 
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mais il ne faut employer ces derniers qu’a- 
vec beaucoup de précautions; car les fém- 
mes qui en ufent arrivent rarement à la fin 
du terme fans accidens ; d’ailleurs ce n’eft 
point un remède certain, & il ne calme 
que pour Pinftant. 


5 | à | TN Nifant dans 
le fein de fa mere; nous ne connoiflons jnaticss à 


douleurs, & fans caufes apparentes ; cette 
foiblefle paroït dépendre de ce que les vaif- 
feaux du placenta ne s’abouchent pas bien 
avec ceux de la matrice; ou des humeurs 
trop épaifles & trop vifqueufes qui ne peu- 
vent pas enfiler les tuyaux capillaires des 
vaifleaux du placenta; de la débilité & foi- 
bleffe des peres & meres, & de quelques 
vices dont ils peuvent être attaqués. 


s24 Une femme fe porte bien, elle dort 


; # 114 58 . 1 
cet état que lorfqu'il n'eft plus tems ; c. a. d 
lorfque l'avortement fe fait, & il fe termi- 


ne aflez ordinairement fans efforts, fans 


+ 


& mange à fon ordinaire , elle eft forte & 


robufte , fait un exercice modéré, cepen- 


dant elle ne peut amener fon fruit à terme, 
il n'y a nulles caufes apparentes qui nous 
annoncent cet accident ; dans ce cas il eft 
à préfumer que les fucs font épais & vif- 
queux , que la circulation fe fait mal , que 
le fang coule difficilement, qu'il y a en- 


1 


523 La débilité de l'énfant eft un ÉTAE De la débie | 
de langueur dans lequel il vit & végére dans lité de l'en- 
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gorgement , obftruétion dans les vaifleaux 
du placenta ; l'enfant pour lors ne vient 
point à terme, du s'il y vient il eft d’une 
petitefle extrème, il eft atrophié, & ne tarde 
point à périr. - 
s2$ Pour remédier à ce mal, il faut en 
détruire la caufe, &.ce ne peut être que 
dans les groffeffes fuivantes, le mal étant 
fait le plus fouvent lorfque nous nous en 
appercevons ; on prend alors des précau- 
… tions, fi c’eft vifcofité d’humeurs, il faur 
des atténuer, les fondre, fortifier l'eflomac, 
— faigner en différens tems & en petite quantité, 
purger la malade, la mettre à l’ufage de 
l'eau de rhubarbe , par ce moyen l’on éva- 
cue les humeurs des premieres voies, on 
empêche qu’elles ne paflent dans les fecon- 
des: on évite les crudités, la circulation 
devient plus libre, & l'enfant , au lieu d’ê. 
tre foible, deviendra fort, robufte & vigou- 
reux : la femme, pendant toute fa groflefle, 
ne fe nourrira que d’almens bons & de fa- 
cile digefhon. "à 
+ 526 Mais comme la maniere dont la fern- 
me fe nourrira produira beaucoup de fang, 
il faudra prendre garde à la pléchore, éviter 
que le fang ne fe porte en trop grande 
quantité à la matrice, & que la fuffocation 
n'ait lieu. rot 
$27 La foibleffe de l'enfant peut encore 


+ D) 
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dépendre du pere & de la mere ; du pere 
s'il eft trop vieux ou s’il fe reffent de fes ex- 
cès précédens ; alors c’eft à lui à qui l’on 
doit faire prendre toutes ces précautions, 
afin de rendré fa femence plus prolifi- 
que, & que par une fuite néceflaire les en- 
fans qu'il engendrera foient bien conftitués, 
forts & vigoureux : fi c’eft de la part de la 
mere, ce ne peut être qu'a raifon de fon 
âge & de fon foible tempérament, pour 
lors il faut la féparer d’avec fon mari, juf- 
qu’à ce que, devenue plus forte, elle fup- 
porte mieux fa groflefle. 


SECONDE 


Lu 
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SECONDE PARTIE. 


LEON RE PRE M TER, 


SECTION PREMIERE. 


De l'Accouchement généralement Prise 


528 LL premiere partie de cet ouvrage 
nous a faitconnoîïcre l’état naturel & contre 
nature du baflin & des autres parties nécef= 
faires à la génération & à l'accouchement ; 
elle nous a apris ce que c’étoit que grof. 
{effe, & les efpéces différentes ; enfin nous 
fçavons actuellement fecourir la femme 
groûe dans les accidens qui peuvent lui ar- 
river : nous allons dans celle-ci nous mer- 
tre en état de la débarraffer du précieux 
fardeau que la nature lui a confié, de la 
fecourir après lopération, & de fcavoir 
conduire l'enfant nouveau né jufqu'à ce 
qu'il n'ait plus befoin du teton. 


s29 L'accouchement, proprement dit, 
eft la fortie de l’enfant de la matrice, avec 
toutes fes dépendances, à tel terme qu'il 
puifle vivre; le rerme de neuf mois, neuf 
lunes révolues ou 270 à 280 jourseit le plus 


#7 


M 


Me ‘HE METMVeT - 
ordinaire : la nature peut quelquefois s’é- 
carter de cette régle, foiten avançant,fois 
en rerardant l'accouchement. | 


.$30 Le travail de l’enfantement avance 
plus fouvenr qu'il ne retarde ; les caufes de 
fon avancement font quelquefois toutes na- 
turelles , mais nous ne devons pas les éclair- 
CIr. 

$31 La nature peut quelquefois le retar- 
der , mais je ne penfe pas que le terme foit 
auf long que l'ont bien voulu dire quel- 
ques, Praticiens. | | 
532 On divife l’accouchement en natu- 
rel & en contre nature. Des Auteurs en 
admettentun troifieme qu'ils appellent non 
naturel ; mais comme la définition qu'ils en 
donnent a beaucoup de parité avec celui 
_quieft contre-nature, je n’en admettrai que 
de deux fortes, le naturel & le contre-na- 
ture. | : | 
"533 L'accouchement naturel eft celui 
Qui fe termine avec l’aide de lanaturc, fans 


que l'art y foit néceffaire ; & pour qu'il foit 
Afnfi , 11 faut que le baffin de la merefoit 
bien conformé, que la matrice foit direc- 
te, que les douleurs foient expullives, que 
Je travail ne foit ni trop long ni trop courr, 
que la délivrance foit facile à obtenir, que 
Ja tête de l'enfant foit bien fituée, quelle 


ue foi point trop groffle ni trop folide.; 


DES ÂACCOUCHEMENS. 169 
énfin que l'enfant foit vivant. D 
$34 La préfencëde la RE D de l'art 


dans cet accouchement,  n’eft que pour 


parer aux accidens qui Douttoicat {urve- 
nir, percer les membranes fi elles font obf- 
tacle, recevoir l'enfant, le débarrafler du 
cordon ombilical s’il eft Aubqur de fon col, 
ou de quelqu’autre partie, faire la fetion 


du cordon, & faciliter la fortie des épaules 


en cettain cas. 


535 L'accouchement contre-nature eff 
celui où il faut que l’art vienne au fecours 
de la nature, foit pour terminer l’accou- 
chement Les les cas où l'enfant préfente 


un pied, une épaule, le côté, le cordon 


embilical, la têté en RFA fituation , 
&c. foit pour finir l'ouvrage que la pature 
a commencé , comme quand. l'enfant pré- 
fente le fige engagé de façon à le Jaifler 


venir, OU qu “1 prèfente un où deux pics 


: déj: à DNA ÈeE dans le vagin, 


SECTION Il 


ne ccouchement naturel l'enfant préfentant 
14 la tête. 


536 L' ACCOUCHEMENT peut étre préma : 
nré ou fe faire au terme ordinaire : 11 ac 


| 


M jj 
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couchement à terme fe fair au bout de 270. 


ou 280 jours, le prématuré fe fait depuis 
210 jours jufqu’à 250 Ou 260, c. a. d, de- 
puis fept mois jufqu'à neuf; & celui qui fera 
retardé ne peut, felon moi, aller qu’à 10 
ou 20 jours de plus. Mais quel eft le mé- 
canifme par lequel il s’opére, c’eft ce que 
nous allons examiner, 


Mécanifme AS $37 Dans ceite opération de la nature, 


de l'accou- 


chement, 


malgré le fentiment de quelques Praticiens, 
& le préjugé vulgaire, je regarde lPenfant 
purement pallf, c. a. d. qu'il ne travaille 
poinc à fortir de fa prifon, c’eft la matrice 
feule qui eft active, & fait tout l'ouvrage; 
l'enfant mort ou vivant, les germes avor- 
tés, les moles, tous les corps inanimés font 
expulfés par la même action : fi cela n’étoit 
pas, comment pourroient-ils fortir? 

538 On accorde difficilement le nom de 
mufcle creux à la matrice ; cependant dans 
je tems de laccouchement elle en remplit 
les fonctions, puifque fes contraétions font 
fi violentes dans certain cas, que la main 
de l'Accoucheur fe trouve engourdie; c’eft 
donc un mufcle creux, qui fe contraéte 
avec beaucoup de force. 


539 La matrice prête & s'étend facile- 
ment dans .le commencement & vers le 
milieu de la grofleffe, fur la fin elle ne le 
fait qu'avec peine ; il vient un temsou elle 
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ne peut plus fe dilater; alors elle fouffre dé 
l'extenfion & du ilament de fes fibres: 
or toutes fibres étendues & irritées à un cer. 
tain point, fe contractent & font effort 
pour revenir fur elles mêmes; la matrice, 
qui eft dans ce cas, fe reflerrera , [e con 
traCtera , communiquera fon irritation au 
diaphragme, à à l'eftomac, aux mufcles ab- 
dominaux, fera entrer Ro {es phifees 
en aétion, Fe refferrera fur l'enfant, lPobli- 
ocra de PA de fa cavité, après toutefois 
S être frayé la route a lignée par la nature. 


-540% Mais fi cela eft ainfñ, comment fe-7 
fait l’accouchement prémaruré ? Comment 
fe fair l'avortement ? L'accouchement pré- 
maturé fe fait plus volontiers chez les fem 
mes jeunes & délicates ; pour l'avortement, 
Ja caufe eft affez fenfible; dès que le Ross 
ne prend plus d’accroiflement, il ceffe d’é- 
tendre la matrice > paflivement : or ayant en- 
core en elle- même de Péroffe, & ceflant 
d'être dilarée elle fe contraéte fur lechamp; 
d'ailleurs ce corps lui devient étranger & 
irrite fes Sbres , 1l n’en faut pas d’avantace 
pour la faire Fa en contraction. 


sat Pourquoi la tête fe préfente- relle SE 
plus volonciers la premiere? Îl ne faut pour : 
en connoître la caufe que fe rappeler ce 
que jai dit quand j'ai parlé de la pofition 
de l'enfant dans la matrice: je ne dirai rien 


M i) 
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de plus fur cet article; il faut lite le Mé- 


moire de M. Peuir, fur le mécanifme de 
Paccouchement. : 


Du toucher 42 Nous ne fommes inftruits du travail 
es le de Penfantement & du degré où il eft que 
1.0 par le toucher, & on doit pratiquer cette 
‘ 19 opération pour pluñe: urs raifons, 


$43 1° Pour connoïtre la place qu’occu- 
Aæw. pele coi de fa matrice, &les différens de- 
- _grés de dilatation de fon orifice. 


7 . $44 La ftaation de ce vifcère peut. être 
directe ou indirecte; la fituation directe 
fera naturelle & unique, la firuati ion indi- 
recte {era D re & de quatre, ef- 
péces, | 


7 NS Quand la matrice fera directe, Ée 
«4 gol occupera à peu près le milieu de F efpace 
| qui eft entre les deux os ifchions d’une pare, 
SU les facrums & le pubis de l’autre part 1 
eft rare de trouver la matrice dans cet étar 
parfait de direétion.,, elle {e déjerre toujours 
plus ou moins. 


me | 546 Quand la matrice fera indiree , clle 

fe déjecera de quatre côtés différens, EN du 
côté du pubis, foit du côté du facrum, foit 
a droite, foir à gauche; & dans ce cas fon 
fond f ps du côté oppolé à à fon col, fitua- 
tion très.eflentielle à connoître pour pou- 
>, Moir donner à la femme des politions avan 
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tageufes à Ja terminaifon de fôn accouche- 
ment. 


Dr 


s47 2° Il faut toucher pendantletravail 
pour examiner l’état du col de la matrice, 
afin de juger par cet examen fi l’accouche- 
ment fera prochain ou non; l’état du col 
de la matrice n’eft pas le Éténte à toutes 
les femmés , il y én a qui, dès les premie= 
res douleurs, l'ont € émince, effacé, ne fai 
_fant plus qu'une même continuité avéc le 
corps Gle"fond dé ce viicére; 1! y etya 
d’autres qui dans ce tems Pont encore dans 
toute fon étendue & fon épaiffeur ; à d’au- 
tres enfin 1l tient le milieu entre ces deux 
extrêmes. ; 


5 Il ya des femmes qui , dès les pre» . 
micres douleurs, ont le col de la matrice 
effacé, le cercle de lorifice dilaté , la po- 
che _. eaux formée & prête à fe rompre, 
d’où s'enfuit qu'elles accouchent très promp- 
tement : il eft SA que ces femmes ne 
doivent point la promptitude de leur déli- 
vrance aux douleurs nftantanées qui les 
tourmentent ; mais À 14 diférarion dé tUltés 
les parties qui ferveñr à l'accouchement , 
qui s’eft faite . par cradation, & 
qui a commencé depuis long tems. 


549 Cette dilatation fourde & graduée 
dépendra : | 


fu 
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1° De l'enfant fitué dans une matrice dis 
re & facile à s'étendre. 
® De la matrice qui aura emprunté de 
ss col, n'ayant pas affez de fon fond & de 
fon corps pour fournir à fon extenfion pro- 
grellive. 
3° De la femme qui a Eu beaucoup d’e- 
. ou qui par état a été obligée d’é- 
tre long-tems dans une ligne BeRpERMEUr 
laire. 
4 Dela largeur de détroits du bafin, 
cu pos petit volume de la tête, 


$° De la force & de la vigueur della ma- 


trice pour poufler les cor ps qu’elle renferme 
fans prefque d' interruption. 


| PA $ 50.39 Il faut toucher pour connoître les 
7. 


fférens degrés de dilatation qu’aura pris 
“2 cercle du col de la matrice , cette dila- 
ration ne fe fait que lentement & par de- 
_grés dans le commencement; mais fur la 
ti elle fe fait très. prompremen Ve 


51 Cette dilatation dépendra de la ma- 


trice, de la poche des eaux & de la tête de 


nfinc féparément ou conjointement : de 
Ja matrice, lorfque ce vifcere, ayant em- 
prunté de fon col pour RNCS à fon ex- 
tenfion , continuera encore de s'étendre 
pendane quelques jours , même pendant 
quelques femaines; des eaux , lorfqu'il yen 
aura beaucoup, que les contraëtiess n'agi- 


4 
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ront que furelles; des eaux & de l’enfanr, 
Jorfqu'il y aura peu de fluide ; de l’enfane, 
feulement, lorfqu’il n'y aura point de fluide, 


ou qu'il fe fera écoulé prématurément. 


552 La dilätation du cercle de l’orifice 
s’'annoncera différemment fuivant les po- 
fitions de ce vifcère : s’il eft direct, elle fe 
fera du centre à la circonférence; s’il eft in- 
dire , elle s'annonceéra différemment ; un 
exemple fufht, fi la matrice cft déviée an- 


térieurement, €. a d. que {on col foit ap=. 


puyé fur le facrum, l’on ne découvrira par 
le toucher que la partie antérieure du cer- 
cle, la partie poftérieure fera toujours vers 
le facrum , & ce ne fera qu’à la fin du tra. 
vail qu'on pourra la toucher : encore eft:il 
des cas où on ne peut pas l’atteindre. 


#63: 


s53 Pour bien toucher les femmes dans 7 4 


ces cas, 1l faut leur donner autant de fitua- 
tions différentes que le col de Ja matrice 
occupera de places particuheres ; par con- 
féquent on les toucher: debout, aflifes, 
4 is S A 4 
coucheées- für le” dos où fur fe /é0tés' de 
l'une ou de l’autre main. | | 


$4 4° L'on touchera pour décider de 
l'état de la poche qui renferme les eaux , 
c'eft-a-dire, fçavoir fi elle commence à 
s'emplir, felle dilaré l’orificé de la matri- 
ce, fielle fe forme en globe ou en bou- 
din. Les’ Auteurs difent que la poche des 


ée % 


à 
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eaux fe préfente de deux façons ; en gla- 
be. Jorfque la cête de l'enfant fe préfente ou 
le fiège ; en boudin lorfque c eft une petite 
partie, comme la main, le pied, &c. Cet 
axiome n’eft pas toujours a: ; j'ai vu la po- 
che qui renferme les eaux de préfenter En. 


| longueur, quoique la têre de l'enfant fût la 


premiere à l’orifice; cela dépend de l’état 
du col de la matrice. 


555 $° Enfin on touchera pour fcavoir 
que Ile partie l'enfant préfente ; ce peut 
êcre la tête, les fefles ou Les extrémités. 


$ 56 Quoique l'enfant préfente la tête, 
1l n’eft pas dit pour cela que la préfentation | 
foit naturelle ; 1l n’y en a qu'une bonne, 
c'eft celle par le vertex , toutes les autres 
préfentations font plus” ou moins contre- 
nature , comme nous le dirons par la fuite. 


$57 Quant au corps, l'enfant peut pré- 
enter le dos, le ventre , le côté, la poitri- 
fenter le dos. | | ces Ja pot 
ne, les felles, les a Pr le pa tie OiMm- 
| Le ui ACCOMpPAasRneEra ae ues-une 
bilical q pagnera quelq s de 
ces Detues ou qui les précéderàa ; toutes ces 
préfentations font contre-nature, parce que 
l'enfant ne peut venir dans cette fituation, 
P 
il faut que l’art vienne aider la nature. 


$5 8 C’eft par le toucher que nous recon- 
noîtrons Ja partie que l’enfant préfente, 


cela eft vrai; mais fera-ril pofible de dif, 


vs 
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tinguer de prime abord chacune de ces par- 
ties ? Non, il faut y revenir plufeurs fois. 
il.ef-même des:cas où le doigt indicateur 
feul ne fuffit pas, il faut pour Lors y ISIRGER ” 
celui du milieu. 


559 La matrice ne pouvant pius prêter 7 den 
devient douloufeufe à raifon de Pirriration L'accouche- 
de fes nerfs: cette irritation fe communique "nt: len- 

4 re fant préfen- 
dans toute la continuité, de 1à les douleurs saut la têtes 
dans les lombes, la contraction du dia- 
phragme, des mufeles abdominaux, & la 


gène momentanée de la MA. tion. 


- 560 La matrice, aidée de fes parties, fe 
contracte fur elle mêine, prefle es corps 
qu'elle contient ; de là viennent les dou- 
leurs, douleurs d autant plus fortes, que ke 
corps "pouffé fait. effort fur Porifice : c’eft 

alors que les membranes qui contondete 
les eaux fe tendent, fe bandent, dilatentle 
cercle de l’orifice & s’y GE cette po- 
che, ainf pouflée & s datée ne réfiftera 
pas fi elle eft foible & mince - & réfiftera 
trop long-tems fi elle prie forte, dure, & ne 
fe percera que dans le terms Gétédle. fi 

elle tient le milieu entre ces deux extré- 
mes. 


561 Tous les.cfers de la contration fe 
paffent fur le col dé la matrice, parce qu'il 
change de narure fur la fin de le groflcfle , 
qu'il ft Holé de toutes parts, & comms 


Li 
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fufpendu ; que la direction du poids le force 


- à s'ouvrir; qu'il offre moins de réfiftance de 


œ 


dedans en dehors, que de dehors en de- 


dans ; que la figure pyriforme céde plus fa- 


cilement que la circulaire : enfin parce qu'il 


y a une ouverture qui doit livrer paflage 
aux corps contenus dans la cavité de ce 


vifcère, | 

562 Plus les contraétions de la matrice 
ont de force, plus les eaux font preflées, 
& plus elles ont d'activité fur l’orifice qu’el- 
les dilatent par gradation ; de cette dilata- 
tion viennent les douleurs de l’enfante- 


ment, qui ceflent roures les fois que la ma- 


trice cefle de fe contraëter ; douleurs qui 
augmentent à mefure que les corps s’enga- 
gent & dilatent lorifice, & qui fonc à leur 
dernier degré de force dès l'inftant que la 
tête va franchir la vulve. | 


563 Cette dilatation fe fait par un dé- 
ployement des fibres qui compofent ces 
parties, & non pas par un déchirement de 
ces mêmes fibres; ce déployement ne fe 
fait que par gradation, les contraétions ne 
vont auf que par degrés, c'eft ce qui me 


fait dire qu'un travail trop brufque & trop 


promptn'eft pas à defirer , {ur-tout dans un 
premier accouchement. 


564 Ce font les membranes qui renfer- 
ment les eaux qui doivent commencer & 


hs 
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finir la dilatation ; l’on voit de quelle im- 
portance il eft de les ménager, c. a. d. de 
ne pas les rompre, ou de ne pas fe mettre 


dans le cas de le faire en touchant trop fou- 


vent & trop brufquement. Il faut donc po- 
fer pour principe de ne jamais introduire le 
doigt dans le vagin au commencement du 
travail pendant la douleur, cette opération 
étant dans ce tems très. RTS abfolu- 
ment infructueulfe. 


565 Il eft cependant des cas où il faut 
toucher dans la force de la douleur , c’eft 


lorfqu'on veut fe déterminer à percer les. 
membranes , foit parce que l'enfant fe pré 
fente mal, foit parce qu’elles mettent obf= 


tacle à la Re de l'enfant : le fecond c ef 


lorfqu’on eft obligé de les percer de tres 


8 
bonne heure à raifon de leur immenfe 


quantité , ce qui ce one la maladie ap- 


pelée hydropylie de matrice. 


566 Il eft évident, d’après ce que je 
viens de dire, que ce font les eaux qui, 
dans de fervent à la ea 
de orifice de la matrice, en formant une 


tumeur aflez contidérable, affez dure pour. 


prefler également fur Fee & en écarter 
le réBeeie uniformément; elles fervent à 
écarter, dilater le vagin & les autres par- 
tes molles;enfin par leur écoulement elles 
lubréfient les parcies, les rendent plus fuf- 
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| -céptibles de dilarations & plus gliffantes, 


567 On appelle travail Paflemblage de 


tous les fympromes qui fe font appercevoir 


pendant l'accouchement : le travail eft plus 
ou moins long, plus ou moins laborieux ; 
ilyades Fine qui accouchent avec une 
aifance & une facilité finguliere ; ; d’autres 
éprouvent c des douleurs I aeES N certains 
enfans, & accouchent très facilement des 
Lans: d’autres enfin n’accouchent jamais 
fans éprouver Îles travaux les plus labo- 
rieux : l’on ne peut attribuer ces différences 
qu’à la compolition de la matrice, dont les 
fibres trop foibles prêtent plus facilement 
& plusaifément; au volume de l'enfant & à 


Ja bonne conformation du baflin. 


568 Les fignes de l’accouchement font 
en grand nombre ; les uns commencent le 
travail & fuiveñt ces différens tems, & 
d’autres le finiffent. Je diviferai le travatl 
en quatte inftans. 

569 Dans le premier font les fignes qui 
annoncent que la femme ne rt der pas 
à accoucher ; tels font :es petites douleurs 
dans les lombes, les envies fréquentes d’u- 
finer, labaiement du ventre, la légéreté 
qu'éprouve la femme, &c. 

s7o Dans le fecond inftant le travail eft 
de FR , les contractions ont lieu, elles 
augmentent de plus en plus, les douleurs 
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qu'elles produifent fe font fentir en diffé- 
rens endroits , il fort des matieres glaireu- 
fes qui quelquefois font fanguinolentes ; le 
cercle de l’orifice femble vouloir s’oppofer 
à la fortie de lenfant. 


$71 Dans le troifieme inftant les con. 
tractions plus fortes, plus vives, plus rap- 


prochées , occafionnent des douleurs qui 
ont reçu le nom de déterminantes, les pre- 


_muieres m'étant'que préparantes; l’orifice de 


4 


la matrice quitte fa premicre place, le pouls 
s’éleve, le vifage devient rouge, la chaleur , 
la fueur s'emparent de tout le corps, il fur- 
vient un tremblement général, le vomifie- 
ment vient quelquefois, la poche des eaux 
augmente, le cercle de lorifice fe dilate, & 


la cête s’'avance de plus en. plus. 


572 Enfin dans le quatrieme inftant le 
travail cft prêt à finir, les contraétions très- 
vives occafñonnent des douleurs plus lon- 
euces, plus rapprochées, plus expuilfives; la 
têre de l'enfant defcend, avance plus ou 
moins promprement, franchit l’orifice du 
vagin plus ou moins facilement, fuivant que 
Ja femme accouche de fon premier enfant 
ou des fuivans. 


573 Il n’eft pas néceflaire que tous ces 
fymprômes fe trouvent raflemblés pour dé- 
cider du travail, fouvent ils ne font pas les 
mêmes à la même femme dans tous fes ac- 


F EU 4, 
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© couchemens; quelques-uns font indifpenfa- 
® - bles, d’autres fe manifeftent rarement, & 
{ur tout dans les accouchemens prompts : 
quant à la rerminaifon de l'accouchement 
rien n’eft plus facile, fi routes chofes font 
égales; cependant il faut avoir égard à tout 
ce qui peut arriver de fâcheux ou d’avanta- 
geux pendant ce tems, c’elt ce que je vais 
“expliquer. 


M. 574 Chaque douleur de la femme an- 
_peurarriver nonce la contraction de la matrice & les 
de fächeux Cfforts des cotps qu'elle renferme, fur les 


cu davan- : Ë R : : 
tsgeux pen- Parties qui doivent livrer le paffage ; dans 


| dencle tre- l'inftaht de cette contraction, la matrice fe 
ak  crouve ferrée & comprimée par le gonfle- 
À ment des poumons, par le reflctrement des 
: mufcles abdominaux, & par la contraétion 
6e & l’affaiflement du diaphragme. 

: 575 Pendant la durée des douleurs, fur- 
tour fi elles font dérerminantes, l’orifice de 
la matrice fcra de plus en plus dilaté par la 

 préfence des eaux, ou par la rête de l’en- 
faut, ou par tous les deux enfemble. 


576 La tête de l'enfant très-groffe n’a- 
vance ordinairement que lentement & dif- 
ficilement, les os du crâne font obligés de 
{e croifer, de chevaucher les uns fur les 
autres pour fe mouler & franchir les dé- 
troits ofleux , de cette gêne vient la difti- 
culté du retour du farg chez la mere & 

| | J'enfant , 
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l'enfant, ce qui caufe la tumeur que lon 
trouve après l’accouchement fur la tête de 
l'enfant ; & chez la mere la tuméfaétion, 
nr & fouvent la fuppuration : 
des parties génitales , fi enfant reite long- 
tems dans cette potion. 


$77 Pendant la groffeffe, le fond & le 
corps de la matrice ne belléñt de fe dilater 
pour faire place aux fubftances qu’elle ren- 
ferme, tandis que le col fe contraëte & fe 
reflerre continuellement : pendant le tra- 
ail c’eft le contraire, le corps & le fond 
- fe contratent pendant que le col eft obli- 
ge de fe FRE pour laifler un libre pafla- 
ge aux corps renfermés dans la cavité; la 
même chofe arrive toutes les fois que la 
matrice fait l'expulfion de quelques fubftan- 
ces renfermées dans fa cavité. 


L 


578 L'acconchement ne peut fe terminer 
que par des contractions de la matrice, vul- 
gairement appelées douleurs; mais “. faut 
les diftinguer , carilyena dé faufles & de 
vraies : lé LiAgL font plus ou moins expuls 
fives , ce que l’on peur fentir par le doigt 
introduit dans le vagin, laiflent des iriter- 
valles affez confidérables entre elles, enga- 
gent la femme à faire des efforts, & les mê= 
mes mouvemens que ceux que l'on fait pour 

aller à la garderobe : les faufles, au contrai- 
re, {ont continuelles, le plus fouvent ac- 
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‘compagnées d’accidens, de douleurs aiguës 
dans les lombes, au dE: æ 1tytétes dobt 
elles peuvent être produites par la colique 
néphrérique, inteftinale ou autres caufes ; 
il faut apporter promptement remède à ces 
douleurs, fans cela la femme ne tardcroit 
pas à accoucher. 


579 Le travail de Penfantement, depuis 
le commencement jufqu'à la fin, s'opére 
par le fecours de plufieurs parties qui agif- 
{ent chacune fuivant des modifications dif- 
férentes : ces agens, qui femblent agir ene 
femble & fpontanément ,. n’entrenc ce- 
pendant pas en action de. le même inf- 
tant; leur action eft de peu de durée &, 
pour lainfidiré , momentanée ; nous ue 
noiflons eos de ces agens fous le nom 
de contraétion utérine, & le tuigsire fous 
celui de douleurs. 


$80 Il ne faut cependant pas confondre 
les contraétions avec les douleurs, car la 
douleur n’eft que la fuite de la contraétion, 
les contractions de la matrice n'étant pas 
douloureufes par elles mêmes. | 


s81 Les contraétions de la matrice n’a- 
oiflent pas toutes avec des forces égales, 
foit relativement aux différentes parties de 
cet organe, foit à raifon des différens états 
du veavai LS au lieu que les puiflances , qui 
fortifient & fecondent, agiflent toutes en= 


é du 
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femble & aflez uniformément : ces puiffan- 
ces ne changent pointde Rte lieu que la 
matrice foutre deschangemens dans fa cota- 
lité; la conrraction fe trouve donc la caufe 
de la douleur, & la douleur fait agir les 
puiffances nrela és: 


582 Pendant la durée de la contraction 
de la matrice, l’état de fon col & de fon 
orifice femble vouloir s’oppofer à la for- 
tie de l'enfant dans le commencement du 
travail, parce que dans.ce tems les con- 
tractions fpontanées ont peu de visueur ; 
mais leur aétivité & leurs forces augmen- 
tent au point que far la fin du travail, elles 


l'emportent {ur tout ce qui peut leur rénRE 


583 Les membranes rompues, on peut 
toucher la partie que l'enfant préfente, & la. 
diftinguer ; fic’eft la tête, elle defcend & 
avancé peu à peu; & Jétat elle va pour 
s'engager dans le débit inférieur, on peut 

appercevoir du changement qui arrive au 
périnée, à laous, du reculement du COCCIX, 
de celui des ligamens facro-ifchiatiques; € ef 
là linftant où il faut être fur fes gardes , fi 
Jon veur éviter le déchirement de la four- 
chetre & du périnée. 


584 La tête de l'enfant arrivée au dé- 
troit inférieur, devient aflez ordinairement 
oblongue, alle prend cette forme pour faire 
route de le vagin, à raifon de la dificulté 


Ni 
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plus ou moins grande qu’elle éprouve pouf 
. franchir les parties offeufes ; fi l’enfant eft 
vivant, elle reprend fa forme fitôc après l’ac- 
couchement,; sil cft mort, les os n'ayant 
point d’élafticité confervent toujours cet 


allon gement. » 


F 585 Unaccouchementtrop prompt n’eft 
pas celui qui doit flatter le plus la perfonne 
dé l’art, ni le plus heureux pour la fem- 
me ; on doit toujours être en garde fur 
deux accidens, dont le plus grave eft la perte 
de fang & le plus léger eft la déchirure de 
la fourchette. | | 

ul + 586 Jaidéjà dit que cette efpéce d’accou- 
Defa façon chement n’avoit befoin d'aucun fecours 
de terminer , fi + , . ; 
J'accouche. Étranger , la préfence de PArtifte n’eft que 
ment , l'en- pour veiller aux accidens qui pourroient fur: 

D venir ; donner à l’enfant, dès qu'il eft forti 
__ de la vulve, une poñtion favorable, faire 

la ligature & la feétion du cordon ombili- 

cal, vifiter fi l’enfant eft en bon état; voilà 

à quoi fe borne fa miflion dans ce cas. 


$87 Une femme dont la grofleffe eft à 
fon terme fent des douleurs, elle s’'imagine 
accoucher fur le champ, elle mande la per- 
fonne qui doit la fecourir, elle cft inquié- 

* te, veut être touchée ; f c’eft un premier 
enfant, fi les douleurs font lentes, sil n’y a 

as d'écoulement par la vulve; je ne.con- 
fcille pas de le faire, l'opération dans cc 


ÿ 
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inflant étant infrutueufe , parce que lon. 
n’eft pas dans le cas de Bis connoître , en 
conféquence de donner une réponfe a 
faifante; on tâche d’allonger le tems, on 
fait déercntie queftions, on interroge fur 
ce qui s'eft paflé avant notre arrivée, on 
obferve la fréquence, la force, la dde &c 
le fiège des douleurs afin d'en virer de juftes 
| conféquehces. | 


588 D'après les queftions & les connoif= 
fances théoriques que lon a, on fe dérer- 
mine à toucher la femme plutôt ou plus 
tard , pout connoïître l’état de la marrice s 
de 6 col & de fon orifice : l’orifice de 
ce vifcére étant difficile à trouver, fur-rout 
fi la femme eft debout, l’on trouve dans ce 
cas à l'entrée du vagin un corps rond, cir- 
confcript, qui n à E à autre chofe que ue pro 
pre fubftance de Ja matrice, qui peut en 
impofer à ceux que ne s’y RG er pass. 
prendroient ce corps pour la tête de l’en- 
fant, engageroient la femme à poufer, fe- 
roient tout non - feulement pour lui faire 
valoir ces douleurs, mais encore pour lés 
augmenter, la Cle accoucher avant le- 
tems,. & cauferoient infailliblement la mort: 
de la mere, ou de l'enfant & peut-être de: 
tous deux. 


589 Si ce n'’eft pas un premier accow- 
dcr 1 HE c faudra pas attendre fi long- 
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tems ; il faudra, au contraire, examiner dès 
Poltoue que l'on lera arewé..de crainte de 
furprife, car une femme peut avoir été très 
Jong tems en travail de fon premier enfant; 
&.: ae crés-promptement du fecond; 
fe fiant fur la longueur du travail précédent; 

élle peut n ‘appeller du fecours qu'à la der- 
hicre extrémité, 


$ 90 Les contractions néceflires pour 

terminer l'accouchement font de deux ef- 
” péces, les premieres font préparantes, & 
les en e font déterminantes ou expul- 
fives : les premieres durent long-tems fi le 
travail eft long, les Re re ou É 
pulfives ne fe font fentir que fur la fin Ê 
expulfent le fœtus. 


-s91 Les contraétions non fe di- 
vifenr en trois efpéces ; les premieres font 
fentir des douleurs das le bas-ventre, elles 
répondent aux hanches, aux aînes, au crou- 
pion , au pubis, ce ie les beilleÿrest les 
A CS font fentir des douleurs dire les 
Jombes, finiflent par le ventre vers la ré- 
| gion Fr pubis, ou cles commencent par le 
ventre, le pubis, & finifflent dans les lom- 
bes, ce font fes dt mauvailes : lestroi- 
fiemes, que l’on appel ce improprement fauf- 
fes contraétüons, font fentir des douleurs 
dans les rCINS, de terminent & fe perdent 
à l'ombilic, ces troifiemes fonc rrès- mau- 


ÿs 
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vaifes, font beaucoup fouffrir la femme, 
l'inquiétene , la tourmentent, rendent le 
travail très- long : : auf ces femmes difent > 
pour parler Loue langage , mon travail a été 
très-long , très- boribur, ce font les dou- 
leufs des rh qui l'ont terminé, 


592 Les A sat fortent de la ma- 
trice pisse le travail peuvent être aqueu- 
fes, glaireufesou fanguines, les eaux peuvent 
être faufles ou viaies; les faufles s’écoulent 
quelques jours avant le travail, les vraies. 
ne doivent s’écouler que dans l'inftanc: ft 
elles s’'écoulent avant, elles rendent l’accou- 


chement long & tr ARE CE 


593 On donne le nom de glaires à cette 
humeur vifqueufe qui s'écoule du vagin 
quelque tems avant l'accouchement & pen- 
dant le travail : les glaires n’annoncenc 
pas toujours que la femme eft en travail . 
quoique le difent des Auteurs & des Pre ra 


ciens ; elles relichent & difpofent les parties. 


à fe prêter ra s'étendre , quelquefois elles. 


font fanguinolentes, C ee une marque que la 


matrice ( cobei de dans toutes fes parois 3. 


: c'eft une marque que laccouchement eff 


prochain, qu'il y à un commencement de 
décollement . foit au placenta, foit aux 


membranes qui tapiffcat l'inrénieur de Là 
matrice. 
594 Quant au fan, 1l fort au commen- 


N 1v 
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cement ou à la fin ; il fort en petite ou en 
grande quantité : s'il ne fort qu’en petite 
quantité, que les contractions foient vives 
& fortes, il ne faut pas s'effrayer , l’on peut 
faire faigner la femme ; s’il fort en grande 


quantité, 1] faut être en garde fur la perte , & 


prendre les précautions que j'enfeignerai 


plus bas. 


s25 Lorfqu'on voudra toucher la fem- 
me en travail, fi c’eft la premiere fois, il 
faut d’abord la faire prévenir, le faire avec 
beaucoup de précaution , de douceur & de 
circonfpection : on la couchera deux fois, 
une fois pendant la contraction , & une fois 
la contraction pañlée; la fituation la plus 
commode & la plus décente eft de fairé 
coucher la femme. 


$96 La femme couchée & couverte, le 
doigt indicateur bien graiflé, on la fait ap- 
procher au bord du Hit, où étant affs 
on pale la main par-deflous la cuifle qui 
fera fléchie, on introduira le doigt indica- 
teur dans le vagin, en l'inclinant du côté 
du reétum, & en ramenant fon extrémité 
du côte de l’orifice de la matrice. 

57 Si cet orifice fe dilate bien, on palpe 
en parcourant fa circonférence pour s’aflu- 
rer de fon degré de dilatation, pour fentir 


s’il répond direétement à ouverture exté& 


rieure de la vulve; fentir fi les eaux ont 


7 
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beaucoup de furface ; on touchera quand 
Ja contraction fera pañlée, pour diftinguer 
quelle eft la partie que lenfant préfente, 
ce qui n’eft pas aifé au cravers des mem- 
branes ; cependant fi lon fent un corps 
rond, dur & égal, on peut préfumer que 
CCit id tete: HS 
598 Il faut fe donner de garde de répé. 
ter trop fouvent cette opération, comme 
font les Sages- Femmes & les jennes Ac- 
_coucheurs; on rifque de percer trop tôt les 
membranes, & dechanger letravail de natu- 
re; & au lieu d'accélérer l'accouchement, 
non feulement on le retarde, maison peur, 
par le coucher trop fréquent , meurtrir l’o- 
rifice de la matrice , y occafionner tumé- 
faction, inflammation, & empècher fa di- 
Jatation. 
599 L'on demandetrès-fouvenit fi la fem. 
me accouchera heureufement, fi la fuite du 
travail féra heureufe ? on peut répondre que 
oui, toutes Îles fois que lenfant fera bien fi- 
tué , que le baffin fera bien conformé, que 
Jes contraétians feront bonnes, qu’elles fe 
fuccéderont à tems, que l’orifice fera mou, 
mince, qu'il fe dilatera bien, qu'il fera bien 
placé, que la matrice ne fera point oblique, 
que les parties concourantes à l’accouche. 
ment feront bien conformées; enfin que la 
femme fera forte & robuite , qu’elle aura jout 


+ 
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d'une bonne fanté pendant fa Eu que 


l'enfant {era vivant. 


$. 600 Il peut donc ya avoir de cas qui ren- 
dent l'accouchement long & difficile fans. 
qu'il en réfulre de fuite Écheute & il en 
eit d’autres qui le rendent lo: ng, dificile & 
laborieux , d'ou il peut réfulter des accidens 
fâcheux. 


Descanfes Got Les parties moltés rétarderont lie: 
gr couchement, lorfque trop épaiiles, elles ne 
dent l’ac- 
coùche- fe prêteront pas au degré de dilatation fuf- 
ment fans fffant pour laifler paffer la têce de lenfanc, 
accidens. eil. 

e ne paflera qu après. du tems & à Éree 
de contrattion qui produiront de fortes & 
vives douleurs ; l'accouchement dans ce Cas 
{era plus long : fi c'eft d'un premier enfant 
dont Ja fénine accouche, & fi elle eft d’un 
âge avancé, parce qu'alors les _…. font 
plus dures , plus compaétes & plus fer- 
mes. 


6Goz Ces parties peuvent être gonfiées 

comme dans l’œdème des grandes Lo rt 
ou peuvent être tuméfiées par toute PA 

caufe ; elles peuvent être retrécics par @es 

ae des cicatrices, des tumeurs fchir- 

Re des ulcères, &c. dans .ce cas elles 

ne livreront pañlage à l'enfant que très- dif- 

ficilement. 


653 Quand les contraétions feront len- 


Ta ë < y É 
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tes, qu’elles laifleront entre elles de grands 
intervaues, qu'elles auront peu de force, 
qu’elles feront de courte durée, le travail 
fera long, parceque les eaux, fi ne Ve 
pour commencer la dil nation de Porifice, 
n’y font pouflées que lentement , & en pe- 
tite quantité ; fi les contractions fée fentir 
les douleurs dans lés lombes, elles retarde- 
ront de beaucoup laccouchement. 


604 Si les membranes des eaux font 
épaifles, fortes, elles ne fe rompront point 
à linftant favorable, & retarderont , pat 
AS réfiftance, la (ile de la rétésil,en fera 
de même sil y en a une grande quantité : : 
pour parer à ce léger RÉCIÈUE, il faut les 
percer. 


6o$ L'écoulement prématuré des eaux 
retardera laccouchement naturel, parce 
qu'il ne fe’termine que lorfqu’e pe {ont 
éntiéremeént écoulées ; la lon gueur de ce 
travail vient de ce que la matrice dans fes 
contractions prefie fur un corps inégal, 
que la ‘êce de lenfanr ne dilate pas auf 
facilement l’orifice, fur-tout fi la dilatation, 
du cercle étoit petite, _n les caux fe 
font écoulées. 


606 L'accouchement naturel n’eft pas . Des caufes 


feulement retardé par la mauvaife ME dr 


des contrations , ül left quelquefois val awee 


par la ceflarion de celles qui font Îes accident. 


192 * CERTES 
meilleures ; dans ce cas fe travail qu. 
promettoit la plus belle apparence, eft celui 


qu'on eft fouvent obligé de terminer par le 
moyen du forceps. 


607 Si la femme grafle, replette , ac- 
couche d’un enfant volumineux, & dont 
la tête foit d’une confiftance RE , fon 
accouchement {era très long, il pourra mê- 
me arriver qu à raifon du tems que la crête 
aura refté à franchir le détroit inférieur , il 
furvienneaux parties l'inflammation , la gan- 
grène de la veflie, du rectum, du vagin, du 
col de la matrice ; non - A la tête 
trop long - tems engagée caufera ces acci- 
dens, mais encore le toucher répété trop fou- 
vent, mal dirigé , &c les mauvaifes précau- 
tions que l’on peut prendre pour faciliter la- 
vancement de la têce. 


608 Le cordon ombilical trop court re- 
tardera lPaccouchement : il peut l'être par 
lui-même ou à raifon des circonvolutions 
qu’il fait autour du col de l'enfant, ou de 
quelque autre partie ; dans ce cas Fe con- 
‘traétions de la matrice font complettes 
mais les douleurs qu’elles occafionnent ne 
le font pas, cela dépend des mufcles abdo- 

inaux qui, au lieu de faire leur point 
d'appui de ASE en bas, le font de bas en 
haut ; dans ce cas laccobt het peut 
être précédé d’une hémorragie utérine , 


L 
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taufée par le décollement du placenta, à 
raifon des différentes fecoufles qu'il éprouve. 


609 Si l'enfant fe trouve placé de côté, 
il retardera encore l'accouchement, parce 
2: t 4 
qu'il fe trouve retenu par les épaules au- 


deflus du pubis. 


610 La contraction & le refferrement {u- 
bit du col de la matriceautour de celui de l’en- 
 fant, retarderont encore l'accouchement ; 
mais 1l faut pour cet effet que les eaux fe 


l'enfant : le referrement fubit de la vulve 


pourra occafionner le même accident, mais 


| 11 eft de peu de conféquence. 


| Gi La déviation de la matrice retar- 
| dera toujours l'accouchement; nous en par- 
| lerons plus au long en traitant plus particu- 
| liérement de cette maladie. 


612 Enfin l'accouchement aura des fui- 
tes facheufes, lorfqu'il y aura vice, au col 
de la marrice, au vagin, au rectum, à la 


l 


|Coccix , au baflin quand ilfera trop ample 


ou trop étroit : lorfqu'il eft trop ample le: 


mal n’eft pas confidérable, lorfqu'’il eft trop 
étroit le vice peut être tel que l’on foit obli- 
gé d'en venir à l'opération céfarienne. 


613 Bien inftruit de l’état des chofes, 
que l’enfant préfente la tête, que les con- nuarioa de 


foient écoulées long-tems avant la fortie de 


|vefhie , aux parties molles extérieures", au. 


Conti- 


pue 
Le 


Paccouche- 
ment, l’en- 
fant préfen- 

tant la tète, 
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traétions font bonnes, fortes, de longue 


durée, lon prépare ot ce qui a néceflai- 
re, c. a. d, du fil pour faire la ligature du 
ie des cifeaux pour en faire la fec- 
tion, de beurre, de l'huile ou autre matiere 
graile ; des linges pour lenfant & es {a 
mere, ‘4 lun en cas de néceflité, & un lit 
pour H femime. 


614 Chaque pays a És ufages, chaque 
Accoucheur a fa méthode : dans ce pays-ci 
les femmes font couchées pendant le travail 
fur un lit fair exprès que l’on appelle lit de 
milère, c’eft la façon Ja plus décente & la 
plus ne dans les cas ordinaires ; en 
Allemagne il y a des fiéges faics EXPrÈS à en 
Angleterre la femme eft couchée Me le 
bord de fon lit, elle eft fur le côté, & on 
Paccouche par derriere; dans certains en- 
droits, fur le bord d’un fauteuil , d’une chai- 
je, à genoux ; en général on pourra S'en 
tenir à la maniere du pays où l’on eft, ou 

la façon la plus commode pour lopéra- 
teur. 


615  Fout eft égal pourvu que l’accou- 
chement foit naturel, car 1} y a des cas où 
Ja pofition eft indifpenfable ; par exemple, 

il faudra abfolument accoucher dans fon ke 
celle qui aura un relichement ou une def- 
cente de matrice,celle chez qui l'enfant en- 


traincra ce Vicère, celle qui a des convul- 


en 
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fions, cellequi à difpofition à la perte, celle 
enfin qui eft d’une extrême foibleffe ; 1l fau- 
dra accoucher debout celle qui eft afthma- 
tique ou hydropique ; enfin il faudra ac- 
coucher fur le pied du lit celle à qui il faut 


retourner l'enfant ou faire toute autre opé- 
ration. 


616 Les précautions prifes, on deman- 
dera à la femme s'il y a long-tems qu'elle 
n’a été à la garderobe, l’on pourra lui faire 
prendre un ou deux lavemens d’eau fimple, 
ils débarrafleront le reétum, donneront 
plus de facilité à la rête de l'enfant, lopé- 
ration fe finira plus promptement pour la 
femme, & plus proprement pour l'Opéra- 
teur. | 


617 Tout étant prêt, lAccoucheur re- 
vient auprès de la femme, lui recommande 
de ne fe point gêner, d’être à laife dans 
fes habits ; fera fortir ceux qui peuvent 
l'offufquer , fera faire du feu, examinera fi 
le pouls eft dur, plein ; fi le travail eft lent, 
fi l'orifice fe dilate difhcilement, il fera {ai- 
gner la femme; c’eft le moyen d'accélérer 
letravail, lerelichement que la faignée pro. 


cure donneune grande facilité à la dBtton 
du col; fouvent même on eft obligé d’en 
venir à une du pied, elle accélère fingulié- 
rement le travail en défempliffant les vaif- 


{eaux inférieurs : l'expérience m'a fait con- 


duc , ne en PSN CE 
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noître que fi on la pratiquoir plus fouvent ; | 
tant de femmes ne feroient pas fi long< : 
tems à accoucher, on: préviendroit les con- 
vulfions , le ranfporc, & les fuites de cou- 
ches erdicnt plus heureufes. 


618 Si les parties de la mere font dures ; 
féches, prêtent difficilement, fi les eaux 
font écoulées prématurément , il faut faire 
mettre la femme fur la vapeur d’eau chau- 
de, foit fimple, foitémolliente ; ce reméde 
he , aflouplit Îes parties, & dans le 
cas de l'écoulement prématuré des eaux, il 
facilite la dilatation de lorifice: & peut 
prévenir l’inflammation, accident afez Ot- 
dinaire après ces fortes de travaux. | 


619 Si le travail languit faute de con- 
traétions, on peut les réveiller, mais il ne 
faut pas fe fervir des remèdes actifs & âcres 
que la plôpart des Sages-Femmes employent, 
qui, par la fuite , produifent l'inflammation 


du bas-ventre & Te Ja matrice. 


620 Il faut dans ce cas fe contenter d’ir- 
riter l’orifice de la matrice, en tournant 
doucement le doigt autour du cercle ; cette 
petite irritation te communique au fond & 
le fait entrer en contraction : pendant l’inf- 
rant de la contraétion on dilate le cercle 
de lorifice peu à peu, les eaux bandent la 
poche de plus en plus, defcendent dans le 
vagin ; 
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vagin, & l'accouchement fe finit heureufe- 
ment & fans accidens. 


621 Dans un travail long, les contrac- 
tions n’agiflant pas avec la même force & 
la vigueur néceflaire, ilne faut pas faire tenir 
la femme fur fonlitde mifère, il faut, au con. 
traire, la faire promener, afleoir detemsàau- 
tre, l’amufer, tâcher de lui faire oublier le 
tems, afin de n’avoirni inquiétude ni impa- 
 tience à craindre; la foutenir avec de bons 
bouillons, quelques œufs frais éviter les cor- 
diaux, les rôtiesau fucre , les liqueurs fpiri- 
tucufes, tous ces remèdes procureroient la 
perte, fans foutenir les forces de la femme. 


612 Si les contractions font expulfives, 
& que l'on s’apperçoive que c’eft la rigidité 
des membranes qui renferment les eaux qui 
fait obftacle, il faut les percer ; mais avant 
de le faire , il faut roucher la femme dans 
la plus grande force de la douleur, & exa- 
miner {1 la dilatation du cercle de l'orifice 
eft aflez grande pour permettre lengage- 
ment de la tête ; fi les chofes font en bon 
état, & que l’on perce les membranes, il 
faut le faire dans le tems de la contraétion ; 
les membranes percées, il ne faut pas re- 
tirer la main du vagin, car il arrive aflez 
fouvent que la tête eft pouflée dehors par 
la même contraction; & :l faut craindre 
alors la rupture de la fourchetre, | 
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623 Enfin les membranes percées, foit 
naturellement, foit par art, les eaux s’écou- 
lent, la tête de l'enfant tombe en leur pla- 
ce, l’orifice de la matrice la cerne ; dans 
cet inftant, fi la femme n’eft point cou- 
chée , il faut la faire mettre fur fon hit, lui 
faire élevér les reins, engager à faire va- 
loir fes douleurs; dans les cas ordinaires 
trois ou quatre contraétions fortement ex- 
pulfives, fufhfent pour terminer le travail, 

614 Le travail ne fe termine pas tou- 
jours auf aifément , la tête éprouve de la 
dificulté à pañler le détroit inférieur; c’eft 
alors qu'il faut engager la femme à lever le 
fiége pour laifler au coccix la Kberté de 
reculer en arriere: pendant ce tems on aide à 
Ja dilatation des parties mollesen lesfrottant 
de corps gras, comme beurre, huile, &c. 
Ces moyens, tout fimples qu’ils font, & le 
tems fufhfent ordinairement. 

615 Pour que l'accouchement foit prompt, 
il faut bien examiner quelle pofition tient 
la rèête : j'ai déjà dit la maniere dont elle 
franchifloit les détroits ; il peut arriver 
qu'elle fe préfente très bien pour la termi- 
naifon, mais être très. mal fituée pour fa 
progreflion ; c’eft une chofe à laquelle les 
Accoucheurs ne font pas aflez d'attention, 
ils ont tort ; car de fa fituation dépend fort 
fouvent la célérité ou la longueur du tra- 
vail , ce que je vais prouver. 
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626 Si l’on s’apperçoit par le toucher que 
Pocciput de l’enfant regarde le pubis de la 
mere au détroit fupérieur, la tête fe trou- 
vera en mauvaife fituation , puifque le plus 
large de la tête répondra à la partie la plus 
étroite du détroit fupérieur, qui eft du fa- 
crum au pubis ; je confcille dans ce cas d’in« 
troduire deux doigts dans le vagin, & de 
tâcher de faire faire à la tête au moins un 
quart de tour : par cette petite opération , 
qui fe fait fans que la femme s’en apperçoi- 
ve ,ontermine promptement un travail qui 
auroit peut-être duré très-long tems. 


617 La tête defcendant dans le vagin ; 
s'arrête tout d’un coup à l’orifice de la vul« 
ve; pour qu'elle forte, il faut des contrac- 
tions qui font éprouver à la femme les dou- 
eurs les plus violentes & les plus fenfbless 
c'eft dans cet inftant que l’on doit tout 
craindre pour la rupturé de la fourchette, 
& fur-tout pour la déchirure du périnée ; il 
eft rare que l’on évite la rupture de la four- 
chette, fur - tout à un premier accouche- 
ment , fi la tête eft volumineufe ; pour 
celle du périnée , on peut l’éviter, en arrê- 
tant la tête pour donner le tems à ces par- 
ties de s’émincer, en lesgraiflanc beaucoup, 
en les écartanr , en introduifant deux doigts 
dans le vagin, pour former un plan incliné 
fur lequel la tête de l'enfant glifle, ce qui 

O i 
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Jui fait franchir plus aifément ces parties. 
628 C’eftici l'inftant où il faut faifir la tête 
pour amener lerefte du corps dehors, & fur- 
cout les épaules, maisil ne faut pas le faire 
brufquement, ni tout d’un tems. Parce que 
le cordon ombilical peut être contourné 
autour du col de l'enfant, fans avoir mis 
obftacle à l'accouchement; fi l’on tire l’en- 
fanc brufquement & de toute fa longueur, 
on court les rifques de caffer le cordon, de 
détacher trop promptement le placenta, de 
renverfer la matrice ou d’étrangler l’en- 
fant. 


629 Pour éviter ces accidens, la tête & 
les épaules forties, on porte de la main 
gauche la tête de l'enfant fur la cuifle de fa 
mere, & avec la droite on fait l'extraction 
du corps; de forte que, l'enfant forti, fa tête 
fe trouve près le pénil de la mere, & fes 
pieds le long de fa cuifle ; ce moyen donne 
la facilité de détortilier le cordon , empê- 
che que l'enfant ne foit inondé du fluide, 
foit fang ou eau, qui fort de la vulve, & 
nous fait éviter les accidens énoncés ci- 


deflus. 


630 Mais la tête hors de la vulve, il peut 
arriver, comme je l'ai déjà dit, que le cer- 
cle de lorifice fe reflerre autour du col de 
l'enfant, & oppofe de la réfiftance pour les 
épaules ; cet obftacle n’eft pas de grande 
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conféquence ; pour le vaincre, il ne faut 
qu'introduire les doigts en forme de cro- 
chets fous les aiflelles de l’enfant , lun 
tourné du côté de Îa poitrine, l’autre du 
côté du dos, & extraire les épaules avec ce 
double crochet, en vacillant tantôt d’un cô- | 
té, tantôt d'un autre. | | 


631 Dès que l'enfant eft forti on le met 
fur le côté pour faciliter fa refpiration , on 
J'éloigne, autant qu'on le peut , de la vul- 
ve, on fait deux ligatures au cote , on 
a encre “doué on fe débarrafle 
de l'enfant ; enfin on délivre la mere, c’eft 
ce que nous verrons par la fuite, 


Î S FE TION pri, 7000 | 
"AD >, 
De L Accouchement où Peñfant préfente he 


pieds. 


632 D: tous Îles accouchemens , après 

celui où l’enfant préfente la tête, celui-c1 

eft le plus aifé. Des Auteurs Fr qu'il eft 

le plus naturel , parce qu’il vient par gra- 

dation , que ce font les parties les plus ; 
petites qui commencent Îa dilatation, & 
que l’Accoucheur fecoure plus pre la 

femme ; je ne fuis pas de ce fentiment. 


633 La fin de ce travail eft toujours pé- 
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nible pour la mere & lenfant, à moins que 
l'enfant ne foit très perir , le baflin bien con- 
formé , & que ce ne foit pas d’un premier 

ue la femme accouche. | 

634 L'enfant peut venir de quatre façons 
différentes : il peut venir la face en deflous, 
en deflus, ou de l’un ou l’autre côté ; de ces 
poñtions, une feule eft à reétifier , c’eft lorf- 
que la face eft fituée antérieurement; j'a- 
vance même qu'il faut rectifier celle où la 
tête eft en deflous, fi les premieres tenta- 
tives que l’on a faites pour lextraétion,n'ont 

oint réufñ. 

635. Les fymptômes du travail font les 
mêmes que ceux de l'accouchement natur- 
rel, mais les contractions font moins ex- 
pulfives; la poche des eaux préfente moins 
de farface, le col de la matrice {e dilate plus 
difficilement ; enfin les contractions occa- 
fionnent des douleurs plus cuifantes fans 
avancer le travail. 

636 Ou la poche des eaux eft percée , ou 
elle ne left pas; fi elle eft rompue, il n’eft 
pas difficile de reconnoïtre les parties que 
l'enfant préfente : le plus für & le plus 
court fera de fe mertre fur le champ à l’ou- 
vrage , foit pour terminer le travail , foit 
fimplement pour mettre les deux pieds dans 
Je vagin, fi l’on ne veut pas finir Paccouche- 
ment, ! 

637 S1 la poche des eaux n’eft pas rom. 
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pue, on prend l'intervalle de deux dou- 
leurs pour tâcher de diftinguer quelle partie 
l'enfant préfente; lon peut fentir des par- 
ties de petit volume, confufes, difficiles à 
diftinguer : cet examen fait, & certain qué 
l'enfant ne préfente point la tête, on atten- 
dra une forte contraction, afin d’examiner 
quel eft le degré de dilatation du cercle de 
l'orifice, s’il eft épais, dur , ferme & folide, 
s'il fe dilate difficilement; fi on le trouve 
tel & peu dilaté, malgré les contractions , 
prefque infruétueufes , qu'éprouve la fem- 
me, il faudra patienter & voir fi la poche 
des eaux , en grofliflant davantage, ne le 
dilatera pas, 178 

638 Enfin tout confidéré, fi Pon juge là 
dilatation du cercle fuffifante , ou qu'il n°’Ÿ 
ait plus rien à efpérer de la part des con- 
tractions , il faut percer les membranes, 
examiner fi ce fonc les pieds; fi ce font 
eux, en faifir un ou tous les deux, & les 
amener dans le vagin. 


639 La rupture de la poche fe fait quel- 
quefois tout naturellement, & elle entraîne 
les parties que lenfant préfente ; en con- 
féquence un pied ou tous les deux peuvent 
être dans le vagin , il faut pour lors le faifir 
ou les faifir & les amener hors la vulve, 
faire attention fi ces deux pieds appartien- 
nent au même enfant; étant certain que 
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ces pieds font du même pan ‘on finira 


l'accouchement, comme Je l’ enfeignerai Ci- 
après. 


640 Suppofons i ici le fait le plus fi Ériies $ 
l'enfant prélente un ou deux pieds, ils font 
dans le vagin, ou on les a tirés de la ma- 
trice ; 1l éoe + changer ia fituation de 
Ja mer elle ne peut pas être la même 
que dans da énenr naturel ; il la faut 
placer fur le bord ou fur le pied de {on lit, 
que le lit foit ftable , la garniture ferme & 
élevée, la femme y pere de façon que le 
fiége excéde le bord du lit, la poitrine un 
peu Ha , la tête élevée enforte que 
la colonne épiniere faffe un angle allongé ; 
on fe précautionnera de trois ou quatre per- 
fonnes pour maintenir la femme; on aura 


de l’eau pour ondovyer l'enfant, du fil, des 


cifeaux, du beurre & de l'huile ou autre 
corps gras, & l’on commencera ainfi {on 
opération. | : 


641 En fuppofant que lPenfant ne pré- 
fente qu'un pied , il faudra, difent des Pra- 
ticiens, introduire la main bien graiflée 
dans la matrice pour aller chercher l’autre, 
afin de Îes extraire enfemble; & pour ne 
pas prendre le pied d’un (bénnd enfant, l’on 
fuivra la partie interne du pied. Rae on 
Jes faifira tous deux , & par de petits Ho 
vemens d’artraétion faits de différens côtés , 
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on fera fortir l'enfant : quand on en fera 
aux fefles, on examinera fi l'enfant vient 
en bonne fituation, & l’on continuera fon 
opération , comme je le décrirai ci-après. 


642 Je crois qu'il faut toujours fe con- 
tenter du pied forti, fans aller chercher 
l'autre, trop heureux de pouvoir tuir, 
fur-tout dans les accouchemens où l'on n ef 
mandé que 24, 36, 48 heures après lé- 
_coulement des eaux : on évite de nouvelles 
douleurs à la femme, elle eft moins fati- 
guée, ainfi que lOpérateur : le pied forti 
de Ja vulve, on l'enveloppe d’un linge fec, 
où monte par gradation de la malléole au 
genou , à la cuifle, &c. à mefure que la 
cuifle Le. celle du côté oppotés’avance & 
s'engage LE les détroits, dans le vagin, 
hors. Eure 


643 L'on examine la potion du pied 
T' fi elle eft favorable, on laifle déga- 
ger : jambe & la cuifle qui viennent pla- 
cés fur le ventre; fi la pofition eft mauvai- 
fe, il faut la dégager, {ion ne le faifoit Pas 
He feroit trop avancé pour pouvoir 
rectifier fa pofition avec aifance. 


644'L'enfant arrivé aux hanches & en 
bonne polition, il faut paffer la main fous fon 
ventre pour tirer le cordon ombilical, lut 
faire former une anfe, afin d'éviter l'angle 
aigu Luis a coutume de faire, & qui pour- 
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roit le mettre dans le cas de fe rompre pen- 
dant l’attraétion : ceci fait, on faifira les 
hanches de l'enfant entortillé d’un linge 
fec, an allongera fur les côtés les doigts 
indicateurs & du milieu , afin de foutenir la 
colonne vertébrale, & l’on continuera à 
tirer jufqu’à linftant où l’on appercevra la 
partie inférieure des omoplates. 


64$ L'enfant arrivé à ce point, on de- 
mande fi l'on doit dégager les bras, ou Îles 
laiffer venir le long de la tête? Des Prati- 
ciens confeillenc de laïffer les bras élevés, 
afin d'éviter le décollement de l'enfant, & 
le refferrement fubit du col de la matricé 
fur celui de lPenfant : d’autres confeillent 
de ne dégager qu'un feul bras, tant pour 
les raifons ci-devant alléguées, que pour ne 
pas gêner la tête parune partie inutile. Dans 
tous les accouchemens contre nature où la 
tête fait réliftance , je ne me fuis jamais ap- 
perçu qu’elle vint du reflerrement du col, 
& j'ai toujours trouvé que la réfiftance par- 
toit des détroits offeux, de la pofition de 
la tête, de fon volume & de fa folidité. 


646 Il y a cependant des cas où lon 
peut fe difpenfer d’abaiffer les bras, c’eft 
lorfque l'enfant eft petit, qu'il n'eft pas à 
terme, ou qu'il eft putréfié; dans ces cas les 
bras fontutiles, en ce qu'ils forment, avec 
le refte du corps, un coin continu, & don- 


à 
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nent, par leurs preflions aux côtés de la têre, 
plus de force aux ligamens & aux vertebres 
du col. | 


647 I faut donc décager les bras de toute 
néceflité dans les cas ordinaires, & pour Je 
faire on examine lequel des deux bras eft 
plus aifé à dégager ; celui qui eît le plus 
aiié eft toujours le plus incliné du côté du 
facrum ; pour le dégager, il faut introduire 
le doigt indicateur pour l’ébranler , le faire 
vaciller, & l'abaiffer du côté de la poicri- 
ne ,enfuite on place le doigt du milieu dans 
le. ph du bras avec l'avant bras ; laïflant le 
doigt indicateur le long de l’humerus pour 
Je foutenir ; l’on fait alors, avec le doigt du 
milieu, un mouvement de bafcule qui force 
le bras à fortir de la vulve : un bras déga- 
gé, c'eft le même procédé pour dégager 
l’autre. 


648 Il peut arriver cependant que Île 
bras du côté du pubis, au lieu d'être fitué 
le long de la tête, foit plié fur le col, & pris 
entre le pubis de la mere & locciput de 
l'enfant; dans cette fituation, il eft très- 
difficile à dégager , & fouvent on fracture 
J'humerus fi on veut Le faire avec force & 
promptitude ; un peu d’adreffe, de patien- 
ce & de douceur fuffit : il faut, au lieu de 
tirer l'enfant, le refouler vers la matrice, 
e. a. d. empècher que l’occiput ne foit près 
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le pubis, porter fon doigt fur la partie 
moyenne de Pavant bras, repoufler lavant- 
bras, le faire pafler par deflus locciput, & 
Je placer à côté de la tête : parvenu à ce 
point, on fait l’extraétion, comme je l'ai 
décrit plus haut , $. 647. 


649 Le corps eft forti, les deux bras font 
dégagés , refte la tête; c'eft la partie qui 
offre le plus de réfiftance , attendu qu'elle 
fe préfente par fa partie la plus folide, la 
plus ferme, & qui a le plus d’étendue : la 
plüpart du tems, la peine que l’on a, vient de 
Ja mauvaife pofition qu’on lui donne, 
c’eft-à-dire, lorfqu'obftinément on veut 
la virer la face en deflous : je confeille de ne 
jamais mettre Ja rêce de l'enfant en deflous, 
mais toujours de côté, c. a, d. la face regar- 
dant l’un ou l’autre côté; j’aidesobfervations 
qui mont prouvé la certitude de ce prin- 
cipe. 


650 La pofition qu’on doit prendre pour 
extraire la tête, eft de placer deux doigts 
dans la bouche de l'enfant en forme de cro- 
chets, de placer le col entre le doigt du 
milieu & l'indicateur de Pautre main, fai- 
fant paffer les autres doigts deffous les aif- 
fclles, de forte que la poitrine de Penfanc 
foit fituée entre les deux mains: cette pofi- 
tion prife, on tire à foi par des mouve- 
mens égaux & en tous fens : dès l’inftant 
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que la tête a franchi le détroit fupérieur , 
on lui fait faire, dans la cavité du bafin, 
un quart de tour pour la placer la face en 
deffous au détroit inférieur. 


651 Les doigts introduits dans la bou- 
che ne fervent point à faire lextraction, ils 
fervent de conducteur à la tête, c. a. d. la 
font baifler dans la cavité du facrum, & 
ui font parcourir, avec plus d’aifance, la 

igne courbe de cet os; ce font les doigts 
placés {ur le col de l'enfant qui feuls fonc 
lexcraétion. 


| 652 L’extraélion de la tête ne doit pas 
fe faire en droite ligne, il faut ménager la 
fourchette , il faut relever les mains à me- 
fure que la tête avance, fans cela la rup- 
ture de la fourchette & du périnée fe feroit 
immanquablement. 


| 653 L'enfant qui fe préfente par les pieds 
peut le faire en bonne ou en mauvailfe fi- 
Euation, je l’ai déjà dir; lorfque les orteils 
egarderont le pubis, la pofition eft mau- 
fvaife, c’elt celle qui, de toute néceflité , 
Hoit être rectifiée ; il y a deux cas à obfer- 
ver, ou l’on a commencé l'ouvrage, ou l’on 
eft appellé que lorfque l'enfant eft rorale- 
fment defcendu, à Pexceprion de la tête qui 
(le trouve accrochée par le menton au pu- 
bis. 
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654 Si lon a commencé l’ouvrage, l'on 
s'eft apperçu de la mauvaife poñtion; & 
dès l'inftant que le fiége eft hors la vulve, 
on à fait faire au corps de l'enfant un quart 
_de tour pour lui mettre la face de côté ; fi 
l'on veut éviter la [uxation des vertebres, 
la mort de l’enfant, ikne le faut pas faire 
brufquement n1 de longueur, felon les pré- 
… cepres décrits; il faut d’abord examiner quel 
.… eff le côté où l'enfant a plus de propenfion, 
enfuite appliquer une main à plat , les doigts 
bien allongés fur le dos de l'enfant le plus 
haut poflble, & l’autre main fur le ventre juf- 
qu’au cartilage xiphoïde ; par cette pofition 
le corps de l'enfant fe trouve entre deux 
corps qui le foutiennent, alors on le tourne 
doucement , tantôt en refoulant vers le 
fond , tantôt en tirant droit à foi; on place 
la tête à fon gré; on ne craint pas la luxa- 
tion des vertebres, ou le dérangeinent de 
cette partie. | 


655 Lorfque le menton eft accroché au 
pubis par la mauvaife maniere d’opérer, 
il faut refouler , fi l’on peut, le corps, 
afin de déranger la tête, enfuite intro- 
duire Pindex dans la bouche de lenfant, 

lacer le doigt du milieu, & le pouce fur 
lé condiles de la mâchoire inférieure; & | 
cette poftion prife , faire faire à la tête un: | 
quart de tour , foit à droite, foit à gauche, 
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du côté où l’on aura plus de facilité: la tête 
ainfi placée, l’on en fera l'extraction. 


656 Si malgré vos efforts la tête ne veut 
pas fe placer, ou ne peut pas prendre une 
bonne fituation, il faut introduire une des 
branches du forceps, la placer fur la face 
de l'enfant ; cette branche fera une conti- 
nuité égale qui facilitera la fortie de la 
tête. 

657 Lorfqu’on fait l'extraction d’un en-  obfervaz 
fant par les pieds, il faut toujours mettre la tionsà faire 
tête de côté, c’eft là fa meilleure fituation : Re 
dans ce cas, il faudra toujours dégager les les pieds. 
bras. 


658 Il ne faut jamais tirer l’enfant de 
longueur, mais de proche en proche, & 
envelopper les parties d’un linge fec, afin 
de les tirer plus fermement ; fans certe pré- 
caution on ne les ameneroit que difficile: 
ment étant gliffantes, ainfique les mains qui 
font enduites de beurre , de graifle , d’eau 


& de fang. 


659 Quand on fera parvenu à dégager 
le corps jufqu’aux bras, 1l faudra de nécef- 
fité les extraire ; & pour le faire fans crain- 
dre de les fracturer, 1l faut fe fervir des 
doigts indicateur & du milieu Pun après 
l'autre, & enfuite detousles deux enfemble; 
cette façon eft plus füre; il ne faut jamais 
_amencr le bras de l'enfant du côté du dos, 
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mais toujours du côté de la poitrine; & gé- 
néralement lorfque l’on fait l’extraétion 
d'un enfant, 1l faut toujours amener les 
membres du côté de leurs inclinaifons na- 
turelles. : 


669 Lorfque lon fait lextraction de la 
tête, il ne faut jamais fe faire aider crainte 
d'accident, il faut faire foutenir le corps de 
l'enfant, & fe faire foutenir foi-même, fans 
que la perfonne que l’on a placée derriere 
fafle le moindre mouvement d’attraétion. 


661 Si la tête de l'enfant n'offre de la 
réfiftance que parce qu’elle eft hydrocepha- 
le, ilne faudra pas héficer à l’ouvrir; pour 
cet effet on fe fervira de cifeaux ; après les 
avoir conduits le long de la main par-def- 
fous le pubis,on les introduira danse crâne, 
enfuite on écartera les branches pour pro- 
curer un plus grand efpace & vider les 
eaux. 


662 Si l'enfant amené jufqu’aux han- 
ches, l’on éprouve beaucoup de réfiftance , 
Pon fera dans le cas de foupçonner une hy- 
dropyfie acite : de trous les moyens propo- 
fés, quand on à fait tous fes efforts, & 
que lon ne peut l’amener, le plus prompt 
cft de plonger les cifeaux dans le ventre, 
& donner iflue aux eaux. M. Levret pro- 
pofe de gratter & d’ufer le péritoine à l’en- 
droit du cordon avec l'ongle, comme l’on 

| peut 
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peut faire aux membranes ; on peut eflayer 
ce moyen, mais je ne crois pas qu’il foit aifé 
à exécuter. 

663 S1 l'enfant, fans hydropyfie ni au 
ventre mi à la poitrine, fait beaucoup dé ré- 
fiftance & eft amené difficilement, l’on doit 


s'attendre à une grande difhculté pour avoir 


Ja cêre ; 1l faut fe tenir fur fes gardes, parce 


qu'il peut y avoir mauvaife conformation 


au baflin, ou l'enfant peut être trop volu- 
mineux pour le baflin : je dirai plus bas 
cominent il faudra faire quand je parlerai 
du forceps. | 


664 Toutes les fois que l’on eft dans 
le cas d'amener un enfant par les pieds, 
il faut toujours l’ondoyer, car l’on n’eft 
pas für de lamener vivant, quoi que 
Pon foit für de fa vie avant l'opération : 
fi, venu au monde, on le trouve fi foi- 
ble qu'on ne puifle le porter jufqu’à PE- 
glife, il faudra le baptifer, & pour lors on 
Ôtera du texte les mots, fr tu as vie. 


NT MT 
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De PA ver : Fo préfencan le 
Jiége. 
66$ À rnès l'accouchement par les pieds 
celui où l’enfant préfente le fiége me paroît 
ie plus naturel ; cette fituation de l'enfant 
{e rencontre (fer fouvent dans la pratique 
:des‘accouchemens ; la terminaifon eft fort 
facile, l'enfant préfente les feffes à l’orifice 
de plufieurs façons différentes; il peut ne 
prélenter qu'une feffle ou routes les deux; 
il peut êcre {eul dans la matrice ou oo, 
pagné d'un autre qui peut prélenter la cête; 
1} peut avoir le dos tourné du côté du fe 
-crum, du côté du pabis, ou à droite ou à 


pes 


6 Llefktrès difficile mème impofible de 
reconnoître cetre poñrion avant la rupture 
_des membranes quirenferment les eaux ; car 
elles forment une poche circulaire qui a 
beaucoup d’étendue, comme dans la pofition 
de la cêre ; lorfque les membranesfont per- 
cées, on peut reconnoitre la pofition à la 
rte du meconium , aux inégalités des 
feffes , aux parties génitales, à l’anus, aux 
tubérofités des os one au COCCix; on 
peut cependantsy tromper, car les fefles ref- 
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tées depuis long-tems au paflige & exacte- 
ment ferrées par l'orifice, il fe forme delius 
une tumeur fembiable à celle que lon trouvé 
fur la rèce des enfans qui ont refté long-tems 
à franchir les, détroirts. 

667 L'enfant peut vénir dans cette pof- 
tion, 1l n’y a rien à craindre pour jui, à 
moins qu'il n’y refte trop long-tems; la for- 
tie du meconium cit toute naturelle, & ne 
doit pas être regardée comme un figne de 
mort, l'accouchement où l'enfant préfente 
le fiège, n’eft donc pas fi dangereux que les 
Auteurs ont bien voulu Île dire. 


668 Lorfque l’enfant a la face en deffous 
fes pieds fe trouvent vers le retum ; il ne 
faut pour terminer cet accouchement que 
pañler la main fous le corps de l'enfant & 
aller chercher les picds : fi cependant l’on 
éprouvoit de la difficulté, on embrafleroit 
le cul de l'enfant à pleine main, & on lui 

feroit faire un quart de tour pour le met- 

tre fur le côté ; on râchera de connoître lé 

côté où l'enfant a le plus de penchant, & 
pour lors on emploira l’une ou l’autre main; 
par exemple, fi l'enfant a plus de propen- 
fion à fe courner du côté droit, on fe fervira 
de la main gauche, & le pied qu'il faudra 
faifir le premier fera le pied gauche. 

669 Lorfque la tête de l'enfant eft eñ 
deflus , ilkeft de toute impofhbilité de pou- 

Re | P 1j 
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voir faifir les pieds, il faut fe fervir du mê. 
me procédé que ci-deflus, €. a. d. ramener 
l'enfant à la poftion de côté; quand la face 
le rrouve tournée à droite ou à gauche, il 
faut, pour Île côté droit, fe fervir de la 
main gauche , pour le gauche de la droite ; 
ëc il faut fur-tout prendre [e pied qui eft vers 
le facrum. | ne 

670 Les eaux fe font écoulées en votre 
préfence, ou il y a long-rems qu'elles le 
font ; la femme eft foible, délicate, ou for- 
te & robufte ; la femme accouche de fon 
premier enfant, ou clle en a déjà eu plu- 
fieurs; fes enfans écoient volumineux & 
elle a accouché facilement, ou fes travaux 
ont été longs & pénibles : voyons la con- 


duite qu'il faut tenir. 


671 Les eaux viennent de s'écouler, foit 
naturellement, foit par art, le premier foin 
eft, felon l'avis de quelques Auteurs, d'in- 
troduire fur le champ la main dans la ma 
trice , d'aller chercher un pied, le plover 
fur la cuifle, dégager enfuite la cuiffe, d’a: 
mener le pied hors de la vulve, & termi- 
ner lPaccouchement Île plus promptemen 
poffible. | 

632 Les eaux font écoulées depuis 18, 
:4, 36 heures plus où moins, les parties 
font féches, le col de la matrice eff forte- 
ment adapté autour des fefles ; il faut dans 
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ce cas examiner fi la femme eft foible, fi 
fon baffin eft étroit ; il faut alors terminer 
l'accouchement le plus promptement pof- 
fible, car la mere & Penfant périroient. 

673 Mais à ratfon de la forte compref- 
fon des parties, lintromifion de la main 
eft impoffble, les contraétions font bon- 
nes, la femme eft forte & robufte, il fau 
 laiffer agir la nature , ne point tourmenter 
Ja femme, oïndre fouvent les parties, les 
lubréfier avec la vapeur d’eau chaude, l'en- 
gager à faire valoir fes douleurs, aider à la 
{ortie de l’enfant dès l’inftant que l’on peut 
placer fes doigts dans les aînes, & le tirer 
par gradation, ù 


674 Dans tous ces accouchemens je laifle 
le plus fouvent agir la nature, & je le fais 
avec bien plus de fécurité, quand je fçais 
que la femme à accouché précédemment 
& fort aifément d’enfans volumineux , 
quand je reconnois fon baffin pour avoir 
toutes Îles dimenfions requifes ,; quand les 
contractions de la matrice font bonnes ,en- 
fin quand la matrice eft directe ; la têre dans 
ce cas fortira avec beaucoup plus de facili- 
té, la dilatation dés parties s’érant faite par 
gradation , & ayant été maintenues dilatées 
par la préfence du fiége. 

675 Il peut arriver que la matrice rer- 
ferme deux enfans, & que l’un préfente les 
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fefles pendant que l’autre préfentera un pied 
ou un bras; il faut faire néceflairement l’ex- 
traction du premier enfant en introduifant 
la main dans la matrice, & finir le travail 
comme deflus: fi la matrice eft oblique, 
il faut de néceflité finir l’accouchement, 
Penfant reftanrcomme fufpendu, ayant une 
fefle fur le facrum & l’autre fur le pubis. 


DEC TION N. 
Des Accouchemens contre-nature. 


676 Ce tend par accouchement contre- 
nature celui qui ne peut fe terminer fans le 
fecours de l’art ; où la mere & l'enfant pé- 


riroient s'ils n’écoient fecourus prompte- 


ment : l'accouchement contre - nature eft 
difficile à terminer, parce qu'il faut très- 
fouvent tourner l'enfant coralement, & que 
les pieds fe trouvent très-éloignés des par- 
ties qu'il préfente à l’orifice ; la mere, l'en- 
fant enfemble ou fèparément, peuvent ren- 
dre l’accouchement contre-nature, c’eft ce 
que je vais démontrer. 


677 Les fignes qui annoncent l’accouche- 
ment contre-naturc font, lorfque les dou- 
leurs deviennent plus fréquentes , plus vi- 
ves, plus facigantes, & ont moins d'effet 
que dans l'accouchement naturel ; ces dou- 
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leurs abbattent la femme, ne font point ex- 
ulfives , la contraction finie il refke un mal- 

aife , une fenfation douloureufe qui tour- 

mente la femme, agite, occafionne les im- 

patiences, les cris fus fu. les inquiétudes, 

la fiévre , la chaleur , la rougeur du vifage 

& Ms Guvons le délire. 


678 Les fignes fenfbles font le Verne 
cette opération jette un grand jour fur l’ou- 
vrage ; c’eft par fon moyen que lon (çait, 


à n’en pas douter , quelle partie l'enfant pré- : 


fente, & que l'on {e Es en fur ce qu il faut 
faire. 


679 Dans l'accouchement généralement 
ne on pratique cette opération deux fois. 
1° Pendantrle travail pour fçaÿese quelle fi- 
gure a la poche des eaux. 2° Dans l’inter- 


valle de deux douleurs pour fçavoir quelle: 


partie l’enfant préfente. 


680 Ce principe eft bon à fuivre dans 
certains cas; mais ici il n’eft fouvent pas 
pollible de diftinguer au travers des mem- 
branes quelle partie lPenfant préfente ; il 
faut, dès l’inftant que Pon doute de la bon- 
ne préfentation. & que la dilatation du cer- 
cle de lorifice eft {ufhfante, les percer, c’eft 
le vrai moyen de bien diftinguer. 


681 La mere & l’enfant enfemble ou fé- 
parément peuvent donc donner lieu à l’ace 
couchement contre nature ; la mere y don: 
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on 
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nera lieu quand il y aura vice de confor- 
mation , foit aux parties dures, foit aux par- 
ties pe nf ; quand l’orifice de la matrice 
fera mal Éd , quand la fernme relevera de 
quelques Hide. {oit | AIgUËS foit chro- 
niques, ou qu’elle lt même encore malade, 


682 L’enfantrendra l'accouchement con- 
tre nature, quand 1} fera trop gros, foit en 
totalité, Ne en partie ; quand il fera fort 
& Eh que le vagin de la mere aura 


peu d'amplitude, quand il fera hydropy- 


que ou hydrocéphale, qu'il aura la poitrine 


trop large, quand'il ne fe préfentera pas 


bien à ue quand il fera pag tranf- 
verfalement, quand 1] fera monftrueux, fur- 
tout par augmentation de partie. 

683 Enfin la mere & l’enfant concou- 


teront enfemble à rendre l'accouchement 
contre-nature,par exemple,quand la matrice 


{era oblique, & que l'enfant fe prélentera 


mal , quand {a femme fe srouvera attaquée 
“ne perte de fang, & que l'enfant fera 
trop volumineux , ‘quand la mere fe trou. 
vera attaquée de convulfions , & que l’en-. 
fant, trop gros, ne pougra franchir les dé- 
thoits, | 

684 L'accouchement rendu contre - na- 
ture par la mauvaile poftion de l'enfant , 
eit moins fâcheux que celui qui dépend des 
obftacles del la mere; & celui qui dépend. 
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de l’un & de l'autre left davanrage : ces 
efpéces de travaux ne font point fâcheux 
quand le fecours vient à linftant févorable, 
& les femmes gagnent par la célérité avec 
laquelle elles fe trouvent délivrées; mais 
elles perdent par les accidens qui fuivent or- 
dinairement cestravaux, fi Opérateur n'eft 
pas bien inftruit des événemens qui peu- 
vent furvenir. | 


- 
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. Principes généraux à obferver dans l’Accou- 
chement contre nature. 


638$ À VANT que de rien commencer Du Bapté- 
dans un travail laborieux, lAccoucheur 
doit toujours procurer le Baptême à len- 

fant ; certe cérémonie fe fait en verfant de 

Peau pure fur la partie que l'enfant préfen: 

te, & en prononçant ces mots : £nfant , je 

te bapufe, au nom du Pere, du Fils, du 

Saint Efprit, ainfr foit-il, I] eft prudent de 

faire enforte que la femme ne s'en appercçoi- 

VE pas. 

686 Dans l'accouchement où lenfant 
préfente la têre, il eft des cas où il eft né- 
ceflaire de le baptifer ; ces cas font lorfque 
l'enfant eft long-tems au paflage, que le 
travail eft long, laboricux , que la femme 
éprouve des convulfions ; & comme il ar- 
rive fouvent que la tête ne prononce pas 


mad pour verfer immédiatement 
l'eau deflus, on fe fert d’une petite ferin- 
gue pleine d’eau, & on la dirige fur la 
tête. 


687 Dans Île travail contre-nature on 
doit toujours le faire fur le membre forti, 


ou fur celui que l’Accoucheur fort le pre- 
mier. 


688 L'on doit faire attention à l’état de 
Ja partie, c. a. d. fi elle nous annonce un 
enfant mort ou vivant; fi l'enfant eft mort, 
l'on peut en faire l’extraétion fans cérémo- 
nie : fouvent un bras , un pied font fortis 
depuis long tems, fe trouvent ferrés, étran- 
glés par le col de la matrice, & à raifon 
de ce font gonflés & fphacélés, ou ayant 
été faifis par des mains groflieres & inex- 
périmentées, font émis, meurtris & nous 
donnent les fignes de Me Dies appartenant 
a un enfant mort ; 1l faut toujours, malgré 
cette incertitude, le baptifer, & N'RSe on 
dit: Enfant, fLiuas vie, je te bapufe, au 


nom du Pere, &c. 


689 Si, l'opération terminée, Pon a le 
bonheur d'amener l'enfant vivant , ou qu'il 
donne encore quelques fignes de vie, ilfaut, 
fans perdre de tems, le baptifer de nouveau 
& ôter du texte les paroles, /z tu as vie. En 
fe conduifant ainfi, l’on fair fon devoir, & 
perfonne ne peut vous rien reprocher, 
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690 Dès l'inftant que l’on a jugé que 
l'enfant {e préfentoit mal, il ne faut pas s’é- 
teurdir fur l’état de la femme, faire un pro- 
gnoftic douteux fuivant les circonftances, 
relativement à l’état de la femme, à la 
partie que l’enfant préfente, & au tems que 
les eaux fe font écoulées. 


691 Dans tous les accouchemens con- 
tre-nature, que je décrirai ci-après, 1] y au- 
ra toujours les trois cas fuivans à obferver: 
les eaux viennent de s'écouler, font écou- 
lées depuis long-rems, & la matrice eft for- 
tement adaptée fur l'enfant, ou la poche 
des eaux n’eft pas encore percée ; fi la po- 
che des eaux n’eft point percée, il faut, 
dès que l’on reconnoîtra la mauvaife pofi- 
tion de l'enfant, & que la dilatation du 
cercle de l’orifice fera ou fuflifante ou que 
malgré les contractions elle n’augmentera 
pas, introduire la main dans la matrice fans 
percer la poche des eaux, détacher les mem- 
branes des parois de ce vifcère, & les per- 
cer à l'endroit où l’on juge que les pieds 
peuvent le plus naturellement fe trouver : 
cette opération donne bien plus de facilité 


e > 
pour finir | ouvrage. 


692. Il eft prefque impoffible de pouvoir 
décider quelle partie l'enfant préfente avant 
la rupture de la poche des eaux; l’on peut 
bien reconnoiïtre que l'enfant vient mal, 


Trois cir- 
conftances 
à obferver 
dans les : 
accouche- 
mens con-" 
tre nature, 


à 


Situation 
qu'il faut 
donner à la 
femmepout 
l’accouche- 
ment con- 
tre nature. 
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maison ne.peut rien diftinguer, à moins- 
que le pied ou la main ne foient engagés 
conjointement avec la poche, dans l’orifice 
de la matrice. 


693 St les eaux viennent de s'écouler , 
l'opération n'eft pas bien difficile, parce 
que la matrice n'eft pas encore contractée 
fur le corps de l'enfant, & que l'on peut 
le retourner fort aifément; fi au contraire 
les eaux font écoulées depuis long-tems, 
que la matrice foit contratée fur le corps 
de l'enfance, le travail devient très-dur, très- 
laborieux pour la femme, & très-pénible 
pour celui qui opére. | 

694 La fituation de la femme doit être 
fur le bord d’un lit, de façon que le coc- 
cix foit dehors; ce lit doit être élevé afin 
que l'Opérateur foit moins gèné : la femme 
doit être tenue fermement par trois ou qua- 
tre perfonnes, dont deux s'empareront des 
jambes & des cuifles, & les deux autres des 
épaules pour empêcher de reculer, & des 
bras pour lPempêcher de fe remuer : les 
cufles doivent être fléchies du côté du ven- 
tre, & médiocrement écartées; la femme 
ne doit ni fe gêner, ni retenir farefpiration, 
ni faire valoir fes douleurs. 


695 Nos mains doivent être confidérées 
comme préparantes & déterminantes; quel- 
quefois la main qui n’a été d’abord que pré- 


. 
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|<paranté, peut devenir {ur le champ déter- 
minanté , fi l'enfant fe trouve fitué avanta. 
geufement : la main _préparante ferx donc 
celle qui ira reconnoïtre la pofition de l'en- 
fant , de quel côté elt fa tête, quel eft le 
membre forti, quel eft celui qu Pi] faut faifir 
le premier; enfin queleft le côté le plus facile 
pour l’intromiflion : la déterminante fera 
celle qui amenera le pied dans le vagin, 

enfin celle qui términéfa laécotéhément : : 
car une fois le pied dans le vagin, le plus 


pénible de l’opération eft fair. 


696 Lorfque l’on eft dans le cas de re- 
tourner un enfant , il faut prendre fes di- 
menfions de façon que l'enfant fe retourne 
le long de la colonne épiniere, le dos fe 
voütant fort aifément, & l’épine faifant 
une ligne folide & continue qui maintient 
le corps dans une efpéce d'égalité ; au lieu 
que du côté du ventre lartitude déviént for- 
cée , n'y ayant point de parties folides de: 
puis Se pubis jufqu’au cartilage xiphoïde. 

697 ne faut jamais g miallesletdelius 
de la main, mais toujours le deffus; il ne 
faue Fintroduire que par SRG SEON » pren- 
dre l'intervalle des contractions; & s'il en 
furvient pendant ce tems, refter dati quille. 
fans cela l'on occafionneroit beaucoup de 
mal, non-feulement à la mere mais encore 
à la nidtoice 
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698 Tous les Auteurs qui ont écrit fur 
les accouchemens laborieux, ont fait au- 
tant de chapitres, décrit autant de manuels 

.  qu'ilya de pofitions différentes ; cela eft 
tout-à-faitinutile, & ne fait qu'embarrafler ; 
je me contenterai de décrire les chofes les 
plus néceflaires ; je laifferai à la fagacité de 
J'Opérateur l'avantage d'adapter les princi- 
pes généraux aux cas particuliers qu'il peut 
rencontrer; & comme dans tous les accou- 
chemens contre nature, les pieds une fois 
dans le vagin , c’eft la même terminaifon 
que celui ou l'enfant préfente un pied : je 
finirai chaque article à cette pofñtion de 
l’enfant. 
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Des obflacles de la part de l'enfant qui ren- 


dent l'accouchement contre nature. 


699 Ja déjà dit que l'enfant rendoit 
accouchement contre näture, de trois fa- 
cons différentes : 1° Par fa mauvaife fitua- 
tion. 2° Par fa groffeur totale ou partiale. 
3° Par fes monftruofités. Nous allons ex- 
piquer tous ces points, & voir la façon 
dont on doit s’y prendre pour fecourir la 
mere & l'elants 


% 
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700 La Haye du bras eft la plus ordi- Du bras 
naire : a celle là fe rapporte la main, le 
coude ; car dès l'inftant que soi eft 
fortie, le bras ne tarde pas à tomber dans 
le vagin , à moins qu'il ne foit fitüé en tra- 
vers, ce qui revient au même, puifque pour 
terminer le travail il faut déployer le bras 


& le mettre dans le vagin. 


._ 7ot Mais les eaux peuvent être écou- 
lées depuis long-tems, les contraétions de 
la matrice ont engagé le bras jufqu’à l’é. 
paule, l'incxpérience de la perfonne qui à 
commencé letravail , les efforts qu’elle peut 
avoir faits pour tirer fe bras ou le fairé renñ-  * 
trer , l’ont tuméfié , le toucher trop fré. 
quent du col de la matrice l’ont enflammé, 
l'ont forcé de fe reflerrer , & il fe trou- 
ve comme étranglé ; d’après cét expofé 
l'on voit que le bd peut être fain & dans 
 Pétat naturel, ou malade, tuméfié & dans 
un état Aici nature : ce font ces deux ef- 
péces de travaux qui il fauc cerminér ; _com- 
mençons par le moins difficile. 


702 Rarement lOpérateur eft préfent à 
Ja rupture des eaux quand l'enfant prélente 
le bras; fon premier foin doit donc être, 
dés qu 2e lui dit que les eaux font percées, 
de toucher la femme, & d'examiner quelle 
partie l’enfant préfente : hi-c'eft lé bras, fl 
doit voir fi la uen eft directe , sil eft 


He 
# 
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én travers, S'il n’eft forti qu’en partie, fi 
Fenfant eft vivant ou motc, fi la pofition 
de la matrice n’eft pas contre nature, 


_ 703 Il faut de néceflité retourner len- 
fant , il ne peut venir ainfi ; plus il y refte- 
Ù w P Ans P r 
ra, plus le travail deviendra dangereux : 
ta à ER + 14 
les pieds font éloignés des parties qui fe 
préfentent ; difficulté de plus à vaincre. 


704 Quand l'Accoucheur eft arrivé avant 
que les membranes fe rompent, & qu'il a 
reconnu au travers d’élles le bras, 1l doit 
examiner l’état de l'orifice, introduire Îa 
main dans [a matrice, du côté oppofé à 
celui où fe trouve la cêre, aller percer les 
membranes vers le fond ; faifir un pied ou 
les pieds, les amener dans le vagin, fi les 
eaux font écouléces depuis peu de tems, que 
le bras ne foit pas gêné, que l’orifice de la 
matrice n'ait point été fatigué par des ten. 
tatives inutiles, il doit mettre la femme en 
fituation comme ci deflus, préparer ce qu'il 
lui faut , ondoyer l'enfant fur la main {or- 
tie, examiner de quel côté fe trouve la tête, 
fi l'enfant a la face en deffüus ou én deffous, 
introduire la main dans la matrice, & aller 
chercher le pied qui répondra au membre 
forti ; c’eft la méthode qu’il faut fuivre lorf- 
qu'on né veut pas fe croifer avec le corps 
de l'enfant, & rendre fon extration plus 
difficile. | 
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70$ Afin de ne fe pas tromper , avant 
déterminé la main que lon veurintroduire, 
il faut fuivre le long du bras forti, gagner 
la poitrine, le ventre, &c. Un exemple va 


prouver ce que j'avance, & le faire mieux 
entendre. | 


706 Je fuppofe l'enfant préfentant le 
bras, la rêce du côté gauche de la mere, 
mais la face en deffous. Quel eft le bras qui 
doit être à l’orifice ? c’eft le droit, Quelle 
eft la main qu'on doit introduire ? c’eft la 
gauche, parce qu'elle doit entrer du côté 


droir. Quel eft le pied que l’on doit faifir ? 


Ceft le droit : pour le faire, on faifir le 


bras, on coule la main du côté du facrum 
de la mere jufqu’à la poitrine, on defcend 
en palpant jufqu’a la cuifle, on gagne le 
pied , on le renverfe fur la cuiffe, & avec 


Ja paume de la main on pouffe le corps de 


l'enfant vers le fond : cette opération ainfi 
commencée, l’enfant doit de nécefité ve- 


nir la face en deflous, & ne fait qu’un tour 


fur toute fa longueur, au lieu qu’il feroit 
un tour fur fa longueur, & un demi-tour 


fur le côté, fi on alloic faifir le pied gauche. 


707 Les eaux font écoulées depuis long- 
tems, les parties font féches, la matrice eft 
contratée & ferrée fur l’enfant, la femme 
eft forte & robufte; il faut fur le champ 
entrer dans la marrice le long du bras for. 


Q 
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ti, le faire avec beaucoup de douceur & de 
force , aller chercher les pieds, les amener ; 
& pour faciliter les mouvemens de l'enfant, 
repoufler avec la paume de la main le corps 
de l'enfant vers le fond de la marrice : fi la 
femmeeft foible, fatiguée , il fauc la foutenir 
par de bons bouillons, & s’armer de dou- 
ceur & de patience. Fe 


708 Enfin le bras eft tumeéfié, fphacelé, 
lon ne peut introduire la main dans la ma- 
trices la femme eft foible, il femble qu’elle 
va expirer, on ft forr embarraflé , il faut, 
après avoir fait fon prognoftic, rejeter 
les confeils de certains Auteurs , qui di- 
fent qu'il faut couper & déchirer le bras; 
& tâcher de tirer la mere & l'enfant d’un 
pas fi dangereux : je vais décrire la façon 
d'opérer dans ce cas. 


709 J'ai coutume, les premicres précau- 
tions prifes fans m'erbarraficr du bras for- 
ui, de tenter les moyens d’entrer dans Îa 
matrice; fi je ne le peux pas, je tache de dé- 
gager l’autre bras, & de lamener dans le 
vagin ; cette façon d’agir m'a conftimmenc 
réufi: la réflexion m'a guidé dans le pre- 
mier travail que j'ai terminé ainfi: le fecond 
bras ne peut fortir fans ébranler l'enfant, 
Jui faire changer de polition & me faciliter 
lintroduétion de la main; la main une fois 
introduite , le travail fe termine comme 
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ci-deflus. Il eft étonnant de voir des fem- 


mes avoir efluyé s travaux , & être on ne 
peut mieux le lendemain. 


710 Le bras placé en travers, le coude 
fur le pubis , le poignet vers le ferait é 
vice versà ; il faut dégager le bras, le ie 


tomber dansle vagin, & terminer l’accou- 


chement avec les précautions requifes. 


711 Dans tout ce que je viens de dire 
l'on a dû voir que je ne parle point des 
moyens propolés pour faire rentrer le bras, 

je défends même qu’on le faffe, c’eft un tems 
perdu, & des douleurs de plus pour la fem- 
me; à mefure que lenfant rentre vers le 
fond de la matrice, le bras remonte avec 
le corps, & difparoït de iu-même. Un feul 
pied doit fufkre pour rerminer ce travail ; 
trop heureux d'en attraper un promptement, 

deux circonftances peuvent feules nous obli- 
get d'aller chercher le fecond pied, c'eft 


lorfqu’il eft fitué en travers ou renverfé {ur 


le dos de l'enfant ; pour le faire avec fûre-. 


té, il faut fuivre la partie interne du mem- 
bre forti; & comme le pied déjà forti pour- 
roit rentrer dans la matrice, par le mouve- 
ment que fait la main de l'Opérareur sl 
faut y mettre un lac un peu long, lac qui 
ne fert point à tirer, mais feulement à rame- 
ner le premier pied, s’il venoit à rentrer dans 


Qi 


De la poi- 
trine. 
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le vagin pendant que l'on, va faire l’extrac- 
tion du fecond. VA 


712 La tête peut quelquefois accompa- 
gper le bras ; il ne faut pas fe. fier à la nature 
dans cette pofition , il. vaut mieux retour- 
ner tout de fuite l'enfant, & pour le faire 
on repouffe la tête Le Teundt ,on introduit 
là main, l'on va chercher un pied, & on 
termine A et comme ci deffus. 


TL Quelquetois les mains accompa- 
oncnt la tête ; fi la cête n’eft pas engagée 
ol décroit fupérieur, il faut retourner 
l'enfant ; fi elle eft engagée , 11 faut de 
HE la laiffer venir ainfi, & l’accou- 
chement fera long, à moins que Ja femme 
n'ait le bafin très fpacieux , que l'enfant 
ne foit petit, & qu ‘elle: n’accouche pasde fon 
premier. 


714 Lorfque l'enfant préfente la poitri- 
ne à l’orifice, les pieds fe trouvent plus où 
moins éloignés » CC qui rend laccouche- 
ment plus ou moins difficile : les pieds affez 
ordinairement font renverfés en arriere, & 
l'enfant forme alorsun plan continu & cir- 
culaire avec le tronc; les douleurs font len- 
tes, les eaux s’écoulent furtivement, l’écou- 
Jement fe fait de bonne heure, l’orifice ne 
fe dilare point ,c "ef le toucher qui nous met 
À: portée de connoitre. cette poftion; mais 
il faut que Îes membranes foient percées. 


| 


# 
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775$ Si lenfanc refte long-tems dans 
€ette polition il périra ; lépine {e trou- 
vant pliée en deux , la moëlle épinière doit 
fouffuir ; pour db cer accident, il fauc 
promptement débarrafler lobbies. & cet 
TR devient plus ou moins diff- 
cile , felon le tems de l'écoulement des 
Fe 


716 Pour terminer cette efpéce d’accou- 
cheément, on doit examiner de quel côté 
fe trouve la tête de-lenfant ; pofer: fa main 
fur fa poitrine, repoufler ia poitrine vers 
Je fond de la matrice, & râcher de faire 
préfenter à l'orifice les cuifles, enfuite dé: 
ployer les jambes & amener les pieds dans 
le vagin : fi les pieds {ont fur le ventre, on+ 
doit fe contenter d’un pied; s'ils fonc fur le 
dos, il faut failir les deux dès la premiere 
intromiflion de la main, afin d'éviter à la 
femme la douleur d’une feconde. 

717 Si, les cuiffes à l’orifice, on ne peut 
déplier les jambes, il faut les laifer. , clles 
viendront pliées fur les cuifles, & ne feront 
point en rifque de fe fraéturer; ce qui pour- 
roit arriver, fi l’on “obtain vouloir dé- 
plier la jambe. | ’ 


718 Les pieds de l’enfant, lorfqu’il pré- 
fente la poitrine, peuvent former un ovale 
parfait avec le tronc; le moyen de l'avoir 
dans ce cas eft de faire faire à l’enfantune 
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demi-rotation femblable à celle que fait 
une boule fur fon axe, & pour l'obtenir 1 
faut pofer la main du côté du facrum de la 
mere fous l'hypocondre droit de l'enfant, 


fi la têce eft à droite, & aller chercher le 
pied gauche  & vice nié 


719 Lorfque c’eft le ventre que l'enfant 
préfente, la poche qui renferme les eaux 
eft allongée, ovoïde, le cordon fort pref-. $ 
que toujours ; ; cette pofition eft oins FA 


cheufe que les précédentes , parce que les 


pieds ne font pas fi éloignés de l'orifice ; il 
faut, comme ci-deflus, repouflér la rète 
circulairement vers le fond, & amener les 
pieds à l'orifice de Ja matrice, 

7210 La matrice eft adaptée fur le carps 
de l'enfant, l'opération cit plus épineufe, 
on ne peut "ésachtet ce que je viens d’en- 
feigner , il faut alors porter la main bien 


Murlée deffus ou deflous les fefles de l’en- 


fant, lui faire faire une demi-rotation fem- 
blable à celle que j'ai déjà décrire, en ra- 
meñant les mains par le même chemin, les 


pieds dehors on continue fon opération 


comme ci-deflus. 


721 Rarement lenfant préfente le côté 
À l'orifice; dans cette pofition le cordon 
fort quel iquefois, d’autres fois il ne fort pas, 
on examine avant de commenrer l'ouvrage 
de quel côté eft la rête, & on introduit la 
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main du côté oppolé : fi les pieds font en 
devant, lintromillion eff fi fimple ; s'ils font 
en arriere , il faut paler la main par l'en- 
droit le plus commode, les aller chercher, 
en faifant faire à le “pis uné demi- ro= 

__ tation. 


"bee 722 Le dos peut fe préfenter à l'orifi: pu dos. 
_ cé, tour naturellement , parce que l’en- 
… fant faifanc fa petite culbute, la têté par- 

ot rra plus grand efpace ; cette po- 

fition n’eft pas dangereufe lorfque les eaux 

vien ent des ’écouler ; il faut, ainfi qu'aux 
précédentes , ramener “Penfant à la poftion 
des fefles en pouflant la tête circulaire- 
ment vers le fond de la matrice. 


723 Si les eaux font écouléès depuis 
long tems, la matrice eft contractée fur l'en. 
fant, on ne peut lui faire faire le mouve- 
ment prefcrit ; il faut alors introduire Îa 
main le long «? l'enfant du côté qui fera 
plus aifé, enfuite faifir lé pied, le tirer Ê 
de façon que l'enfant préfente ÎL côté , 
la poitrine ou le ventre, felon la poñrion 

lus ou moins baffe du dos; fi l’on vient à 
bout de lui faire faire cés omvotnen len- 
fant fe trouvéra les pieds a l’orifice & ren- 
verfés fur le ventre : d’après certe pofition 
le travail ne fera pas bien difficile à ter- 
miner. 


724 Lorfque l'enfant préfente la han- Delahan. 
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che à l’orifice , il eft très-difficile de pou- 
voir la diftinguer ; la poftion n’eft pas f4- 
cheufe, à moins que l'enfant n’y foit long- 
tems; pour lors à rafon du mal-aife que 
Pépine éprouve, il peut arriver que l'enfant 
ait cette partie foible toute fa vie : la han- 


che, fur - rour quand les eaux font écou- 
lées depuis iong-tems,en peurimpofer pour la 
tête , 1l faut v faire bien de l'attention pour. 


LE 


ne Sy pas tromper, 


725 La partie reconnue, les récles” 
nérales obfervées, l’on introduir la n 
bien graiflée dans la matrice, on repoufle 

la hanche vers le fond , on la tient repouf- 
fée avec la paume de la main pendant qu’a- 
vec les doigts on dégage le pied ; il faut, 
autant qu'on peut, faifir les deux pieds, 
car il eff rare que l’autre jambe vienne cou- 
chée fur le ventre. ox 


726 La matrice contractée fur le corps 

.… de l'enfant, c’eft le même manuel; la dif- 
férence n’exifte que dans la difficulté plus 
ou moins grande que l’on éprouve. 


Du genou 727 Un genou de l’enfant peur être feul à 


’orifice ou tous les deux enfemble ; ils peu- 
vent être droits ou fitués tranfverfalement; 
ils peuvent être engagés ou nor ; routes ces 
différences reviennent à peu près au même 
objet; il faut dans ce cas déplier les pieds, 
& les amener hors de la vulve; s'ils font en 
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travers , 1l faut:introduire Ja main dans Ii : : 
matrice , les dégager & fortir les pieds ; s'ils 
fout engagés, 1l faut les tirer à foi, jufqu’a 
ce que l'on puiffe déplier les jambes; s'ils 
font accompagnés de quelque autre partie, 
il ne faut pas s'en embarrafler, s'il n’y en a 
qu'un, il faut examiner fi Pautre cuifle eft. 
en bonne poficion, c. a. d. fi elle eft cou- 

_chée fur le ventre, & dans ce cas on fe con- 
tentera du membre forti; fi elle eft mal.fi- 
tuéc , il fauc de nécellité les extraire tous 
les deux enfemble. 


728 L'enfant peut préfenter l'épaule à Del'épaules 
lorifice de la matrice, cela arrive très-rare- 
ment; cette polition eft très-défavantageu- 
fe , fur- tout fi les eaux font écoulées de 
puis long-tems; la mere & l'enfant font en. 
danger de périr, fi l’on ne vient prompre- 
ment à leur fecours ; la moëlle épiniere de 
l'enfant fouffre confidérablement dans cette 
polition, rarement les enfans viennent-ils 
vivans, & s'ils viennent ils ne tardent point 
CR 0 ES D | | | 
719 La façon de terminer ces accouche- 
mens eft la même que celle où le bras de 
l'enfant eft tout-à-fait dehors; on repoufle 
la têre vers le fond de la matrice; on fuit 
le côté, & l’on va chercher les pieds avec 
plus ou moins de difficulté, felon la lon- 2 
gucur du tems que les eaux font écoulées. 


MIS :r:FTILAUDODÉ 

Delagarge, 730 Pour que la gorge fe préfente, il 
faut que la poche dés eaux foit d'un volume 
confidérable, que dans une forte contrac- 
tion la tête foit remontée fort haut, que 
Ja poche vienne à percer pendant ce tems; 
alors la tête n'ayant pas le rems d’enfiler 
les détroits, fe trouvera accrochée par le 
menton au pubis, & la gorge fe trouvera 
près l’orifice. do 
731 Cette pofirion eft terrible pour l’en- 
_fant, futtout fi elle dure un certain réms; 
il vient comme mort, la face eft livide, 
tuméfée , 1] reffemble à un monftre, mais 

cette boufhiffure n’eft pas inquiétante. 


732 Après la rupture de la poche des 
eaux, on doit introduire la main bien hui- 
Jée dans la matrice, en appliquer la paume 
fur Ja partie fupérieure de la poitrine, & 
les doicts le long du ventre, refouler l’en- 
fant vers le fond, amener les cuifles à l'o- 
rifice, & terminer l'accouchement comme 
ci-deflus: fi la matrice eft contrattée, l’ou- 
vrage eft pénible , il faut faire fon poffibie 
pour ramener l'enfant à la pofition du ven- 
tre : des Auteurs recommandent de mettre 
la tête en fituation, mais cette opération 
eft incertaine, & très-douloureufe pour la 
mere. 


Pe la nu 733 La pofcion de la nuque eft plus dan- 
que. gereufe que toutes les précédentes; l'enfant 
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dans cette pofition peut périr dans très-peu 
de tems, fur-tout fi la matrice eft contrac: 
téc ; il faut terminer cet accouchement Île 
plus promprement poflible; pour le faire, 
il faut introduire Ja main dans la matrice, . 
refouler la tête de l'enfant vers le fond, & 
aller chercher les pieds, comme nous avons 
déjà dit, c. a. d. réduire l'enfant à la pof- 
tion des fefles. | 


734 Mais fi les eaux font écoulées de- 
puis long tems, que lintromiflion foit diffi- 
“cile, & qu'on ne puifle pas exécuter les 
mouvemens ci-deflus , 1l faut tâcher d'in- 
troduire la main en gliffant du côté du col 
jufqu’au menton, defcendre fur la poitrine 
& le ventre, faifir les cuifles, ébranler l’en- 
fant, & à mefure que l'on tire le membre, 
pouffer avec la paume de la main le refte du 
corps vers le fond de la matrice. 


735 La têre eft mal fituée courtes les fois De la tête 
qu'elle ne peut venir fans le fecours de Part ; © MATE 
de toutes les poñitions de la tête, deux font ° PP" 
très mauvaifes ;, quand l'oreille ou les tem- LA 
pes s'adaptent à l’orifice, ou quand la face : 
regarde le pubis, & locciput le facrum ; la 
tête dans cette pofition n’eft mal fituéc que 
parce qu'elle peut s’enclaver. Des Auteurs 
admettent la pofition de la face comme 
très mauvaife, je ne le crois pas, quand elle 
fe préfente bien direétement ; parce que 


LAS °° T L'AMTICE 
lon voit tous les jours pareils accouche= 


meos fe terminer naturellement ; ils {ont à 


De la face, 


Ja vérité un peu plus longs, se enfin ils 
fe terminent fans le PRE de l'art. 


736 La polrion de la face eft aflez or- 
dinaire, & c’eft communément l’obliqui- 
té de Es matrice qui la produit , quelquefois 
la prompte & fubite évacuation des caux, 
joint à Ja forte & vive contraétion de ae 
vifcère ; avant la rupture des membranes, 
il eft aflez difhcile de bien diftinguer cetre 
polition , cependant les inégalités de la fa- 
ce peuvent faire douter de quelque chofe. 


737 La face peut fe préfenter de diffé- 
rentes façons, le menton fur le pubis, & 
le front {ur le facrum ; le menton arcbou- 
tant {ur l’un des os dés Les, & le front {ur 
Paucre : Enfin l'enfant ne peut préfenter que 
la moitié de la face, cette derniere prélen- 
tation eft très. tale , & il faut de né- 
ceffité tourner l’enfant, c. a. d. aller cher- 
cher les pieds. Je ne m'arrêterai pas à dé- 
crie la façon de penfer de certains Auteurs 
qui veulcnt-que lon ramene la tête a fa 
bonne fituation ; c’eft un tems perdu & très 
douloureux pour la mere, il vaut mieux, fi 
lon n’abandonne pas le travail à la nature, 
ailer chercher les pieds. 


738.11 faut, lorfqu’on eft arrivé à tems, 
retourner l'enfant & l'amener ; pour le fai- 
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re,on pañle la main fur la poitrine, on va le 
long du ventre chercher les pieds, & lorf- 
qu'on les tient, il faut dans le même tems 
qu'on les tire de la marrice , repoufler avec 


la paume de la main la têre de l'enfant, 
afin de lui aider à faire fon mouvement. 


739 Si l’on n’eft pas arrivé à tems, c’eft- 
à dire, s'il y a long rcems que les eaux font / 
écoulées, 1l faut laiffer agir la nature, on 
évitera feulement le toucher trop fréquent, 
crainte de contondre, meurtrir & tuméfier 
Ja face de Penfantc. 

740 Sila face engagée n'avance pas, 
elle eft pour lors enclavée ; pour lavoir, il 
faut fe fervir du forceps, c’eft le plus für : 
quand je parlerai de cet inftrument, je di- 
rai la façon dont il faut s’en fervir. 


"gai L'enfant peut préfenter l'oreille. ou 
la tempe à lorifice ; ces deux pofitions font 
les mêmes, elles font très -ficheules, l'enfant 
ne peuc venir dans cette fituation, ainf il 
faut de néceflité le retourner, & cette opé- 
ration elt plus ou moins difhcile, fuivane 
le rems plus ou moins long de l’écoulement 
des eaux. s 


De l’orcillé 


742 Ïl faut, dès linftant que l’on à re- 
connu la mauvaife poñtion, introduiré la 
main dans la matrice, du côté où l’on trou- : 
ve le moins de réfiftance, la glifler le long 


De l’encla- 
vement de 
tête, 


% 
74 
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de la poitrine & du ventre , aller chercher 


les pieds, les amener dehors, & en même 


tems repoufler la tête avec la paume de la 
main; lorfqu'il y a long-tems que les eaux 
font écoulées, c’eft la même opération à 
Ja difficulté près ; dans toutes les autres po- 
fitions de la tête, comme par exemple, 
celle de l’occiput, 1l ne faut jamais tenter 
de la mettre en bonne fituation ; il faut 
toujours retourner l’enfant, c’eft le plus für 


& le plus prudent. 


743 On appelle enclavement cette fitua- 
tion où la tête ne peut ni avancer ni remon- 
ter vers le fond de la matrice, elle fe trou- 
vearrètée entre les deux détroits du baflin ; . 
pour concevoir comment fe fait l’enclave- 
ment, il faut fe rappeler la ftruëture du 


baffn. 


744 Le baflin à deux ouvertures plus 
étroires que fa cavité ; par conféquent fi la 
tête a été obligée de fe mouler au petit dia- 
métre du détroit fupérieur , elle reprendra, 
l'enfant étant vivant , {a forme, fon volu- 
me, dès l’inftant qu’elle fera rombée dans 
la cavité du baflin; elle ne pourra pañler le 
détroit inférieur, on ne pourra pas non 
plus la refouler au-deflus du détroit fupé- 
rieur ; elle reftera par conféquent engagée 
dans la cavité du baflin : voilà ce qu’on ap- 
pelle enclavement, mais il y en a de plu- 
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fieurs efpéces ; c'eft ce que nous allons exa- 
miner, | 


745$ L'enclavement de la tête peut être 
vrai ou faux, fimple ou compliqué ; vrai 
quand la cête eft embraflée de toutes parts, 
faux quand elle n’eft arrêtée que par quel- 
ques-unes de fes parties ; fimple quand la 
tête eft bien placée, compliquée quand la 
rère eft en mauvaife fituation : l'on ne peut 
prévenir l’enclavement, nous n’avons au- 
cuns fignes qui l’annoncent ; & fouvent l’ac- 
couchement qui, dès le commencement 
nous prometçoit la plus belle apparence, ne 
finit qu'à la faveur du forceps. 


746 Les caufes de l’enclavement font le 
peu de largeur du baffin, la groffeur delarête, 
fa mauvaile pofition , quelques vices de con. 
formation, {oit au bafin, foit à la tête de 
l'enfant; c’eft de l2 connoiflance des fymp- 
rômes & par le toucher que l’on vire le dia- 
gnoftic; on fent la rête à nud, la femme 
poufle inutilement, la rète eft immobile, 
l’on ne peut infinuer le doigt dans le baflin, 
cet état dure depuis long-tems, la femme 
eft foible, les parties font gonflées, en- 
| flammées, la mere eft alrérée, il lui fur- 
vienc des hocquets,, elle déraifonne, tous 
ces fignes font de mauvais augure. 


’ 
747 Enfin on reconnoît fi l’enclavement 


| dépend du vice du baflin , de la groffeur de 


» 
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Ja tête, de fa mauvaife pofition, ou éà tous 
les deux enfemble. 


$ 


748 Des Auteurs difent, dans ce cas 1 
faut {çavoir fi l'enfant eft mort ou vivant, 

parce que l'on agit M PE de can 
, | mauvais principe, rien de plus ch que 
Ja mort de l'enfant, tous les fignes qui ’an- 
noncent font fort équivoques, & tel Opé- 
rateur à cru amener un enfant mort, & l’a 
vu vivant après fon opération s quel cha- 
grin , sil a eu le malheur de le mutiler ; il 
eft cependant conftant que la gêne qu ’É- 
prouve le cerveau fait périr l'enfant, fi Pi 
fityation dure long -tems. | 


749 De tous les accouchemens labo- 
rieux, celui ci eft le plus trifte, le plus fà- 
che tant pour la mere que pour l'enfant, 

s'ils ne font pas fecourus à tems; lenfant 
ne peut venir par les efforts de là nature ; 
ainfi plus il reftera dans cette pofition plus 
l'accouchement fera fâcheux ; le gonfle- 
ment, Pinflammation , la gangrene qui ar- 
rivent communément aux parties de Ja me- 
re, la feront aufh périr le trois où quatrie- 


€ 


\ | ne jour de fes couches, 
w2 de honët 75° Nous avons dans l’enclavement deux 
LEA chofes à examiner; la tête eft bien ou mal 
n # fituée, & fa mauvaife fituarion peut varier 
* en —dans tous les.cas ; que faite pour la déga- 


ger, {e {ervir d'anftr umens qui puiffent Le. 
conder : 


L vlué Des 
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éonder la nature dans fon opération, fans 
_ défagrément pour la mere, fans péril pour 
l'enfant : de tous les inftrumens le forceps 
courbe eft le meilleur, fon application eft 
füre , ne produit aucun mauvais efet , lorf- 
que c’eft une main fage, prudente & expé- 
rimentée qui le conduit. 


751 L'on doit préférer le forceps courbe 
au droit, fa courbure nous met dans le cas 
d'éviter la déchirure de la fourchette & du 
périnée ; la façon de s'en fervir eft fimple 
. & fans apprêt ; la tête enclavée & en bon- 
ne fituation, c. a. d, la face du côté du {a- 
crum, on chauffe & on graifle les bords de 
linftrument, on en faitautant à la main qui 
doit le diriger ; on place la femme dans la 
fituation décrite pour l'accouchement con- 
tre-nature , ayant l'attention de lui mettre 
Je fiége totalement hors du lit , on fe place 
vis-à-vis la femme, & on fe conduit ainfi. 


752 On examine la branche qui porte 
laxe, parce qu'il faut de toute néceflité 
lintroduire la premiere; fi la premiere bran- 
che doit être introduite du côté gauche de 


la mere, on introduit la main droite le long 


des parties latérales de la tête de l'enfant 
jufqu’à ce que les doigts foient entre la tête 
de l’enfant & le col de la matrice ; on in- 
troduit linftrument le long de la main, & 
on lui fait décrire une ligne courbe : linf- 


R 


| TRETTÉ. 

trument entré & pañlé derriere la tête de 
l'enfant, on le baifle de ce qu’on l’avoit re- 
levé, One on introduit l’autre branche 
par fé même procédé; les deux branches 
placées, on les croife , on releve enfuite le 
poignet fans ferrer Les branches & on tire 
à (GE. de façon que Ja tête fe trouve prife 


dans [à courbure intérieure de linftrument; 


cette potion prife , on ferre les béihches. 
oû tire à {oi par g oradation , & on amene ja 
tête, en continuant de hs faire décrire la 
ligne courbe qu "elle parcourt naturellement: 
1l faut avoir foin de relever le poignet à 
mefure que la tête avance, fans cela on rif- 
queroit de déchirer la fardherée & le péri- 
née. 

753 Voilà la maniere la plus fimple & la 
# Le {ûre de fe fervir du forceps, mais il eft 
des cas où l'application demande un: peu 
plus d'attention ; c’eft ce que nous allons 
dire en parlant dé Ja mauvaife fituation de 
la têce enclavée. 

754 La tête enclavée eft mal fituée, la 
face regarde le pubis & l’occiput le facrum ; 
dans Rat polition le forceps dde 
comme ci-deflus; mais c’eft l’occiput qui fe 
piéiene. la partie inférieure fur le facrum, 

& la fupériceure fur le pubis; dans cette Giga 
tion Je forceps doit être introduit à contre 
fens, ou bien lon met la femme fur fes cou- 
des & {es genoux, & pour lors on introduit 


» 
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Vinftrument par derricre, il faifit mieux la 
tête, & on évire l'effort qu'on eft obligé 

de faire fur la fourchette, & fouvent {a dé- 

chirure. 


755 Le levier de Roonhuifen r’eft pas 
auf général que le forceps, fon application 
ft limitée , il faut. de néccflité que la face 
{oit en deflous, fans cela il n'y.a: point 
d'appui pour lisftrument ; d’ailleurs je point 
d'appui que l'on fait aux parties extérieures. 
caufe quelquefois de très. grands défagré= 
mens. : \ 


756 La tête de l'enfant rend quelque- ee te 

fois l'accouchement laborieux par excès de ce 
volume, foit naturel, foit à raifon dema- 
ladie dont la plus commune eft l’hydrocé- 

phale ; elle eft très. difficile à diftinguer; 

on ne peur fentir de fuétuation, la tête ne 

donne pas affez d’érendue : quand à famo- 
lefe, il eft rare que l’on puifle s’en appers 
cevoir, parceque la tête fortement preflée. 
fait le même, cffet que la poche des eaux. 
dans une forte contraction ; il faut avoir 
recours à d’autres fignes : je vais expliquer 
ceux que la pratique m'a fait connoître. 


757 La tête s’allonge & fe moule plus 
facilement aux os du bafin, fa furface eft 
plus dure, à la vérité, mais elle eft oblon- 
gue, égale de tous côtés, on fent par le. 
toucher les futures extrêmement éloignées 
ï “ R il 
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De l’encla- 
vement des 


épaules. 
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êt écartées les unes des autres, figne très: 


certain de cette maladie ; quelquefois l’on 
peut fe tromper, & c’eft à quoi l’on doit 
bien prendre garde, 


758 Certain de la maladie on ne peut 
que tirer un prognoftic fâcheux relarive- 
ment à l'enfant ; car en fuppofant qu'il 
vienne vivant, 1] périra bientôt par la ma- 
Jadie dont il eft attaqué : la mere peut aufli 
courir des rifques, fi elle n’eft fecourue 
promptement. 


759 Le moyen de remédier à cetencla- 
vement cft d’avoir recours au forceps; fi 
l'on avoit beaucoup de difficulté, même 
impofhbilité, à lintromiflion de linftru- 
ment, il faudroit ouvrir le cuir chevelu de 
l'enfant, en y plongeant des cifeaux pour 
donner iffue aux eaux ; l'enfant périra, à la 
vérité, mais d’une façon ou de l’autre il faut 
qu'il périfle : il eft vrai qu'il vaut mieux 
pour l’Opérateur d'amener l'enfant fans être 
mutilé. | 

760 L'enfant peut être arrêré au paflage 
par les épaules, on a donné à certe fitua- 
cion affez improprement le nom d’enciave- 
ment; c’eft bien moins la groffeur des épau- 
les que leur mauvaife fituation 'qui les ar- 
récent: cet accident a lieu le plus ordinai- 
rement quand la tête de l'enfant eft femi- 
acéphale , quand il vient la face de coté, 
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& qu'il a les épaules larges, parce qu’alors 
une de fes épaules eft contre le pubis, & 
lantre archoûte contre le facrum. 


761 La tête eft fortie, l’on fait un mou- 
vement pour amener le rete du corps, l’on 
trouve de la réfiftance , il faut alors exami- 
ner de quel côté fe trouve la face de l'en. 
fant ; fi elle regarde l’un ou l’autre os if 
chions, ce font les épaules qui arrêtent & 
qui font obftacle ; il eft à craindre que 
quelques novices en l'art des accouche- 
mens ne tire de toutes fes forces, & que 
ne connoiffant pas le danger , il ne décolle 
l'enfant. 


762 Les mains peuvent terminer ce tra- 
vail ; Jorfqu'il y a de la place on peut les 
introduire toutes les deux, c. a d. pañfer 
les doigts en forme de crochets fous les aif- 
{elles , lune d’un côté l’autre de l’autre, & 
par des mouvemens en tous fens on tâche 
de dégager les épaules, & de Îles amener 
dehors ; une feule main peut fuffire, je l'ai 
éprouvé plufeurs fois. 


763 Si l’on ne pouvoit pas réuflir par ce 
moyen, 1l faut avoir recours à d’autres ex- 
pédiens : les anciens fe fervoient de cro- 
chets , des Praticiens de nos jours les con- 
fcillent & s’en fervent; mais l'enfant peut 
être vivant, & ce moyen pernicieux pour 
fa vie, il eft plus à propos de pañler fous Paif- 
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felle un lac avec bob - on ournera Ven: 
fant, & le fera mouvoir en t@Bé | 


De latte 764 Il peut arriver que Par l'impéritie 

die 7 des perfonnes qui fecourent la femme en 

du laure éravails FAtOte fe dus du tronc dans lac- 

reftant dans détotemeht hététel ou dans celui contre- : 

lamatice, Mature ; les caufes qui peuvent produire cet. 
Jesidette font dans Paccouchement contre- 
naturé, la mort de leñfant depuis Jong- 
tems, la mauvaife difpoftion des parties , 
le volume confidérable de fa tête où fà 
Mmauvaife poftion : dans le naturel la mort 
dc l'enfant, {a putréfaétion, {a fituation de 
‘côté, la ile pofition des épaules, leur 


volu un lhydropyfe de la poitrine, &c. 


dr 


“76% De ces deux accidens le plus:dan: 
gereux efF celui où la crête refte dans la ma- 
trices il cft dificile de pouvoir lPextraire; de 
tous té inftrumens propolés pour fee 
la femme, aucun ne it comme il faut 
les vues qu'on fe propole; le mei illeur & 
celui qui m'a fervi plus promptement, vs 
fürement elt le forceps lorfque la femme n’a 
point été fatiguée, qu'iln’y a pas d’inflam- 
mation, & quel intromifion eft facile. 


766 Ec forceps feul ne fufit pas quel. 
quefois, mais fi Von fe fert d’un autre PAS 

+ crmene , ce m'elt que pour fixer la tête 
rès le détroit fupérieur, & pour lots on 
eo fre du crochet; l’inftrament graiflé, on 
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Pimplante dans la rête de Penfanc, on lap- 


proche du bord du détroit fupérieur , on la 
fait maintenir en cet état par un aide em 
faifant baiffer le manche du crochet du côté 


de la fourchetee , enfuite on introduit le 


forceps à à l'ordinaire, on le croife, on 


Ja tête, une fois prife le crochet ne fert pl us. 


de rien , on peut l’ôter, & on fait l’extrac- 
tion avec le forcepsfeul. Dans le dernier tra- 
vail où j'ai fecouru une femme, | je n’avois 
point de crochet. je me contentai du forceps 
feul, j'eus plus de peine à faifir la cête, je 
fus obligé, le forceps. introduit, les bran- 
ches écartées , de mettre, fi je puis parler 
ainfi, la tête“dans [a ue du forceps : 
je ne re pas que l'opération ne fut 
plus pénible pour la femme & pour moi, 
mais enfin j'ai réufli. 

767 Si cet le corps qui foit refté dans 
Ja macrice, il faut fcavoir s’il eft engagé ou 


s'il ne l’eft pas ; S #l'eft engagé. 1l pans avec 


le crochet en che l'exeraétion ; fi lon ne 
peut réuflir autrement, ou en ‘paffant les 


“doigts fous les aiflelles ou en y mettant 


dei] lacs, comme:je lai dir ci-deffus; fr le 
corpsn 'elt pas engagé, & qu'il puifle remrer 
dans la marrice il faut aller chercher les 
pieds; cet accouichement fe terminera fans 
beaucoup de peine, puifque la tête, qui 


fait naturellement le plus de réfiftance, n’y 


eft plus. 
Ris 
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763 L'on peut éviter avec un peu d’at- 
teution l'un & l’autre de ces accidens ; dans 
l'accouchement naturel en prenant les pré- 
cautions que j'ai déjà dites, dans le contre- 
nature 1° en cherchant à pofer la rête dans 
fa fituation la plus favorable pour les di- 
menfions du bafiïn. 2° Toutes tentatives 
devenant inutiles, on employe le forceps, 
voici le moyen de s’en {ervir : l’on fait lever 
Je corps de l’enfant & les bras par un aide, 
on introduit l’inftrument par deflous; il ÿ 
a, à la vérité, plus de d'ficulré que dans l'en- 
clavement de Ja tête; maisen fatfant va- 
ciller la branche que Fon introduit, & fe 
conduifant avec beaucoup d'attention & de 
douceur l’on en vient à bout : la tête faifie 
par l’inftrument, il ne faut pas relever linf: 
trument comme dans l’enclavement, il faut 
avant que de ferrer les branches, les tirer 
du côté de la fourchette pour mieux faifir 
la têre, enfuite on ferre les branches, on 
abaïffe le corps de l'enfant le long de l’inf- 
trument, & l’on fait l’extration de la tête 
en tirant à foi par différens mouvemens. 


769 Ce cas où l’on peut employer le for- 
ceps n'a été que propolé dans les leçons 
publiques par un grand maître de l'art; la 
premiere fois que j'opérai, ce fut fur un 
enfant mort; il m'a fervir deux fois depuis 
à la même perfonne , & j'ai eu les enfans 
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vivans; cette femme dans les deux accou- 
chemens précédens avoit eu deux enfans 
morts dans le travail. 


770 Lorfque la rète eft reftée dans la 
matrice, des Praticiens difent qu'il faur 
laiffer agir la nature, & que la matrice a 
aflez de force pour lexpulfer : le même 
Praticien dontje viens de parler en cite deux 
exemples, où l’expulfion s’eft faite prompte- 
ment; mais 1] dit en même tems que l’en- 
fant n'étoit point à terme, & qu'il étoit 

utréfié; & que le décollement de la crête 
s’eit fait fans efforts: je ne crois pas qu'on 
puifle tout attendre de la nature en certains 
cas; par.exemple, fi l'enfant eft mort dans 
Je travail, qu’il foir à terme, qu'il foit vo- 
lumineux , que la tête foit folide, la nature 
ne peut fe fuffire à elle même, 1l faut de 
néceflité lui aider; mais fi la femme n'eft 
point à terme, fi l'enfant eft petit, que fa. 
tête ne foit point folide , qu’il foit putréfié, 
lexpulfion peut fe faire; mais ce font des 
cas particuliers qui ne doivent point faire 
de régles. 


771 L'accouchement de plufeurs enfans De f'accous 
eft très: naturel, rien ne doit embarrafler à A de 
PAccoucheur ; mais la fuite peut être fi. pe e 
cheufe , fi Pon ne redouble d'attention & : 
de foin dans le tems du travail : c’eft ce que 


nous allons examiner ; j'ai déjà défigné les 
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fignes qui peuvent faite connoître la sroffefe 


de deux enfans, en parlant des cnfañs ju- 
meaux. 


772 Les fiones qui annoncent laccou- 
chement font ceux-ct, l'orifice de la matrice 
{e dilate difficilement , les mouvemens que 
reflent la mere font vifs & très- douloureux, 
la poche qui renferme les eaux eft toujours 
plate, quand on a reçu le premier ; fa peti- 
tefle, fe peu de fluide écoulé , comparé avec 
Je: ol du ventre, Papplication de la 
main fur la récion hypogaftrique , nousinf- 
truifent fans peine de la préfence dr un fe- 
cond enfant. 


773 Get accouchement eft très : labo: 
rieux, 1} nous met dans le cas de craindre 
ae GE 
beaucoup d’accidens, dont linertie eft un 
. des plus g graves , la perte de fang en étant- 
toujours rs rie les enfans font mal à leur 
AE UVES à toujours un plus foible que 
Ph 1] eft rarc' qu'ils vivent tous deux ; 
A Ja net accouche de plus de deux en- 
P 
fans, il eft d’ expérience qu'ils meurent tous 
peu de tems après la naïffance. 


774 Sans m'atrêter À décrire ce que les 
à Auteurs ont dit fur fa facon de terminer 
NT cet “accouchemenr 5 Je gonfcillerai pour 
principé für de ‘ne LE Hendie que le 
fecondenfant vienne, 1l n’eft pas prudent 
de: fe fier à la nature; dans ce cas, dès que 


,. Cor .! # nL.:8 \ 
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le premier. eft venu il faut s'en débarrafler 


& fur le champ introduire la main dans la 


matrice, déchirer les membranes fi elles ne 
je font pas, faifir les pieds du lecond cn- 
fanc, & les amener dans le vagin, où on 
les laiflera plus ou moins de dontst cela 
dépendra des contractions vives, fubires ou 


éloignées de la matrice. À 


775 Si pendant que l'on fe débar De du 
premier enfant, la tête du fecond s ’engage 
de façon à ne pouvoir être refoulée, li faue 
jaiffer agir la nature, fouvenc la tête du 
fecond enfant engagée , avance pendant un 
tèéms & refte là; TE {e Édétae pour lors un 
efpéce d’ nent st qui ne dépend pas du 
volume delatête nidu peu de largeur du baf- 
fin ,:mais feulement de la ÉibidTe des dou 
leurs ; il faut alors avoir recours au forceps, 
_& sen fervir promprement, quoique le 


premier enfant foit venu feul & fans le fc. 


cours de l'art. 


IL y a , comme je l'ai déjà dir, deux : 


Lee de monftruofités , les unes par dé: 
faut, lés'autres par excès de parties; les pre- 
mieres n La Men aucun. retard à J'iccou- 
chement ; les fecondes en apportent fou- 
vent de très-grands : mais il n’y a point de 
recie® quand à la pratique, aucun Auteur 

n'a pofé de principe, Je procédé cit diffé- 
rent fuivant les cas, c'elt à la fagacité de 
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: l'Opérateur à chercher les moyens les plus 
convenables pour délivrer la femme ; mais 
il faut fur-touc éviter les moyens extrêmes 
que les anciens pratiquoient, même dans 
les accouchemens laborieux, que nous met- 
tons dans la claffe des plus fimples. 


AT SECTrron VIP 


Des obflacles de la part de la mere qui rena 
dent l'accouchement contre-nature. 


777 La mere peut apporter obftacle à 
l'accouchement de trois façons : 1° Par la 
mauvaife fituarion de la matrice. 2° Par les 
maladies qui peuvent lattaquer pendant le 
travail. 3° Par le vice de conformation des 
parties. 


778 La matrice eft oblique quand fon 
orifice ne répond pas directement au vagin, 


De Fobli- ! e 
fon fond fe trouve pour lors porté à droite 


quité de Ja ) 
maïtice, Ou à gauche, en arriere ou en devant; lo- 
ET. bliquité de ce vifcère ; vers l’une de ces qua- 


tre parties, rend l'accouchement très-diffi- 
cile, & même contre-nature : c'elt ce que 
je vais expliquer. 


44 00 \ F i , | 
779 Les anciens ignoroient ces différen. 


tes déviarions de la matrice: Deventer cft 
le premier qui nous en a parlé, & qui a 
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jeté , par ce moyen, un grand jour fur l’art 
des accouciemens. | | 

780 Les taufes de l’obliquité fonten grand 
nombre : 
1° La fituation habituelle de la femme, 
qui fe penche plus d’un côté que d’un autre 
pendant la groffefle. : 
2° Le relâchement des ligamens ronds, 
tant antérieurs que poftéricurs. | 
3° La phlogofe de ces ligamens qui , es 
{e raccourciflant, tirent à eux la matrice. 
4° Une tumeur ou maladie quelconque 
à l'ovaire ou à la trompe de Fallope, qui 
forment obftacle à l’extenfion de la ma- 
trice. | 
5° L’amplitude ou le peu de largeur du 
bafin. 
6° L'implantation variée du placenta. 


781 Lesfignes de l’obliquité font les dou- 
leurs très-vives , la mauvaife conformation 
extérieure du ventre, la fupreflion des uri- 
nes & des excrémens ; l’obliquité de la ma- 
trice rend l’accouchement très fâcheux, & 
dans les cas où l’on peut fe fier à la nature, 
c. a. d, où l’obliquité n’eft pas confidérable, 
le travail eft ordinairement très-long. 

782 Ileft facile de remédier à l’obliquité 
de la matrice quand on la reconnoït de 
bonne heure, & qu'elle n’eft pas compli- 


" D AT ‘4 NÉ 


ME COTE TRIE. CE 


De l'obli- 
quité en de- 
vant. 


: née de la mauvaife pofñtion de l'enfant 
l'obliquité de la matrice peut être légère el 


confidérable; fi elle eft lécère, a pofition 


que l'on donnera à la femme pourra y re= 


médier ; ft elleueft. confidérable, il FEU: 


comme je viens de le dire, recourir de He 


néceflité à Part pour cerminer Paccouche- 
ment : nous allons examiner ces différens 


points en parlant des différentes obliquités. 


783 L'obliquité de la matrice en devant 


exifte lorfque le fond de ce vifcère fe porte 


fur le pubis, pendant que le col eft appuyé 


fur le facrum ; prelque toutes les femmes: 


ont cette ob bliquité, mais elle eft plus con= 


fidérable aux unes« qu'aux autres ; le peu de. 


largeur du bafin ; lPattache du placenta, la 


. voûture sh caen des vertebres des lom- 


bes, la force & la roideur des ligamens ronds 


antérieurs, la facilité que les mufcles du bas- 
ventre ont à s'étendre , font la caufe de 
Cette obliquité. 


784 Dans ce cas le ventre eft en pointe, 
les hanches font plates, la femme a le ven- 


tre penché fur les cr ou communément 
dit en beface :" par Pintromifion du doigt 


dans le vagin se ne peut toucher l'orifice, 1l° 
eft extrêmement haut ; ;& fidans la loncueur 


du travail, on vient à J de l'étréindie 4 
On ne touche ; jamais que la, partie antéricure 


de l'orifice, & jamais la poftérieure. | 


? 
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785$ Pour terminer cet accouchement, il 
faut mettre la femme en fituation, c. a. d. 
la faire coucher fur un lit, les fefles élevées 
de façon que les inteftins refoulés vers le 
diaphragme faflent place à la matrice qui, 
par fon propre poids, retombe fur l'épine , 
& dérange par conféquent l’onifice ; fi cela 
ne fuffit pas, on doit, pendant {a douleur, 
l’introduire la main dans le vagin, faifir le 
col de la matrice, le tirer à foi, & de l’au- 
tre main on releve le fond de la matrice, 
ouon fair mettre une fervietteavec laquelle 
lon faic incliner le fond vers la colonne 
épinierc ; fi ces moyens ne réufhflent pas, 
il faut introduire la maïn dans la matrice, 
& retourner l’enfant ; on doit fur-tout le 
faire lorfque la poche des eaux fera rom- 
pue, fans qu'il y ait grande dilatation à l'o- 
rifice. : 


786 L’obliquité de la matrice en arriere De l'oblia 
(eff très-rare, il faut pour qu'elle exifte que quitéenarz 
(les vertebres lombaires faffent un arc à con-, 

tre fens de l’état naturel, c. a. d. qu’elles 
foient caves en dedans au lieu d’être con-, 
[vexes; toutes les caufes qui la produifent 
font en outre de ce que je viens d’avancer 

fe contraire de celles qui produifent l’obli- Vois 
quité en devant, c. a. d. Partache poftérieure Lee 
du placenta; la roideur, la fermeté des li- : 
ramens ronds poftérieurs, | 
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787 Dans les derniers remis de [a grof- 
feffe cette obliquité {e reconnoit à la vue 
& au toucher; à la vue, le ventre eft plac, 
les hanches font pleines, la femme cit fu- 
jette au crachement de fang , à la difficulté 
de refpirer , aux vomiflemens continuels, 
aux vertiges, aux maux de crête, &c. Par 
le toucher on trouve l’orifice de la matrice 
derriere le pubis, ou appuyé fur la fymphy- 
fe, & on ne peut toucher que fa partie pol 
térieure. 


788 Rarement ce travail eft fâcheux 
l'obliquité ne peut pas être affez confidéra- 
ble pour ne pas efpérer de ramener l’orifi-. 
ce ; dans ce cas la fituation que l’on donne 
à la femme eft très-cênante pour elle, on 
la fait tenir fur fes genoux & appuyée fur 
fes coudes; le fond dans cette poftion 
tombe fur les mufcles abdominaux, le col 
de toute néceflité fe trouve dérangé ; fi ce 
moyen ne fufñit pas, il faut, dès Pinftanc 
que l’orifice fera fuffifamment dilaté , aller 
chercher les pieds de l'enfant, c’eft Je plus 
COUrt parti. 


De l'obli- 789 Cette obliquité peut être à droite 

laté- Ou à gauche, & pour lors le fond de la ma- 
RE trice fe trouvera en oppofition avec fon col, 
À la mauvaife fituation que tient la femme 

habituellement , la mauvaife conformation 

du baflin , le reflerrement des ligamens ou 

leur 
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fur relâchement , une tumeur furvenue à 
Povaire , à la trompe de Fallope ou dans / 
ja duplicature du ligament large, font les / 
caufes de obliquité latérale de la M TA 


790 Quand on eft appelé pour terminer 
un pareil accouchement, & que lon a re- 
connu l’obli liquité , 1l Fe faire mettre la 
femme en fituarion, c, a. d, la faire cou- 
cher fur le côté oppole au fond , afin que la 

matrice tombant par fon propre poids, dé- 
range le col, en aidant avec la main intro- 
dése dans le vagin, & en maintenant l'o- 


xifice dans une ligne droire avec le vagin, 


791 Si par le moyen de la fituation l'on 
parvient à redrefler lé col de la marrice, 
il faut laiffer la femme dans ja potition Fe 
on l’a mife, jui qu à CE que la tête foit def- 
cendue dans le petit bain , ou tout au moins 
affez engagée dans le détéoit fupérieur pour 
ne pas AC que la matrice re {on 
ancienne poftion , en donnant à la femme 
une fituation ie commode sde finir le 
travail. 


792 Les femmes, vers la fin du tefmé Desconvul:» 
& pendant le travail de l’enfantement, peu- 928 
vent avoir des convulfons qui fe manifef- 
tent dans différentes parties, comme aux 
yeux, à la langue, aux lévres, aux jambes 
& enfin univerfellement par tout le corps. 
793 Le flux irrégulier du fang à des 


PRE | | 
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efprits animaux eft la caufe prochaine de 
cet accident; ce flux eft produit par la vio- 
lence des douleurs, & la v:raulrie des nerfs; 
c'eft ce qui arrive aflez fouvent aux fem- 
mes foibles & délicates; ces convuifions dé- 
pendentdela dilatation gênée & retardéede 
lorifice, malgré les douleurs les plus vives, 
ou de la formation trop prompte des eaux, 
de la dilatation trop brufque du col de la 
matrice & du cercle de fon orifice. 


794 Les convulfions font un des plus fa- 
cheux accidens que puifle éprouver une 
femme dans le tems de l’accouchement; il 
eft rare que l'enfant vive, à moins que l’ac- 
couchement ne foit prompt, ou que l’en- 
fant ne foit engagé dans le petit baflir. 


795 Les Anciens,pour remédier à cette 
maladie, faifoient faigner, & donnoient 
les antifpafmodiques ; ces remèdes pou- 
voient conferver la vie a la mere , mais les 
enfans périfloient tous ; 1} faut fe conduire 
autrement pour tâcher de conferver la vie 
à tous les deux, pour cela il faut faire atten- 
tion à trois chofes : 

1° Les convulfions ont paru avant que 
le travail fe déclare, il n'y a même aucune 
préparation à l'accouchement. 

2° Les convulfions paroïflent, mais le 
travail eft commencé, la poche des eaux 


augmente de volume, les douleurs fonc bon: 
pes. | 


"n 0 Lie. 
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3° La poche des eaux eft percée, l’en- 
fant eft combé dans le petit baffäin, les con- 
vulfions viennent : nous allons expliquer & 


voir ce qu'il faut faire dans ces différens 
| 
états. 


796 Le travail n’eft point déclaré, les 
convulfons paroiflent, il faut faigner la 
femme du bras, de la gorge, lui faire pren- 
dre quelques potions légerement antifpaf- 
modiques ,examiner ce qui fe paffe du côté 
de la matrice , afin de profiter du moindre 
relâche ; le travail eft commencé, il faut 
fans tarder percer les membranes, aller cher- 
cher les pieds de l'enfant, afin de l’amener 
par ces parties. | 


797 Les convulfions paroiïflent, mais le 
travail eft commencé, la poche des eaux 
fe prépare, les contractions font bonnes, 
alors il ne faut pas faigner, à moins que l’on 
ne foupçonne inflammation ou éretifmé ; 
j'ai vu des convulfions n’êrre occafionnées 
que par la violence des douleurs qui ne fai- 
foient pas grand effet, la matricerenfermanct 
un volume d’eau trop confidérable; quand 
c’eft la la caufé, le remède eft bien fimple ; 
il faut percer la poche & les convulfions cef- 
fent comme par enchantement; fi les eaux 
écouléesles convulfions continuent,& que le 
travail n'avance point, 1} faut de route né- 
ceflité accoucher la femme, c, a. d, aller 


S il 


* De Ha perte 
pendant le 
travail. 
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chercher les pieds de l'enfant, & Here 


par ces parties. 


798 La poche des eaux eft percée, len- 
fanc eft tombé dans le petit baflin , il fur- 
vient des convulfions, il n’y a pas d'autre 
parti à prendre que de fe férvir du: forceps ; 
l’accouchement fini,lés convulfons ceflent; 
fi elles continuent, c’eft un autre traite- 
ment dont je parlerai plus bas. 


799 La perte eft encore un accident ter- 
rible pour la femme en travail , elle peut 


être légere ou confidérable, dépendre du 
décollement part al ou total fi sens de 


Ja rupture du cordon ombilical, des con- 
vulñons dont la mere a été attaquée, ou de 
l’actache du placenta {ur l’orifice. 


800 Si la perte cft confidérable, la fem- 
me fera bientôt pufe de fyncope, Fa lipo- 
thymie, de vertiges, de tintemens d’oreil- 
les, de bluettes, de Mélchicas lens lhy- 


pogaltre ; à la fuite viennent les convul- 
fions & la mort; file placenta eft entiére. 


ment décollé, l enfant périt ; de tout ceci 
l'on peut conclure que dans la perte de fang 
l'enfant & la mere peuvent périr. 


8o1 Il faut donc fe mettre dans le cas 
de fecourir la femme, & il faut fe conduire 


-différemment fuivant les circonftances; fi 
Ja perte et petite , que l’enfant fe préfente 


bien , on peut eue en augmentant LOUs 


L. dEPY s, 
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tefois les contraétions de Ha matrice par 
lirritation de fon col : fi la perte eft con 
fidérable , 1l faut terminer l'accouchement 
en débarraflant promptement la matrice du 
fardeau qui l'empêche d'entrer en contrac- 
tion; mais avant que de le terminer totale- 
ment, fi la femme n’elt pas trop affoiblie , fi 
l'on s’apperçoit que la matrice {oit facile à en- 
trer en contraétion, il faur irriter le col en 
lécartant par gradarion , pour rendre les 
contractions plus vives & plus fréquentes. 


802 Le placenta s'implante quelquefois 
fur l'orifice , tout le monde en convient, & 
cette pofition rendtoujours l’accouchement 
contre nature ; la mere & l'enfant peuvent 
périr* par la grande abondance du fang qui 
s'écoule , il faut donc la fecourir prompte- 
ment; cet accident fe manifefte dans dif- 
férens tems de la groffeffe, il peut fe faire 
appercevoir vers le feptieme ou huitieme 
mois, ou dans linftant du travail, cela dée 
peñdra des différens états de la matrice, 


803 Si la matrice, fur les derniers mois, 
eft obligée d'emprunter de fon col pour 


fournir à {on extenfon, il fe détachera quel- 


ques petites portions du placenta, l’orifice 
interne fe dilatant & détruifant les adhé- 
rences que le placenta à contractées aveë 


De Ia perte 
Occafionnée 
pat l'atta- 
che du pia- 
centa fur 
l’orifice 1e 
la matrice. 


Jui ; fi la matrice a de quoi fournir, la perte 


ne fe déclarera qu’à linftanc du travail : il 
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faut bien examiner ces différens PTE, ès 
les fçavoir diftinguer. 

804 Ce n'eft que par le toucher que nous 
viendrons à bout de le fçavoir; voyons ce 
que l’on remarque dans le courant du fep- 
tieme, huitieme & neuvieme mois; la ma- 
trice cf un peu ouverte, fon col a NE LE 
d'épaifleur, fon orifice fe trouve quelque 
fois plus tourné d’un côté que d’un autre, 
ce qui dépend de l'implantation plus ou 
moins directe du placenta ; l'ouverture in- 
terne eft beaucoup plus g PACE que l’exter- 
ne, & bouchée par un corps qui donne du 
fang fi on Pirrite; fi la perte dure depuis 
huit, quinze, vingt jours, & qu’elle aug- 
mente de jour en jour, il faut, fans plus 
tarder , aller chercher les pieds. . 

805 ‘Une femme fe trouve tout-a-coup 
frappée d'une perte de fang à la fin de fon 
terme, mème dès le commencement du tra- 
vail; dans ce cas 1l faut la toucher fur le 

champ, , On trouvera les mêmes fignes que 
cideflus, à l'exception que l'orifice fera 
bién plus difficile à trouvér, étant mafqué 
par une infinité de caillots, dé vagin enfcræ 
rempli, l'entrée de la matrice a bouchée: 
par un corps mou ; 8 1l y a des contraétions, 
pendant qu'elles agtront la perte augmen- 
tera, le contraire arrive quand la perte part: 
du fond de la matrice : ; jen ai expliqué la 

rafon plus haut. 


Le 


DES ACCOUCHEMENS #67 
806 Enfin tout bien examiné l’on eft für 
de Pactache du-placenta fur l’orifice , il faut 
remédier au mal’; la perte eft confidérable 
la mere & l'enfant périront sils ne font 
. foulagés promptement , il faut alors intro- 
- duire la main dans la matrice, aller cher 
cher les pieds de Penfant, & les amener de- 
hors. $ 


807 L'on ne doit pas, pour entrer la 
main dans la matrice, percer la mafle du 
lacenta ; on doit chercher l'endroit qui 
cft déjà détaché ou celui où il tient par une 
moindre portion ,. le décoller , aller percer 
les membranes vers le fond de ce vifcére, 
faifir les pieds, les amener dehors, tirer 
Penfant jufqu’à la poitrine, le laiffer dans 
cette poftion pendant un tems, afin 
que: le fond ait le cems de diminuer de vo- 
lume, & que l'enfant dehors, routes les 
contractions agiflent uniformément ; l’en- 
fant forti, 1l faut délivrer fur le champ la 
femme. | 


808 La femme eff fujette aux hernies Fes 


il fauc fçavoir quelle eft celle dont elle eft 
affectée ; la ventrale où lexomphale ne 
auifent point au travail, l’inguinale n’eft 


dangereufe que lorfqu'’elle eft étranglée ,}, 


ou qu'elle ne peut être réduire avant le tra- 
vail, dans ce cas if ne faut pas laifler l’ac- 


. couche ment aux foins de la nature ,ilfaue 


Gi 


BUS os. LE ATT É 
Je rerminer promorement, & lopération 
finie faire rencrer la hernie; un quartd' heure 


dans ce cas eft de la plus grande impor- 
tance. 


De la def-- 809 La défcente de matrice n’eft fâcheufe 
gente de que parce qu'une femme attaquée de cette 
PAU. maladie ne doit pas être abandonnée à elle- 
même pendant le travail, l’Accoucheur ne 
doit pas la quitter pendant les douleurs, 
ie qu'il peut arriver, pour peu que fe 
afin foit large, & que le col ait un peu 
de difficulté à fe dilater, que la tête de l’en- 
fanc forte recouverte de l'orifice de la ma- 
trice ; pour évirer cet inconvénient, l'Ac- 
coucheur doit avoir {a main dans le vagin, 
porter Îes doigts en forme de cône hs 
l'orifice, le diiaree &c le contenir pendant 
l'effort de la contrattion, 


| Desderten 810 La defcente du vagin peut puire à 
du va- l'accouchement en ce que É matrice la fuit 
ordinairement, c'eft pour la terminaifon 
toutes chofes égales comme ci-deflus; ce- 
pendant fi le rail duroit long tems, com- 
a. Béion elbdahs lécas de trindrel ETES 
, tion des parties , il faut percer les eaux, & 
aller chercher les pieds. 


gin. 


be attogs 811 L’orifice de la matrice peut devenir 
tés & des dur & calleux, ainfi que toute autre partie; 
D. ce vice peut fort bien se pas nuire à la con- 
. &duvagin ception, mais tre trés contraire à l'accou- 


î 


ÿ 
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chement ; fi pareil cas arrive, on doit, fi 
lorifice ne fe dilate pas, le fendre, foit 
avec des cifeaux, foir avec un biftouri ; s’il 
y a un commencement de dilatation, il 
faut fe fervir du forceps, & au lieu de join- 
dre les branches on les écartera ; le forceps 
dans ce cas fera dilatateur. 


812 Les brides du vagin fe fentent aifé- 


_ ment par le toucher, elles peuvent être la 
_ fuite de quelque ulcère vénérien, ou d’an- 


ciennes cicatrices à la fuite de quelque acC= 
couchement laborieux ; dans ce cas il faut 


. huiler, ordifler, tacher de détendre les par- 


| 
| 
| 


ties par les fomentations ; fi l’on ne peur 
réufhr, & qu'il y ait péril pour la mere & 
pour lenfant, 1} faut, avec la pointe du 


_biftourr!, faire de légeres incifions, & cou- 
per les brides qui empèchent la terminaifon 


du travail. 


813 rois fortes de tumeurs peuvent fe 
rencontrer dans le vagin, & porter obftacle 
à l'accouchement, une feule peut le rendre 


impofhble par les voies naturelles : 


1° Il peut y avoir exoftofe aux os du 
bafin , qui en pouflant le vagin er dedans 
retréciflent fon diamétre, 

2° Une tumeur fchirreufe , polypeu- 
de y Rec: 

3° Une tumeur molle de quelque nature 


qu'elle foir. 


* . 
CPP L ra 


Des tu- 
meurs dans 
le vagin. 


: j 
De la pierre 
dans la vel- 
Le. | 
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814 L’ exoftofe portée à un certain point 
eft la feule qui puifle empêcher laccou- 
chement par les voies naturelles. Le fchirre, 
s’il eft très - volumineux & d'une grande 
étendue }  pEUC produire quelquefois lé 
même obftacle ; il ny a que les tumeurs 
molles & rempl es de Auides qui n'y font 
pas contraires ; les tumeurs qui arrivent aux 
parties molles ne font pas abfolument fà- 
cheufes, fur- tout fi elles font de petit VO- 
lume. 


815 Il faut dans ce cas emporter la tu- 
meur., foit en liant ou nd pédicule , 
foit en le coupant avec l'inftrument tran- 
chant, foit en ouvrant la tumeur ou en 
Éiilons: toute autre opération fuivant Îles 
Cas, 


816 La pierre dans la vefle peut s'op- 
pofer à l'accouchement, & produire de fä- 
cheux accidens, fur-tour fi elle eft confi- 
dérable Space que la tête de l'enfant ve- 
nant à s'engager peut pouliler la pierre, & 


. pour lors le col de la veflie fe trouveroitc 


comprimé entre elle & la rêre de l'enfant; 
dès qu on s'en apperçoit on tâche de bouffer 
la pierre, foit d’un côté, foit d’un autre . 
avec mai inbdiinerdéns-ie vagin ; ; 
& l’on fait fon poflible pour que la tête en 
s'engageant la laifle derriere elle; quand 
la femme a pafté le tems de fes couches à 


4 


The u à 
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on rémédie à la maladie en lui faifant l’o- 
pération. 

à ? ® ! e » 

817 On enteñd par opération céfarienne De l'opds 
Pextraction que l’on fait d’un enfant par lé tion cét- 
moyen d’une incifion faite aux régumens, © 
aux mufcles abdominaux, & à la matrice, 


_ 818 Lcs Anciens blämoient cette opéra- 
tion,& fuivoienteu celale fentiment d'Hyp- 
pocrate, qui dit que toutes plaies de ma- 
trice font mortelles ; les recherches, les 
faits raflemblés prouvent qu'on peut la fai- 
re ; cette opération a.été faite pluficurs fois 
"à la même femme; des mains grofficres & 
inexpérimentées l'ont pratiquée, & elle a 
réufli ; que de fuccès ne devons-nous ‘pas 
efpérer lorfque des mains adroites , fça- 
vantes, dirigées par l’art l’exécuteront. 

819 Plufñeurs caufes exigent l’opération 
céfarienne : | | 

19 Lorfque les vices du bafin font tels 
qu'ils empêchent l’entrée même de la main 
_ dans la matrice, quand le pubis eft applaci, 
très-bas , que les ifchions font rentrés en. 
dedans. | 

2° Quand l'enfant eft hors la matrice, 
foit qu’il air été conçu dans les trompes, 
l'ovaire, la cavité de Pabdomen, foit qu'il 
y foir tombé après avoir crevé la matrice, 
foir qu'il vait vice eu maladie confidérable 
à la matrice. 


ip AR 4e N'ATTÉ 

3° Lorfqu’ de y a deux jumeaux réunis par 
Ja ne la poitrine, le ventre, que leur vo- 
lume cit cel qu ‘ils ne peuvent pas pafler, & 
qu'ils font vivans, quand le vagin eft tota- 
lement oblitéré, enfin quand” la femme 
vient d’expirer, foit à raifon de maladies ou 
d’accidens. 


820 Il faut donc bien examiner les obf- 
tacles qui exigent l'opération céfarienne , 
c'eft par le toucher que nous pouvonsen ve- 
nir à bout, le vice ne fera pas difficile à 
counoître due parties dures, fi Ja femme 
fur-tour eft contrefaite, fi elle a été nouée 
avant l’âge de deux ans; on ne touche dans 
ce que pour s'affurer du fait. 

821 une aux parties molles, le tou- 
cher eft le feul qui puifle encore nous in{- 
truire 3 notre cmbarras n'elt grand que 
lor{qu’ on foupçonne l'enfant hors de la ma- 
trice, les fignes qui annoncent cette mau- 
vaife pofition étant fort incertains. : 


"82 FBsrae on fait l'opération céfarien- 
ne, deux chofes font à abferver , la femme 
“1. morte ou elle eft vivante; fi elle cit 
morte, l'on ne prend. aucune précaution , 

notre objet étant de délivrer promptement 
lenfanc pour lui donner le baprème, & lui 
procurer la vie, | | 


823 La femme eft attaquée d’une maladie 
mortelle, il eft certain qu elle périra dans 
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peu d'inftants, lon ne doit point la quit- 


ter, afin de Life le moment qu'elle vient 
d’expirer pour opérer; car plus le fœtus ref- 
tera dans la matrice la femme morte, plus 
il fera expofé à perdre la vie; & il ue 


autant que lon peur, lui procurer le bapté- 


me, pour ne point faire parler le public. 


824 Les inftrumens qui font néceflaires 
pour faire l'opération céfarienne, font les 
inftrumens Îles plus à la main, comme ra- 


foirs , biftouri ordinaire pour la femme 


morte : ; pour la femme vivante, je confeille 


de fe NE d’un biftouri que M. Levret a 
donné exprès pour cette opération, de ci- 


. {eaux longs & boutonnés, une fonde cré- 


O e ° 
nelée , des aiguilles courbes, du fil, des 


épenges fines, de lhuile oi quelques 
Ps comme cel du Co ee Oo! 
d’Arceus, quelque liqueur dérerfive, beau- 
coup de charpie, enfin des hinges, re com- 


_prefles, un bandage de corps. 


825 Il faut avoir des Chirurgiens que 


Jon place felon le befoin ; Opérateur ayant 


fait mettre la femme {ur Ve bord de fon lir, 


choifit l'endroit oùil doit faire |’ opération, 


& ce fera du côte gauche, afin d'éviter Îla 


faulx du péritoine & la veine ombilicale; fi 
cependant il y avoit néceflité de la Fe 
du côté droit, comme lorfque l'enfant eft 
| renfermé dans Ja trompe ou dans ï ovaire ; 
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ou lorfque la femme a déjà efluyé paréille 
opération , il prendroit les précautions né- 
ceflaires pour éviter ces parties. 

826 Lorfque l’opération eft abfolument 
néceflaire, 1l faut la pratiquer le plurôt 
poflible ; par ce moyen on évite l'inflam- 
mation, on empêche Îles contraétions de 
Ja matrice, qui ne ceflent de rapprocher 
inutilement fes parois fur le corps de l’en- 
fant ; on conferve les forces de la malade 
qui diminueroient par des fouffrances inu- 
tiles, par fes cris & fes plaintes fans fin. 

827 L'incifion doit fe faire depuis le 
bord de la charpente ofleufe jufqu'à lex- 
trémité antérieure de la lévre des os des 
îles, on fait pincer le plus que l’on peut 
‘de la peau du ventre, & avec le biftou- 
rion fait aux tégumens une incifion de la 
longueur de fept à huit pouces ; cette 
premiere incifion faite, on fait la fection 
des mufcles qui n’a pas été rotalement ter- 
minée , fans intérefler le péritoine , enfuite 
on introduit une fonde, on fend le péri- 
toine du bas & du haut par le moyen d’un 
biftouri ordinaire. ; 

828 Des linftant que le péritoine eft ou- 
vert, les inteftins paroiflent ainfi que la 
matrice, on les range de côté, on les cou-. 
vre avec un linge chaud imbibé d’eau- de-: 


vie camphrée , on étanche Îe fang , on fait: 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
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repoufler la matrice par un aide, & on l’in- 
çife avec précaution vers la partie antérieure 
& latérale. 


829 L'on à avancé que l’on pouvoit in- 
cifer la matrice fans ouvrir les membranes, 
ce n’eft point une régle générale, il faut 
fçavoir l’état où fe trouve la matrice avant 
l'opération, fi ce vifcère n’a effuyé aucune 
contraction , je conçois que l’on peut l’ou- 
vrir fans intérefler les membranes; mais s’il 


en a efluyé, la chofe n’eft pas pofhble ; il ne 


faut que fe rappeler la peine que l’on a 


dans la délivrance relativement à l’extrac. 
tion des membranes, pour être perfuadé de 


co 


830 L'on recommande la gaftroraphie 
pour la réunion de cette plaie, je la crois 
inutile, en ce que les mufcles du bas-ventre 
entrant en contraction reprennent leurs 
forces, diminuent de volume, & retrécif- 
fenc les lévres de la plaie ; il faudra feule- 
ment faire coucher la femme fur le côté, 
afin de procurer la fortie des liqueurs épan: 
chées dans le bas-ventre, lui faire rappro- 


cher les cuifles Pune de l’autre, les jambes 


fléchies afin de mettre le ventre dans le re- 
Jâchement, faire des embrocations fur cette 
partie avec de l'huile rofat. 


831 Pendant toute la cure la diète doit 
LA ® \ L , 
étre exacte, les bouillons très-légers, l’eau 


AUS n°: AR APS 
d'orge, de riz, uñe décoétion de chiendent 
avec quelques réfolutifs,comme le fafran, 
Ja camomille, quelques lavemens, & avoir 
égard à la plaie & à l’étac de la femme qui 
cit celui d’une femme accouchée. 
pelertrac- 832 Nous avons déjà dit la façon dont 
tion des fe formoient ces corps, Île tems qu'ils ref- 
moles,  toient dans la matrice ; je vais parler de leur 
extraétion, qui eft fi différente & fi variée 
en ceftains cas, que je ne donnerai que des 
préceptes généraux, que l'Opérateur intelli- 
gent adoptera fuivant les différentes cir- 
conftances. 


833 La mole eft une maladie ficheufe 
qui intérefle toutes les fonctions du corps, 
mais elle n'eft pas mortelle, tel que le 
fchirre , le polype & autre excroiflance ; 
on ne peut dans fa fortie qu’aider à la nature, 
& encore avec beaucoup de précautions ; 
c'eft la matrice qui, fatiguée, incommodée 
par la préfence de cette mafle, fait tout 
l'ouvrage, je dis que l’on ne peut qu’aider 
à la nature ; car il peut arriver qu’une fem- 
me ait conçu deux enfans, que l’un périfle 
& forme par la fuite une mole, tandis que 
Pautre vivra & viendra au monde vi- 
vant, 

834 Si l'on étoit certain de l’exiftence. 
de la mole, l'on pourroit tâcher de préve- 
nir la perte que fa fortie occafionne, en 

faignant 
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Li] N ] e à 
faignant la femme de tems en tems, en lui 


prefcrivant des adouciflans, & en lui or- 
donnant lexercice; quant à l'extraction , 
elle fe fait tout naturellement faus le fe- 
cours de l’art; & s'il eft befoin d'opérer, 
ce n’eft que pour finir l'extraétion ; pour lors 
il faut introduire deux doigts dans la ma- 
trice, tâcher de pincer le corps & l’amener 
dehors; fi on ne le peut, il faut avoir re- 
cours à la pince à faux germe de M. Levrer, 


83$ L'avortement eft une maladie de 
femme grofle dont je parlerai en traitant 
de leurs maladies : je ne traiterai ici que la 
façon dont il faut fe conduire pour extraire 
les corps contenus dans la matrice ; les ger- 
mes avortés fortent ordinairement de trois 
façons, par parcelles, par fuppuration , ou 
en entier... 


836 La fortie de ces corps ne fe fait 


prefque jamais fans perte, qui eft plus ou | 


moins confidérable, & c'eft fuivant les cas 


u’il faut aider la femme; on examine d’a- 
bord fi le corps qui doit fortir eft engagé 
dans l’orifice de la matrice; s’il ne left pas, 
& que la perte foit confidérable, on intro- 
duit par gradation les doigts dans la marri- 
ce, on détache le pédicule en entier, on 
tâche de le pincer & d'amener toute la 
mañle dehors; j'avoue que cela eft difcile, 


Des oermes 
avottés, 
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& qu'il faut beaucoup de douceur, de pa- 
tience & d’adrefle, 

837 S'il eft engagé, il faut examiner fi en 
le tirant ,on l’amenera en entier , car sil 
venoic à {e cafler, l’état de la femme feroit 

lus dangereux qu'auparavant : G l’on craint 
de le cafler , il vaut mieüx laifler agir la 
nature , & fe lon veuc fétourik lé femme $ 
ce ne doit être qu'en aidant à la dilatation 
de l’orifice pour faciliter la fortie du corps; 
l'on peut encore, dans l’un & l'autre cas, 
fe fervir de la pince à faux germe de M. 
Levret. 

838 Si le cerps étranger engagé dans l’o- 
rifice {e trouve expofé en partie” x lat es 
térieur , Ce qui arrive fort fouvent ; il fe 
Hécrit, fe cafe & robe par parcelles , com- 
munément il fort en entier de cette façon, 
ce qui établit un travail très long. 


839 S'il tombe en fuppuration la femme 
cft cravaillée de pefanteur , de maux de 
tête, de foiblefle, de fiévre , mais ces ac= 
Hs font plus cffrayans que dangereux , 
ils difparoïflent toujours peu de tems après 
que la fuppuration a ceflé ; enfinil ne faut 
pas de travail pour certe “efpéce d’accou- 
. chement, le corps étranger étant retenu par 
Je col de L matrice. 


840 Quand le fœtus eft tout-à fait for- 
mé , c. a. d, à quatre , cinq , fix mois la perte: 
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eft confidérable , le fœtus fort quelquefois 
avec Îe placenta , d’autres fois le placenta 
refte : quand la perte eft confidérable, & 
que l’on a tenté infrutueufement tous les 
moyens pour larrêter, il faut accoucher ia 
femme, il faur pour cela la mettre fur le 
bord ou fur le picd de fon lit, introduire 
la main dans la matrice, aller chercher le 
fœtus , & faire fur le champ l'extra@ion 

du placenta, car il ne faut pas dans cette 
circon{tance fe fier à la nature ni au cor- 
don : quand le placenta refte , la perte con- 
tinue jufqu'à ce qu'il foit entiérement dé- 
collé, & il faut tâcher de le détacher en- 
tiérement ; alors ou il s'engage dans Pori- 
fice & fort par parcelles, ou il eft chañlé 
par les fimples contraétions de ja matrice, 
ou il fort par fuppuration , & la femme 
éprouve alors les mêmes accidens que lorf- 


que le ‘germe avorté tombe en fuppura- 
tion. 


841 Quand la fuppuration eft trop lon- 
gue & que lon craint pour la femme, il 
faut avoir recours aux injections, comme 
je le dirai ci - après en parlant du placenta 
rcfté dans la matrice; il arrive quelquefois 
que le fœtus de-qüatre, cinq mois fort fans 
que la perte paroifle, alors le placéñva’refte 
bien plus long-tems dans la matrice, & ne 
peut forcir fans effufion de fans; j'en ai vu. 


| Ti 


De ce qu'il : 
- faut faire à 
l'enfant fi- 


#" | 
280, 4: HR APT EN 
refter fix: femaines fans caufer aucun acci-. 
dent à da femme, 1l faut dans ce cas être 
actentif & Jaifler agir Ja nature, 


# , 
{ 


SE ec TT ONE IX 
y De la Délivrance. 


842 l nc fufit pas d’avoir délivré la fem 
me de fon enfant, il faut encore la débar- 


raffer d’une mafle fpongieufe que lon ap- 


pelle délivre , placenta, arriere-faix , & {ça- 
voir remédier aux accidens qui peuvent ar- 


river pendant cette feconde opération, fça- 


voir le rems néceflaire auquel on doit la 
faire, & prévenir, foit en la retardant, 
{oit en l’avançant , les accidens qui ont cou- 
tume d'arriver dans l’un ou lPautre cas. 


# 
S43 Dès linftant que l'enfant fera forti. 
de la vulve, il faut examiner fi le cordon 


tôt qu'ileft n’eft pas entouré autour du col ou de quel- 


venu au 
monde, 


que autre partie, comme cuifle, bras, &c.il 
faut le placer fur le côté, l’éloigner de la 
vulve, afin d'éviter que les eaux ou le fans 
qui s'écoulent de la matrice nencrent dans fa: 
bouche, & ne le fuffoquenr. 
844 On examinera fon fexe en portant 

une main entre les cuifles, maisil ne faut 
pas l'annoncer tout de fuite crainte d’acci- 


é— 
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dent ; fi l'enfant n’a pas crié en fortant de. 
la vulve, & que ce foit fatigue ou foiblefle 
de fa part, les Anciens confeillent de Île 
laïfler un inftant fans couper le cordon, 
jaime micuxen faire fur le champ la feétion, 
fans ligature du côté de l'enfant. 


845 L'on eft auellement d'accord fur 
le tems où l’on doit faire cette fection, & 
fur l'endroit où l’on doit faire la premiere 
ligature ; les Anciens délivroient avant ce 
tems, c æ d. fur le champ après la fortie: 
de l'enfant, mais le poids des couvertures, 
Je mauvais air qu'il y refpire pouvant lui 


être préjudiciable, on a retranché cet abus.” 


846 On laiffe pafler quelques fecondes 
après la fortie de l'enfant, on fait alors la 
premiere Jligature & la fection; les liens 
dont on fait ufage doivent être compofés 
de plufeurs brins de fil fort, aflez longs, 
ces brins doivent être au nombre de huit, 
dix, douze, fuivant la groffeur du fils on 
embraffe le cordon à fix pouces du ventre 
de l'enfant, on fait le nœud du Chirur- 
gien, & on fcrre par gradation ; on aflure 
ce dernier nœud d'un fecond : à deux pou- 
ces de diftance, allant du côté de la mere, 
Ton fait une féconde ligature qui ne de- 
_mande pas à beaucoup près autant de pré- 
caution, puifqu'il eft des cas où l'on peut 
s’en. pafler ; l’on fe débarrale de enfant, 

Fil 
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on le donne à quelqu'un , & on laifle repo- . 
{er la mere pendant un certain terms. 


847 [ln'eft pas prudent de faire fous œu- 
vre & fans y revenir la ligature du côté de 
Penfant ; le cordon bre n'eft pas tou- 
jours le” même, & telle ligature convien- 
dra pour un cordon, qui ne fera pas affez 
ferré , ou qui en aura coupé un autre; ül 
faut laifler l'enfant fur les genoux de quel- 

/% qu’un pendant qu’on travaille à la délivran- 
& cette opération finie on revient à 
AE | 


848 La délivrance obtenuc ! je reviens à 
l'enfant, je coupe la premiere ligature , je 
le faigne fi je le juge à propos, je fais la fe- 
conde dans un endroit neuf, & je ne me 
contente pas d’un feul tour, j'en fais trois 
à quelque diftance les uns des autres que 
je ferre l’un plus que l’autre ; par cette pré- 
caution je fuis für que l TS ne perdra pas 


fon. fang. 


De la ma 849 Le travail de l’enfantement fini, il 
nicre dedé- s'en établit un autre pour l’expulfion du 
à Lis placenta, mais les douleurs de ce travail 
ne font pas fi fi violentes » parce que le corps 
qui doit être chaffé eft plus petit, plus mou, 

ê&t que les pafiages font dilatés. 


850 Ce travail nous eft annonce par des 
contractions qu’on nomme tranchées , qui 
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. font fenfbles à la main qui tient le cordon 
& à celle qui eft appuyée fur le ventre ; il 
ne faut jamais délivrer les femmes, fur tout 
dans les cas ordinaires, qu lo : ne nous 
avertiflent de ce mouvement douloureux ; 
pour lors on s’'apprète à faire lextradtiqh 
du placenta de Ia façon dont je vais le dé. 
crire. 


8sr Toutes chofes dans l’état naturel, 
on fe place: à côté de la femme, on pale 
la main gauche par deffous la cuific flé- 
chie, & la droite par deflus, on faifit Je 
cordon ombilical avec la a gauche en- 
tortillée d’un linge, afin de lÉréRt plus 
ferme, on introduit deux doigts de la main 
droite dans. le vagin le plus haut poflible, 
& l’on tire à foi par de petites fecoufles fans 


trop d'effort. 


852 Siles doigts, introduits dans le va- 
gin, même jufque dans la matrice, nous an- 
nonçent qu'il y a quelques portions du pla- 
centa de détachées , l’on peut préfumer 
que la délivrance fera os obtenir; mais 
fi au contraire le doigt ne fent Fire por 
tion de détachée, il faut fe tenir fur fes gar- 
des, & ménager le cordon; on fera fim- 
plement de légeres (écoulés en tous fens, 
lefquelles A Reno ou achevcront le 
décollement ; ces fecoufles ‘en irritanc Îa 
matrice , lobligeront : à fe conttaéter plus 
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fouvent & la délivrance fera plus prompte: 


853 Quatre moyens coopèrent à la déli- 
vrance, c. a. d. au décoilement du placenta 
A re expulfion; fçavoir, l'Accoucheur 
par les différentes Reopitée qu'il donne à 
l'aide du cordon; la matrice qui travaille 
fur lui en fe contraétant ; la garde qui excire 
les contractions par les ne en tous Fe 
qu’elle fair fur la région hypogaftrique; e 
fin la femme qui, par quelques efforts qu’on 
Jui fait faire , acheve fon détachement, & 
contribue à d chafier par un mouvement 
de contraction de la part des mufcles du 
bas-ventre, & de la contraction de toutes 
les parties molles qui tendent à rentrer 
dans l’érat naturel. 

854 Tous les cordons ne font pas éga- 
lement bons, ni également folides pour.la 
délivrance ;ils diffèrent entre eux il yen 
a de grêles, de gros & de menus; il faut fe 
défier des derniers, tant pour la Fa vrancé 
que pour Ja ligature : les grêles font les 
meilleurs & les plus fürs. 


85$ Quand un enfant eft venu au mon- 
de, & que fa fortie n’a pas été cop 
gnée d'une grande effufon de fang ,ou qu'il 
n'yena pas eu du tout, c’eft figne que Île 
placenta eft peu où point dico: c'eft une 
attention très - eflentielle qu'il Lu à avoir 
pour Dienæppérer la délivrance. 
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856 L'implantation du cordon au pla- 
centa n’eft pas non plus la même; le plus 
ordinairement il fe trouve au centre, d’au- 
tres fois entre le bord & le milieu, quel- 
quefois tout-à-fait fur le bord : file placenta 
eftattachéau milieu, ladelivrance commen- 
cera du centre à la circonférence; s’il fe trou- 
veau bord, la délivrance commencera par le 
bord où eft attaché le cordon; s'il eft dans 
l'efpace intermédiaire, la délivrance par- 
tira toujours du point où eft attaché le cor- 
don; dans ces différentes circonflances 
l'Opérateur aura les mainsinondécs de fang, 
ou plutôt ou plus tard. : 


857 La délivrance s'obtient par nature 
& par art, enfemble ou féparément; la na- 
ture opére feule la délivrance, lorfqu’après 
Ja fortie de l'enfant la matrice ne cefle de fe 
contracter, de fe refferrer furelle-même, que 
fes contractions font égales & uniformes 
dans toutes fes parois, & qu’elle fe débar- 
raffe de tout ce qui lui eft étranger; c’eft 
ce que l'on voit arriver lorfque le travail 
s'eft terminé pendant labfence de l'Accou- 
cheur, ou que pendant qu'il fe débarrafle 
de lenfant, le délivre fort de Iui-même; 
Jon peut conclure de là que tenter trop tôt 
Ja délivrance eft contre-nature. 


858 La délivrance s'obtient par nature 
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& par art, lorfque l’on aide le décollement 
par le moyen du cordon, & que de fon 
côté la matrice fe contracte dans toutes fes 
parois, & travaille à décoller le placenta ; 
par art, lorfque les adhérences font trop 
fortes, que le cordon eft caflé , qu'il eft 
pucréfié, foible, mince, & que l’on n’ofe 
pas {e fier à lui dans la crainte de le cafler. 


859 Pour obtenir la délivrance par art, 
il faut introduire la main dans la matrice, 
‘ la pañler entre elle & les membranes, les 
_ dotgrs appuyés fur ce vifcère, déracher par 
oradation Îles adhérences que les membra- 
nes ont avec la matrice , parvenir par ce 
procédé au bord du placenta, joindre de 
toute néceflité le point décolilé s'il y en a 
un, continuer de le détacher en prome- 
nant les doigts entre la matrice & lui, 
avant toujours le dos des doigts du côté 
de ce vifcère; s’il n’y a pas de portion de 
détachée, il eft indifférent de commencer 
par un bord ou par l'autre. 

860 Des Praticiens confervent l'habi- 
tude de délivrer après s'être débarraflés de 
Penfant, & d'introduire la main dans la 
matrice : cette méthode eft contre les loix 
de la nature, elle mertra, 1l eft vrai, les 
jeunes Accoucheurs à labri du renverfe- 
ment de la matrice, mais ils feront dans 
le cas de ‘craindre la perte utérine. | 


€ 
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861 Le placenta tout-à- fait décollé a 
fouvenrt de la difficulté à franchir l’orifice 
de la matrice ; cela arrive fur-tout lorfque 
le cordon eft implanté dans le milieu, il 
faut dans ce cas allonger les doigts dans la 
matrice , applatir le volume que fait cetre 
_mafle, & la faire fortir par partie, c. a. d. 
l’engager dans lorifice par un de fes bords. 


862 La mafle du placenta dans le va- 
gin ne tarde pas à franchir les détroits des 
parties molles, Opérateur de fa main droi- 
te doit la faifir dès l’inftant qu’elle va fran- 
chir la vulve, quitter le cordon pour, de 
la main gauche, aller embraffer derriere le 
placenta les membranes qui le fuivent , les 
balorter , les ébranler, & faire fon pofhble 
. pour n’en point laiffer dans la matrice, les 

portions qui y reftent donnent naïflance à 
des caillots. | 


863 Le placenta s'attache indiftinéte- 
ment à toutcs les’ parois de la matrice; les 
membranes en conféquence auront une 
queue plus ou moins longue, 1l peut même 
arriver qu'elle fafle une poche qui fe trouve 
remplie d’eau ou de fang ; cette poche ré- 
fifte quelquefois & a de la difficulté à fran- 
chir lorifice; il faut, lorfque l’on fent de 
la réfiftance, ne plus tirer, porter deux 
doigts à l'orifice de la matrice, abbaifler 
cette poche, faire fortir le fluide qu'elie 
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contient, & finir l’extraétion des membra- 


Du placenta 
_enkifté, 


nes qui € auront alors une queue très longue, 


864 La partie la plus épaiffe de la ma- 
trice el celle où s'attache le pee c'eft 
celle-qui eft la plus foible, & qui fe con- 
tracte plus difficilement : or il peut arriver 
que la matrice fe contracte vigoureufement 
_ dans toutes fes parois, à l’exception de celle 
où fe trouve adhérent le placenta 5 il fe 
trouvera cn conféquence reflerré.par tous 
les points contraétans, & enfermé dans une 
cfpèce de bourle ou ile 


365 El eft rare que le placenta fe trouve 
enkifté vers le fond de la matrice, ie plus 
fouvent*c’eft près le col; de plufieurs que 
jai eu occafon de + ne tout étoit dans 
cette pofition ou vets la partie moyenne in- 
férieure; cela n’eft pas difficile à concevoir 
quand on connoit bien Hi ftructure de.1s 


_macrice, & l'érac de fes fibres pendant la 
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66 Quand le placenta eft enkifté, il 
n'eft pas poffible de lextraire par le moyen 
du cordon ; il faut beaucoup de douceur -& 
de patience ; pour le faire {ortir de fon kif 
te, 1l faut de néceflité introduire la main: 
dans la matrice pour ur en faire l’ex- 
traction. 


867 Lorfque ie centa eft enkifté, la 


=" 
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main ne trouve rien dans la cavité de la 


matrice; fi malheureufement le cordon eft 


caflé, l'on a beaucoup de peine à trouver 
l'entrée ou l'ouverture du Kifte; quand on 
a découvert cette ouverture, on la dilate 


par le moyen des doigts introduits dedans. 


par gradation ; enfin on tient le même pro- 
cédé que celui pour la dilatation de l'ori- 
 fice de la matrice, on le dilare affez pour 


faire l'extraction de la mafle, on la fait for- 


tir, on vide la poche des caillots qu’elle 


peut renfermer, on y laifle les doigts afin 


de fçavoir fi elle diminue de profondeurs, 


& fi elle fe remet de niveau aux autres pa- 


rois de la matrice. 


868 Cette maniere d'opérer doit fe faire 
doucement, avec beaucoup de précaution; 
les efforts que l’on fait agiffant fur le pro- 
pre corps de la matrice, & fur la membrane 
_ interne de ce vifcère, qui eft crès-mince & 


très-délicate ; il eft rare que les femmes qui. 


ont eu le placenta enkifté, n’éprouvenc 
pendant quelques jours un petit écoulement 
féride , mais c’eft fort peu de cholfe. 


669 Il eft certain qu'il peut refter des 
portions de membranes après l'extraction 
du placenta, & celadépendra aflez fouvent 
‘ de, Patrache du placenta ; c’eit ce que nous 
ailons examiner : tant que le placenta eft 
attaché au fond de la matrice qu à l’une de 


»* 


Des por- 
tions de 
membranes 
reftéesaprès 
l'extraction 
duplacenta. 


D : ELETTS 
fes parties laréralès Afiréricutes ou pofté- 
rieures,les membranes le précédent toujours 
du plus ou du hi pendant le travail 
elles fe préfentent | es dot pendant 
& après l’extraétion de la maffe elles vien 
nent les dernieres, c'eit pourquoi il faut 
beaucoup d’artention pour les extraire en 
totalité. 


870 Les membranes font épaifles & for- 
tes en certains cas, dans d'autres elles fonc 
au contraire mincés, moliaffes, foibles & 
gluantes ; dans tous lescas, à l'exception de 
attache extraordinaire du placenta fur le 
col de la matrice; l'ouverture des membra- 
nes répond au fond de la marrice. 


871 De cé que je viens d'avancer, il 
n’eft pas difficile à concevoir comment quel- 
ques portions de membranes fe fépareront 
du total, fur tout fi on les tire brufque- 
ment, & fi l’on n’eft pas inftruic de leurs 
adhérences plus ou moins fortes, de leur 
facon de fuivre le placenta, de lendroit 
où fe fait l'ouverture pour l'écoulement des 
EAUX. 


872 Les précautions que l'on doit prén- 
dre font de les faifir à la fuite du délivre, 
de les ébranler & de les tirer doucement 
jufqu’à à ce que l’on s’apperçoive que la der- 
nicre portion qui fe décolle eff celle qui cft 
près l’orifice. 


ET 
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873 Quand Je placenta eft implanté au 
fond , il amenera les membranes avec dou- 
ceur, parce qu'il les retourne & les dépouille 
du fond de la matrice ; mais dans l'attache 
fur le col ce n’eft pas la même chofe, les 
membranes font derriere le placenta, & il 
cit plus difficile de les extraire. 


874 Si, malgré toutes ies précautions 
prifes il en refte, il ne faut pas s’en inquié- 
ter, elles fortiront , les vidanges les entrat- 
neront par la fuite; fi elles fe décollent de 


Ja matrice & reftent dans la cavité, elles 


feront le principe d’un caillot qui, durci par 
la chaleur, ne fortira qu’à l’aide des con- 
tractions, & paroîtra après fa fortie fous la 
forme d’un corps folide. 


875 Îl ne faut pas prendre ce corps pour 
quelques portions du placenta, ou le regar- 
der comme une efpéce de fuperfétation ; 
pour ne pas s’y tromper, 1l faut le metre 
dans l’eau, & l'on fçaura au bout de quelque 
tems {a nature. 


876 Il arrive quelquefois qu’une femme 
délivrée avec tout l’art & la fagacité poiti- 


bles, rend, au bout d’un certain tems , un 
_ corps qui reflemble beaucoup à un morceau 


de placenta; ce n’eft pas un morceau de 


cette mafle, c’eft un tout très-petit qui n’a 


aucun rapport au placenta, qui a des adhé- 


rences avec la matrice dans un autre point 


Duplacenta 
refté en to- 
talité ou en 
partic. 
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que le vrai délivre, qui a fuivi la fortie de 
l'enfant : voilà pourquoi il eft prudent d’e- 
xaminer les membranes après leurs extrac- 
uons;carsilnefort pas, & que l’on ne s’ap- 
perçoive pas de fon exiftence , fon féjour 
peut occafionner la perte & Îa mort de la 
femme, d'autant plus certaine que l’on en 
ignore la caufe. | 


877 Le placenta peut refler en totalité . 
Ou en partie dans la matrice, fi Paccouche- 
ment eft arrivé dans les trois pfemiers mois 
de la groficffe, parce que dans ce tems le 
cordon eft fi grêle qu'il fe cafle à la fortic 
de l’embrion, fans en trouver aucun vefti- 
ge; & qu'il n’eft pas poflible d'introduire la 


main pour en faire l'extraction. 


878 Le placenta refté dans la matrice 
eut venir en entier, fans s'altérer ou ac- 
quérir de la putréfaction, il peut occafon- 
ner perte de fang , ou ne la pas occafion- 
ner, 1l peut foruir par parcelles ; 1] faut fe 
comporter différemment fuivant les cir- 
conftances, & avoir égard à l’âge, au tem- 
pérament, à la force de la malade, & à 
l'intenfité plus ou moins grande des acci- : 
dens. | 


879 Si l'accouchement arrive après le 
quarrieme mois, 1l y a deux chofes à ob- 
ferver; où on fera préfent, ou on ne le 
fera pas; fi l'on eft préfenc, il faut fur le 

7 champ 


DES ÂACCOUCHÈMENS 293 
champ après la fortie de l'enfant, procéder 
à la délivrance, foir avec le cordon sil eft 
aflez fort, foit avec la main. 

880 Si l’on n’eft pas préfent, & qu'à fon 
arrivée on trouve le cordon ou caflé ou 
foible , l'orifice de la matrice fi refferré que 
l’on ne puiffe y introduire les doigts, il faut 
ceffer toutes rentatives de ce côté, crainte 
de l’inflammation , & en venir aux injec- 
tions & aux antifeptiques donnés avec 
beaucoup d'art & de précaution. | 

881 Sile hafard vouloit que pareil fait 
arrivât après un accouchement, & qu'il füc 
impoflble d'entrer dans la matrice, le col 
étant enflammé & rrité , fuire des efforts 
inutiles que l’on a faits , il faut fe compor- 
rer de même, ayant grande attention de 
faire faire des injections dans la cavité mê- 
me de la matrice; çar fi on ne poufloit la 
liqueur que dansle vagin, cela ne ferviroit 
4 e ‘ 

à rien. | C 

882 Enfin sil refte quelques portions du 
placerita dans la matrice après la délivran- 
ce , foit à caufe de fes adhérences intimes, 
foit parce que fa fubftance ef plus folide & 
plus compacte que de contume, il ne faut 
pas s'en inquiéter, elles fortiront dans la 
fuite dé la couche, foit par fuppuration, 
foit en entier ou par parcelles, & on les 


apperçoit fur les chauffors. y 
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883 Après avoir fatisfait à la délivran- 


ce, l’on ôte tous les linges mouillés qui font 


fous la femme, & l’on en fubftitue d’autres 
fecs,& légérement chauds; on retourne en- 
fuite à l'enfant; on examine avec foin trous 
fes membres, on obferve sil n’a rien de 
Juxé ou de fraéturé. ; 

884 Il ne faut jamais fe fier à la pre- 
miere ligature que l’on a faite à lenfant ; 
des cnfans font péris manque de cette pré 
caution ; il faut la recommencer & la faire 
telle que je l’ai décrite plus haut. 


885 Il faut toujours laiffer la partie du 


cordon qui tient à l'enfant longue de fept 


à huit doigts pour plufieurs caufes très- 
eflentielles : 

1° Pour être dans le cas d’avoir un en- 
droit frais, c. a. d, dont les vaiffleaux n’au- 


‘ront point été froiffés n1 écrafés par la pre- 


miere ligature, fi l’on veut faigner enfance, 
ce qui eft très néceflaire en bien des cas. 
2° Afin de choifir plus à fon aife len- 


droit du cordon Île plus propre pour cette 


ligature. 
3° Afin de la faire felon la force, la fubf- 
tance & l’état du cordon. 


886 C'eft un abus de croire que le cor- 
don lié loin du ventre foit nuifible à l’en- 
fant; à quelque diftance que fe fafle la liga- 
cure, il ne s’en féparera pas moins au boue 
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de fept à huit jours, au niveau du cerclé 
membraneux qui s'avance fur fof principe à 


il peut encore fe trouver qu’à l'endroit fixé 
pat les Anciens, le cordon foit contourné, 
replié ; peut-être même lPinteftin s'y trou- 
vera à raifon d'un exomphale naturel. 
88 Il faut enfuite examiner fi les ou- 
vertures naturelles font bien formées, afin 
d'y remédier fi elles étoient viciées, c’eft cé 
que nous apprendrons plus bas, & prendre 


garde à la façon dont on l’habille, fur-touë 


fi on l’enferme dans un maillot avec des 


bandes. 
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Des fuites 
de couches 
fimples. 
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SECTION PREMIERE. 
Des M aladies des Jemmes Fe 


888 AE femme eftaccouchée, mais cela 
ne fufht pas, fes jours font encore en dan- 
ger ; 1ls peuvent l'être tout naturellement, 
c. a. d.une fuite de couche fimple peur être 
funefte, fi lon ne gouverne pas bien Ja 
femme ; de même que l’accident le plus fà- 
cheux peut ne pas terminer fes jours, fi 
lAccoucheur, fecondé de la nature, em- 
ploye les médicamens avec. connoiflance de 
caufc.. 


L 


889 Dés l’inftant que la femme fera ac- 
couchée & délivrée, il faut lagmertre à fec, 
é: 4: 4 pañer {ous és reins un drap plié en 
huit , afin qu'elle ne reflente point de frai- 
cheur ; l’on eft dans Fufage d’appliquer un 

chabfoir pour couvrir vulve; ce linge 
eft inutile dans cet inftant ; il peut note 
devenir préjudiciable. 


890 Sclon le confeil des Auteurs & de 
certains Praticiens, la femme doit refter 
couchée fur le dos, Îles jambes & les cuifles 


>. 
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ferrées & rapprochées ; cette fituation à la 
longue devient dent ; il faut au con- 
traire engager la femme à fe retourner tan- 
tot d’un côté, tantôc d’un autre, & à lever 
le fiége de tems en terms. 


89r Il faudra laifler la femme fur le lit 
où elle eft accouchée pendant une ou deux 
heures, à moins que des raifons particu- 
heres ne nous obligent à la laiffer long- 
tems; pendant ce tems l’on fera préparer 
tout ce quiseft néceflaire pour la changer. 


892 Les femmes ne font pas fans quel- 
ques légers accidens après être accouchées; 
accidens qui peuvent devenir très-confdé- 
rables fi lon ny apportoit un prompt re- 
mède ; c’eft pourquoi je confeille de refter 
quelque tems auprès de la femme après 

u'elle eft accouchée ; notre préfence tran- 
quilliferala famille , & nous mettra dans 
le cas de remédier p! lus promptement aux 
accidens qui pourroient furvenir, | 


893 Dès que l'enfant eft forti du ventre 
de fa mere. il furvient un écoulemeut d’eau 
& de fang confidérable qui ne doit pas du- 
rer Jong-tems, & que lou nomme premie- 
res lochi es; cet écoulement diminue tou- 
jours’, “ocre qu'au bout de vingt-quatre 
heures, ce n’eft plus qu'une eau rente Cet 
one fanguin, qui eft une fuite du 
décollemenr du ‘placen ta, n'tft pas le mê- 
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me à toutcs les femmes, ni à la même fem- 
me à la fuite de tous fes accouchemens ; & 
l’on remarque le plus ordinairement que Îles 
femmes qu ont des travaux longs & labo- 
rieux, en ont moins que celles qui accou- 
chent aifément, aufli fonc elles beaucoup 
plus fujettes aux congeftions, fie 


S94 Le fang qui fort des vaifleaux de 
Ja matrice après la délivrance , ne conferve 
pas toujours fa fluidité ; on remarque qu’une 
partie fe caillebotte pendant que l'autre fort 
fluide ; ces caillots peuvent apporter du 
dommage à l’accouchée ; il faut que nous 
nous renions fur nos gardes dès l'inftant que 
nous nous en appercevons, 


894 Quelquefois ces caillots fortent ai. 
fément, & pour lors ils font accompagnés 
d’une contraétion, & fuivis d’un flot de 
fang; leur formation & leur difficulté à for- 
tir dépend du refferrement du col de Ja ma- 
trice, de lPimpoffbilité où eft ce vifcère a 
fe contracter, de l’introdu@ion de Pair froid 
dans la matrice, & de fa fituation plus ou 
moins directe. | 


896 La mauvaife habitude que lon a de 
faire refter les femmes fur le dos, donne fou- 
vent naiflance à des caillots, plutôt que 
quelques portions de membranes qui feront 
reltées : pour bien entendre ce paragraphe, 
il faug connoître la fgure qu'a la matrice 


Ja femme accouchée. 
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après l'accouchement ; toutes chofes d’ail- 
leurs égales, on ne peut mieux la com- 
parer qu’à une bouteille couchée fur le ven- 
tre, & qui ne fe débarrafle de la liqueur 
qu’elle contient, que jufqu'au niveau de 


{on embouchure; le refte ne fortira point 


qu'on ne change de place ; c’eft la raifon 
qui m'a fait avancer plus haut qu'il étoit 
néceflaire de confeiller aux femmes, même 
de leur ordonner de fe mettre un peu fur le 
côté, quelques inftans après la délivrance. 


897 Après que la femme eft accouchée 
& délivrée, on peut lui donner un peu de 


nourriture ; le meilleur de tous les alimens 


cit d’abord un bon bouillon, rien ne ré- 
pare les forces comme cette nourriture, elle 


cft de facile digeftion , & ne fatigue nulle- 


. ment l’eftomac de la femme. 


898 Il cft dangereux de couvrir de trop 
de hardes les femmes nouvellement accou- 
chées , elles doivent être dans une chaleur 
médiocre , trop de chaleur nuit autant, & 
je pourrois même dire plus que le froid ; 1} 
faut en cela un milieu conforme aux inten- 
tions de la nature ;& au tempérament de 


899 Le lit dans lequel on doic mettre la 
femme ne doit pas être trop chaud , il pro- 
voqueroit la perte ; trop froid , il pourroit 
contribuer à fupprimer les vidanges, & cau- 
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feroit, dans lun SATA Cas, Hg cerribles 
Rene 


900 L'air doit être pur & tempéré; Fe 
chaud eft nuifible, il raréfie crop ii hu- 
meurs ; l’érécifme eft entretenu par la cha- | 
leur outrée , il faut donc renouveler l'air 
dans la chambre d’une accouchée, le faire 
plufieurs fois par jour, ayant attention de 
fermer les rideaux de fon lir. 


901 Il faut éviter de donner des Poor 
échauffantes , elles ne peuvent qu'accélérer 
la fiévre ; & loin d'augmenter l'évacuation, 
elles pourroient la fupprimer ; une fémple | 
boiffon faite avec un peu de chiendent, & 
une 1dée de firop de guimauve fufht , pourvu 
qu'elle foit abondante ; il y a des femmes 
qui boivent un quart de vin fur trois quarts 
d'eau ; l'on peut permettre cette boiffon., 
pourvu toutefois qu'il n’y ait pas d’ Ho 
qui y mettent obftacle. 


902 Il faut que la femme noble 
accouchée foit exactement tranquille, rant 
des chofes extérieures, que des peines d’ef- 
prit; en conféquence on ne doit lui appor< 
ter aucune nouvelle qui la regarde perfon- 
nellemenc, foit bonne, foit mauvaife; l’on 
a éprouvé que ces an états, contraires en 
eux-mêmes, produifoicnt fouvenrles mêmes 
accidens. 
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903 Les gardes ne doivent point faire 
 d'ablucions avanri le quatrieme jour , & 1l 
#aur que la lotion employée à cet ufage 
foit chaude, la meilleure eft le lait coupé 
avec l'eau de cerfeuil, mème l'eau pure : fans 
avoir égard aux déchirures & aux petits ac- 
cidens qui font arrivés pendant le travail. 


904 Il ne faut permettre aux femmes de 
fe lever & de marcher que le plus tard que 
l'on peut; cependant quand il n’y a point 
d a ceiden , que la femme eft d’une bonne 
confütution, on peut fe relâcher fur cette 
régle; mais généralement pris les femmes 
jeunes, délicates, celles en qui l’on peut 
foupconner penchant aux defcentes, ou 
relichement de matrice, doivent {e lever 
plus tard que les autres. | 


905 Il faut empêcher que les femmes 
pe dorment fitôt qu’elles font accouchées, 

parce qu il peut leur prendre une perte, a 
interne , foit externe, qui les fcroit périr {ans 
que Pie s’en ere raifon de plus 
pour nç pas quitter la femme fi prompte- 
ment. 


906 L'étar de la femme accouchée doit 
être confidéré fous deux points de vue dif- 
férens, qui demandent une conduite diffé- 
rente : ou la femme nourrit fon enfant, ou 
elle ne le nourrit pas ; examinons ce qui fe: 
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pafle, & la conduite ‘qu’il faut tenir dans 
l'une & l’autre de ces circonftances. 


rt dela 907 J'ai dit plus haut que les vaifleaux 
Femme qui de la matrice dans l’état de groffeffe chan- 
ne nourïrIIt £ k 2 
Bas, condui- BCOIENE de nature, que, hors la groffeffe, ils. 
te qu'il faut Étoient prefque tous lymphatiques, & que 
fuir pendant la grofleffe ils étoient prefque tous 
| fanguins ; ce qui le prouve, c’eft le flux 
abondant de ce fluide qui fort, foit avant, 
foit pendant, foit après l’extraétion du pla- 
_centa, foit à la fuite des germes avortés, 
foit enfin dans le courant d’une groflefle 
après le décollement du placenta. 


908 Dès que le placenta eft forti, il s’e- 
coule de la vulve une quantité confidéra- 
ble de fang qui diminue peu à peu; cette 
quantité n’elt pas toujours la même, cela 
dépendra des faignées abondantes ou mul- 
tipliées que la femme aura effuyées pendant 
fa groflefle, de la perte avant laccouche- 
ment, de la quantité de fang contenue dans 
Jes vaifleaux de la matrice, dans ceux des 
parties voifines ,'enfin de Îa difficulté ou de 
Ja facilité que la matrice a à fe contracter. 
J'ai vu des femmes dont leschauffoirs étoient 
à peine teints, d’autres qui n’en perdoient : 
pas plus de deux onces, & cela fans qu'il 
leur arrivât aucun accident ; cependant cet 
état doit être regardé comme contre-natu- 


va 
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re, & il faut avoir-beaucoup d’attention fur 
fes fuites. 

909 Pendant les trois premieres vingt- 
quatre heures, la femme dort bien, digère 
bien, le lait commence à monter aux mam- 
melles ; paflé ce tems il ne s'écoule plus 
rien par la vulve , le fein fe gonfle de plus 
en plus, la fiévre s'allume, elle devient 
confidérable, & ne cefle que lorfque l’é- 
coulement s'eft rétabli du côté de la ma- 
trice, c'eft ce qu’on appelle fecondes lo- 
chies, 

910 Cet écoulement n’eft plus fanguin, 
les premicres vingt-quatre heures, il a recu 
le nom de lochies puriformes à raifon de 
fa couleur & de fa confiftance ; au bout de 
cetems, il fe fait un autre écoulemenc qui 
cft purement laiteux, auff l’appelle-t’on lo- 
chies Jaiteufes ; rarement voit-on du (ang 
mêlé avec ces lochies, cependant cela peur 
arriver , mais ne tire à aucune confé- 
quence, 


911 La femme qui vient d’accoucher atout 
le fyftême vafculairereQèrré, & dansunérat 
defenfibilité crès-vif, c'eftle propre de la dou. 
leur de produire ect effet ; il en eft la mé- 
me chofe chez l’homme qui fouffre ; Par- 
tère cft petite, tendue, concentrée SCA 
chée, enfoncée, perdue fous la peau ; cet 
état de conftriétion occafionne chez la 
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femme une pléthore relative à l’état des 
vaifleaux qui doivent laifler paflage à la mê- 
me liqueur. | 


912 Ce n’eft pas immédiatement après 
Paccouchement que l’on reconnoît cet état, 
l'écoulement qui fe fait après la délivrance 
en cft la caufe ; maïs quand il vient à dimi- 
nuer , il y a alors plérhore relative, & plé- 
thore réelle. fa 


la févre occafionnée & entretenue par cette 
abondance de fucs qui trouvent les pores par 
où 1ls pafloient bouchés, eft vive, doulou- 
reufe, ramene l’érétifme qui étoir déjà dimi- 
nué, & fait durer lafenfibilitéaurantqu’elle. 


913 Dans la femme qui n’allaire point , 


. 914 Outre cette pléthore & cette fenfie 
bilité, il y a cacochimie qui s'établir des ma- 
ucres qui forment la pléchore, qui ne font 
point fanguifiées ni afimilées, & que l’on 
‘peut régarder comme un levain étranger, 
comme wne matiere réellement excrémenti- 
tielle, qui a grande difpofition à l’alkalef- 
cence, | 


915 Il faut, pour que tous ces accidens 
ceflent, que la matrice qui commençoit à 
fe repofer , travaille de nouveau pour fe de- 
barrafler de ces différentes maticres qui la 
furchargent ; elle en permet alors l’excré- 
tion, mais imparfaitement, celle du fein 
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étant bien plus naturelle & plus abondante ; 
auf [a fiévre dans cet état efk crès- vive N 
très longue, & fouvent très-douloureufe. 


916 C'eft la nature de cette pléthere qui 
occalionne dans les femmes une grande dif- 
polition à l’inflammation, qui les fait parti- 
ciper du caraëtere des févres putrides ; c’eft 
certe humeur qui, fi elle {e porte à la rête : 
occalionne l’apoplexie laiteufe, à la poitrine 
la péripneumonie, & dans les autres parties 

des abfcès, des tumeurs, des engOrwemens , 
& nombre d’autres maladies, &c. | 


917 Voilà Pétat de crainte & de douleur 
où {e trouve la mere qui abandonne fon en- 
faut dès qu’il eft né ; tÂchons de réparer le 
tort que cela fait à fa fanté , par le répime, 
& prévenir les accidens qui peuvent lui ar- 
river; j'ai déjà détaillé la maniere d'habiller 
les femmes en général, je ne vais parler 
que de ce qu'il faut faire dans la fuite de la 
couche, tant qu'il n’y aura pas d’accidens. 


918 La femme ne nourriffant pas doit 
_obferver un éoime srès-fevére ; elle attend 
l'orage , elle attend l'effet d’une maticre qui 
va redonder dans le fang ; elle doit être fur 
fes gardes, prendre le moins qu'elle pourra 
d'alimens folides : & moins elleen aura pris, 
moins grande fera la pléchore, moins grands 
cront les accidens. 
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_ 919 On doit commencer à divifer l'hu- 
meur, c. a, d, la rendre plus fluide, en con- 
féquence les premiers jours de couche & 
fuivans elle doit boire abondamment d’une 
ptifanne quelconque pourvu qu'elle ne foie 
pas échauffante ‘car elle feroit alors plus 
de mal que de bien, 

910 Quant aux alimens folides, les fem- 
mes qui ne nourriflent pas ne devroient 
en faire ufage qu'après la fiévre de laïc, 
encore fautil en excepter la viande, qu'il 
ne faut permettre qu’au bout de dix jours. 


921 Pendant la fiévre de lait, point de 
fourriture , beaucoup de boiflons adoucif- 
fantes & un peu diurétiques , écarter Les aci- 
des , y joindre des lavemens ; pendant la ré- 
volution il n’en faut pas donner : il faut les 
faire ‘adminiftrer avant & après, un ou 
deux, tous les jours fuivant les cas ; ces lave- 

mens feront adouciffans & émolliens ; 1] n’en 
faut pas donner de puroaufs, on doit crain- 
dre dans ce cas tous les sritans & tous les 

| narcotiques. | 
922 L'on eft dans l’ufage de donner l'ar- 
canum duplicatum aux femmes, dès linftane 
volontiers que la fiévre de lait eft pañlée , 
c. a. d. le fix, fept on huitieme jour ; l’on 
ne peut abfolument blâmer cette pratique , 
tant que le tempérament de la femme lexi- 
gera : mais le donner généralement à touces 
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c'eft un abus, il ne doit être employé que 


quand les évacuations ne fufhfent pas, ou 
quand on appréhende quelque chofe: quand 


la nature fait fon devoir, on ne doit ni la 


-gèner ni la forcer ; tour Accoucheur pru- 
dent doit refpecter fes fonctions, 


913 Refte à fçavoir fi l'on doit purger la 


femme avant fix femaines, ou fi fuivantles 


anciens principes on ne doit le faire qu’a- 


près ce tems: ce n’eft point. je le répéte 
5 ; P 9 


ni le tems, ni la mode, ni l’ufage qui doit 
nous cuider, c’eft l’état où fe trouve la fem 
me, c'eft fon tempérament, c’eft la qualité, 
& l’abondance de fes évacuations, c’eft l’é- 
tat où fe trouve fon eftomac; & il eft conf- 
tant qu’une femme qui fe {era purgée avant 
d’accoucher , aura beaucoup moins befoin 


de lêtre que celle qui ne l'aura pas été. 


914 Le purganif que l'on doit employer 
doit être srès doux , les violens font dans le 
cas de caufer l'éreufme, de fupprimer Les 
évacuarions , & de faire beaucoup de mal à 


| Ja femme. 


925 Si la femme qui ne nourrit pas éprou- fa de la 
ve des douleurs, des accidens, celle qui femme qui 


nourrit en eft exempte; ce n’eft pas cepen- 


dant qu’elle ne puiffe en éprouver quelques- doit tenir, 


uns ; mais ils font de fi peu de conféquen- 
ce, que ne pouvant lui porter aucun préju- 


‘dice, lon n’y fait pas grande attention. 


55  Trearré 


accouchement , ou plus ou moins, le fein 


augmentoit de volume; que la Chine qui 


} ne nourrifloit pas étoit, à raifon de ce gon- 
lement, travaillée de donbtahrs.. de fiévre, de 
 Jueur, d'infomnie & autres; € ef ce qui n’ar- 
rive pas à la femme qui nourrit, fon fein 
, étant vidé par la fuccion, ne peut s emplir 
affez pour occafionner cet état, ni les acci- 
dens qui le fuivent. 


# 927 À la femme qui nourrit /a vulve de- 
ent Jéche, & elle ne s'humeële plus ou très- 


peu ; le tems de la couche pañlé, elle ne 


- voit point /es réoles , & ce n’eft que lorfque 
l'enfant à attrapé à peu près dix-huit mois, 
que fort & robufte il fe dégoûte du lait ; 
alors cette excrétion ne fe Cilent plus, ls 
réoles fe rétablifent ; c’eft alors que la fem- 
me peut devenir mere, ce qui ne pouvoit 
arriver pendant fa nourriture. 


928 L'on doit regarder une femme qui 
nourrit & ayant fes régles, dans un état 
contre-nature ; aufli prefque toutes celles 
qui font dans ce cas ne peuvent pas finir la 


pourriture, ou deviennent grofles avant LE 


l enfant puille {e pafler Fri teton. 


‘926 J'ai dit plus haut que rois jours après 


929 La pléthore relative & la pléthore 
réelle n’ont pas lieu chez la femme qui. 


nourrit : de combien d’accidens n’eft - elle 
pas exempte ; quel degré de force acquiert 
| {on 
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fon enfant, qui, se à méfure que 
le laic fe Fret , {€ trouve toujours aflez 
si pour le digèrer. | 


930 Chez la femme qui nourrit, quoique 
la vulve refte féche , da févre eff courte, la 
pléthore é; cf? foible, la ienfion affez médiocre ; 
LR Aie DIREADE fon cours par FE 
marmmelles, il-eft de faie que diminuant 
par fon Rat la pléthore, l'érérifine fe 
termine en rrès-peu de tems, 


931 Lesfemmes quinourriffone n'ayant pas 
beaucoup d’accidens à crauxdre , font dans 
Le cas FRA RON TA En , & de ne fuis 
vre aucun régime, c'eft ce que je leur con- 
“feille; car jai vu us des femmes être ma- 
Du & ne pouvoir nourrir plus de trois 
ou quatre mois, à raifon du régime auitère 
qu'on leur faifoit fuivre , foit pour les ali 
mens, foit pour les chofcs extéricures. 


932 L'attention que l'on doit exigér de 
Ja ns e qui ROurrIt, € eft des y préparer 
en fe faifanc les Rate pour me fervir des 
termes de la campagne, deux ou trois mois 
avant que d eee , une fimple at« 
tration faite avec les doigts mouillés de fa- 
live, marin & foir ufr: fur la fin de la 
groffeffe, il la faut purger , cette perite pur- 
gation eft de toute ET , là femme 
Aourriflant où ne nourriflant pas. 
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033 Ïl y a des femmes qui fouffrent 
beaucoup en donnant à allaiter, fouffrance 
qui les met dans le casde ne pas continuer 
Ja nourriture ; un peu de précaution fait 
éviter cet état douloureux: 

1° L'on ne préfente l'enfant qu’au bout 
de vingt quatre heures; des Praticiens mé- 
me poullent ce terms jufqu’à à foixante; lefein 
dans ce rems eft déjà tendu & confié, Je 
bout rentré en dedans, & fa longueur hoc 
grande; l’enfant ne pouvant le mue foufire, 
5 re Modiite beaucoup fouffrir la me- 
re; pour éviter cet inconvénient, je prends 
le parti de donner l'enfant de bou heure, 
11 vide un peu lefein , & iln’enréfulteaucun 
nid 

Pa remarqué que Je lait de la femme 
eft parement on ferum : HE exper jence n'a 
démontré qu'il y avoit une cipé ce de ma- 
tiere butireufe & cafeufe qui en étroit fépa- 
rée, & que les douleurs que les femmes 
reflentoient les premiers inftans de Pallai- 
tement, étoient occafionnées par la dificul- 
te que cette humeur avoit de pafler par les 


tuyaux du mammelon : les animaux éprou- 


vent la même difficulté, auffi ontils grand 
{oin d’amollir leurs annales. A la cam- 
pagne lon vide le pis de la vache avant que 
dc lui donner fon veau; pour remplir cette 
indication naturelle, je recommande de Ié- 


sères friclions fur le ta avec la main feule. 


eh 
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& dans ja chaleur ordinaire ; cette conduite 
m'a produit de très-bons a 


934 Les femmes qui ne nourriffent pas 
sy pourroient éviter une partie de tous les ac- 
cidens qui ont coutume de leur arriver, fi 

elles vouloient fe faire faigner du pied : il 
ya des provinces où cela fe pratique avec 
fuccés; mais dans ce pays les femmes croi- 
foient être mortes, fi on le leur propo- 
foit. 


93$ Cependant une faignée faite felon 
Îles loix de la nature, €, a. ones fi 
ces de la malade, ne peur que produire um 
bon effet; la femme ayant, à raifon des 
douleurs qu’elle a efluvées, le corps vive- 
ment ébranlé, les nerfs font tendus, & ten- 
dent à l'érécifme : or y a-v'il de meïlleurs 
calmans que la faignée ; outre cet ébranle- 
ment il y a pléthore qui d’abord eft fangui- 
ne, & qui bientôt deviendra laiteufe , & 
produira cacochymie; Re parer cet Incon- 
vénient, tien n’eft meilleur que ja faignée, 

936 On ne doit pas faire cette faignée 
immédiatement après l'accouchemenr, la 
nature dans ce tems fe fufhit à elle-même ; 
on pourroit la détourner de fon ouvrage , 
on affoibliroit trop la femme : ce ne doit 
être que douze ou vingt- quatre heures 
après, tems où les senatons fanguines 
diminuent; cette méthode préviendroi it La 
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fuppreflion des re & le e tranfport du 
lait. | 


ne A Sur la fin du travail de Paccouche- 
tion desfui- Ment, les douleurs devenues très - fortes, 
tes de cou- très-vives, trés- approchées & très- longues, 
ee fm LArent & précipitent le cours du fang & 
des efprits animaux; d'où s'enfuit que le 
pouls s'éleve de plus mi plus & devient très- 
fréquent : quelques heures après laccouche- 
ment il fe tranquillife, c’eft une preuve du 
calme, & c’eft un bone figne. 


938 La conf Ipation eft de bonne augure 
dans les premiers jours de couche, fi tout 
d’ailleurs eft cranquilie ; au ne le dé- 
voyement un peu confidétable efl'd'un erès: 
mauvais préfage, {ur-tout sl cft {ympto- 
matique. 


939, Quelques heures après que la fem- 
me cft accouchée l'écoulement du fang fe 
modrèe, fa couleur commence à pâlir & à 
diminuer ; de forte qu'après la flévre de lair, 
ce qui coule reflemble plurèt à un pus loua. 
ble qu’à toute autre excrétion: cette éva- 
cuation des premiers tems pourroit fervir à 
prouver l’anaftomofe qui exifte entre Îles 

vaifleaux du placenta & ceux de la ma- 
trice. 


940 La matrice en fe contractant ref- 
ferre Pembouchure & le calibre des vaif- 
{eaux qui fournifloient du fang , diminue 
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fon volume par le rapprochement de fes fi- 
bres , reprend par gradation celui qu'elle 
avoit avant la Conception; cela fe fair plu- 
tôt ou plus tard, c. a. d. dans l'efpace de 
quinze jours, un mois plus ou moins; c’eft 
Ja raifon qui m'a engagé à dire qu'il faut 
que les femmes refteur dans leur ht le plus 
tard pofible, parce que la matrice ayant 
plus de poids, peut donner plus aifément 
lieu à fon prolap{us. 


941 La capacité des tuyaux fe contrac- 
tant, une parue du fang qu’ils contenoient 
elt chaflée dans la matrice par lesouvertures 
qui le portoient au placenta, & ces vaiffeaux 
fe recréciffant de plus en plus, il ceffe tout 
à fait de couler ; le col de la matrice fe ref- 
ferre, les vaiffeaux fanguins s’effacent par 
gradation, & 1l ne refte plus que des Iym- 


phatiques. 


942 Tous ces vaifleaux refferrés, la ma- 
tiere qui pafloit au placenta pour Penfanc 
refte dans le fang, & occafñonne la pléthore. 
La nature cherche à fe débarraffer de ce qui 
lincommode, & c’eit par le moyen de Îa 
fiévre ; alors la fiévre de lait furvient, Ja 
matiere circule par tout le corps, s'arrête 
aux mammelles, les confle, & les diftend ; 
ja fiévre feule peut diminuer cette tenfon : 
fi la femme nourrir, la douleur, la tenfon 
ceflent bientôt; maisfielle ne nourritpas, les 
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De la févre 


de fait. 


mammelles fe sonflent de plus en plus, & Îa 
matiere ne ro n point à s’écouler paï 
Jes voies naturelles, la nature feule cherche 
à s’en débarraffer autrement. 


943 Pour que la nature puiffe s'en débar- 
rafler, il eft néceflaire que la fiévre conti- 
nue ;alorsla matrice s’humecte de nouveau, 

elle cftrelchées l'humeur yabonde, remplit 
fes vaifleaux , ouvre peu à peulesorifices , & 
la partie (eue s'échappe ; mais la ma- 
tiere épaifhie par la fiévre, dont le ferum a 
été diflipé, refte dansles Sir RE de la ma- 


trice, y devient de plus en plus épaifle, & 


venant à s'écouler, établir ce que l’on ap- 
pelle lochies puriformes: enfin les vaifleaux 
tout-à fait dilatés, laiffent couler la matiere 
fuperflue, c’eft ce qu’on appelle lochies Jai- 
teufes; cet écoulement dure plus ou moins 
de tems, c. a. d, quinze jours, fix femaines, 
fix mois, & lorfque l'écoulement dure plus 
long-tems on lappelle fleurs blanches. 


944 Du deux au trois, ou du trois au 
quatre de la couche , quelquefois plus tard, 
il furvient ordinairement une élévation, & : 
une fréquence dans le pouls qu’on a cou- 
tume denommer fiévre de lait; dansce tems 
l'humeur laireufe qui monte aux mammelles 
PRE la plüpart des accidens dont j'ai 
parlé. 


945 I yades fcmmces qui n effoyent pas 
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cetterévolution,ou quines’en trouvent nul- 
lement incommodées, à d’autres elle vient 
plustard;quand elle n'arrive pasau tems pref- 
crit , l’on doit toujours craindre les dépots. 


946 Les femmes qui n’ont point de fié. 
vre de lait, ou très-peu , font celles qui ont 
perdu beaucoup avant, pendant ou après 
le travail ; c’eft pour cette raifon que la fai- 
gnée du pied devroit Être pratiquée après 
l'accouchement. 

947 La vulve, quand la fiévre de lait 
veut commencer, devient féche, il ne fe 
fait plus d'écoulement, ce n’eft qu'avec le 
tems, & après la fiévre qu'elle commence 
à s'humecter ; la fermeté , la tenfion, la fenfr- 
bilité des mammelles diminuent par grada- 
tion ; les lochies coulent, & une partie de 
cette humeur s'échappe par les felles, les 
urines & la tranfpirauon ; quand elle fort 
par la tranfpiration, elle occafionne des 
demangeaifons , des picottemens qui incom- 
 modent beaucoup la femme, & lui Ôtent 
le fommeil; celle qui nourrit eft exempte de 
tous ces accidens, | 


948 Pour les calmer & tâcher de pré- 
venir l'orage , il faut tenir la malade à un 
régime exact, la faire boire beaucoup d’une 
décottion diurérique & légérement édulcorée ; 
plus elle boira , mieux les urines couleront, 
le fang circulera plus facilement, & fe dé- 
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barraflera aifément de ce qui l'incom- 
mode, ; 


949 La fiévre de lait étant pailée » on 
doit donner à Ja femme quelques | Éi 
émolliens , & nullement puroarifs : il ne faut 
pas non plus permettre aucune application 
fur le fein , tous Îes ropiques des bonnes 
femmes font plus de mal que de bien. 


SEctTion II 


Des Suites de Couches avec accidens. 


9$0 [É viens de décrire ce a fe paffe 
chez la femme, & commentil faut la gou- 
verner lorfqu'il n'arrive rien de pas 
voyons maintenant Jorfque cet état chan- 
ge, quel remède on peur y apporter : les 
es qui rendent les fuites des couches fà- 
cheules viennent de l'accouchement ou du 
dérangement de l'excrétion qui fuit lenfan- 
nn Je vais parler des maladies qui dé- 


pendent de l'accouchement. 
Des açci- 
Hifi  déë 951 Après laccouchement naturel Îles 


parties na- parties {e trouvent gonflées, douloureufes, Le- 
Erelles. vides. tuméfees ; cet état dure plusou moins; 
quelquefois l eft fi confidérable que pre 
ntm au É la gangrene ne tardent Fe à 
furvenir, & Dr après elles des ejcarres 
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qui produifent Îles accidens les plus fi- 
cheux. 


952 Les contu foi ordinaires, & qui ne 
font pas confidérables, courant peu d’at- 
tention ; fi elles ne fon point douloureufes, 

il ne fat rien faire, fi elles le fonc, il faut 
Jes faire bafiner avec l’eau de gratin, l'eau 
de guimauve , le lait, l’onguent famaritain; 
tléur-fire des ablutionéavee beaucoup de 
précautions , la femme étant couverte, 
elles doivent être chaudes, on peut les re- 
nouveler deux ou trois fois par jour felon 
le befoin, 


953 Quelquefois les contufons font fi 
confidérables qu’elles occafonnent les maux 
les LR ficheux, elles procèdent toujours 
de preffions,de machures des petits vaifleaux, 
de l'extenfion forcée de la vulve, du mauvais 
manuel de lAccoucheur, du hache trop 
fréquent, du féjour de la tête au détroit 
ntérieut y des branches mal adaptées du 
forceps, & fur-tout de ces travaux inutiles 
qu'on employe pour accélérer l'accouche- 
ment. 


954 Lorfqu’elles exiftenr, il y a chaleur, 
douleur, tenfion, battement, comme dans lin. 
arts: & quand ? Habatén fur- 
HIÈDE : Jes febibes perdent le Jommeil , la 

évre prend, la gangrene ne tarde pas à pa- 
roître, la peau eff nairétre, &c, Les meur- 
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trifluresont rarement lieu poftérieurement ; 
c'eft toujours aux parties latérales, & fur- 
tout à la partie antérieure. 


955 Ces maladies fe terminent différem- 
ment, cela dépend du degré de meurtrif- 
fures, c. a, d. fi elles font confidérables ou 
légères; fi elles font légères, elles fe réfol- 
vent facilement; fi elles font confidérables, 
elles ont plus de difficulté, & fe terminent 
affez ordinairement par fuppuration , ou par 
ganprene. | 


956 Quand la gangrene eft éloignée, il 
faut fortement abreuver la partie, traiter 
Ja malade comme dans toute autre contu- 
fion , {a faigner , faire tenir le membretran- 
quille , doucher la partie avec des adoucif- 
fans , des émolliens, ne point fe fervir de 
corps gras, tenir la femme à une diére fevé- 
re, ne lui permettre que des a/imens liqui- 
des , lui faire ufer d’une boiflon peétorale dans 
laquelle on ajoutera quelques antifepriques ; 
le meilleur à employer eft le quinquina. + 

957 Doit-on /argner du pied , le doit on 
faire du bras ? je crois que dans le cas d’in- 
flammation , il eft prudent de faigner du 
bras,quitre à revenir à la faignée du pied fielle 
eft néceflaire. 


958 Souvent il n’eft pas poflble d’obre- 
nir la fuppuration; la femme reflent alors 
unc cfpéce de fourmillement dans la partie 
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malade , avantcoureur de la gangrene ; fi 
elle eft totale , elle s'étend jufqu’à la ma- 
trice ; fi elle n’eft que locale , il fe forme un 
cercle rouge qui fépare la partie malade de 
celles qui ne le font pas; on tâche alors de 
faire tomber Les efcarres le plutôt polible ; 
on fait fuppurer la plaie, & on la cicatrile 
avec le baume d'Arcèus fimple ou mêlé avec 
l'huile d'hypericum & le jaune d'œuf, de {a 
chüte de l’efcarre vient fouvent l'incontinen- 
ce d'urine, ou fon écoulement par le vagin , 


_& pofiérieurement l'ouverture du reëlum. 


959 Les parties naturelles peuvent non- 
feulemenc être contufes, mais encore dé- 


chirées , & ces déchirures diffèrent entre 
cles faivant leurs degrés, & le lieu où elles 


arrivent : le plus communément c’eft à la 
partie poftérieure ; quelquefois il n’y a que 
l1 fourchette d'entamée, d’autres fois le p£- 


D, APR je avr: à 
_ FES, OU En totaiité Ou En partie, meme 


l'anus peut yentrer pour quelque chofe. 


960 Ou ces déchirures font anciennes. 


ou elles font nouvelles ; fi elles font nou- 


velles, c’eft une plaie contufe qu’il faut faire 

fappurer ; fi elles font anciennes, il faut 

examiner fi elles font humides où féches ; 

fi la déchirure eft humide, elle forme ul- 

cère de mauvais genre, attendu qu'il eft 

abreuvé continuellement par les urines , les 
fr 


réples , les fleurs blanches qui fortent, & 


Deladéchi- 
rure de la 
fourcherre 
& du péri- 
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qui s’écoulent dé Ja matrice; fi elles font 
féches,il fe forme wne cicatrice dont les bords 
font durs & calleux. 


961 Les caufes des déchirures font Za dif- 
proportion des parties du fœtus avec celles 
de fa mere, les inffrumens mal adapiés, & 
l'accouchement trop précipité, autli les fem- 
mes y {ont-elles fujettes à leurs premiers en- 
fans, fi l’on n’y faic pas attention: j'ai déjà 
décrit le moyen de les éviter. 


962 [il n'ya rien à faire aux déchirures 
de la fourchette & du périnée. Des Auteurs 
ont confeillé la future, d’autres Papplica- 

tion d’emplétreagelutinatif, ces moyens font 
fouvent inutiles, & caufent des accidens à 
la femme, il fauc laifler agir la nature; 
c’eftune folution de continuité qui peut fe 
cicatrifer feule, il faut tout fimplement #e- 
nir des cuiffes de la femme rapprochées l’une 
de l'autre. 


Des aci- 963 Les accidens qui arrivent à ces par- 
dens de la ties ne font connoître ieur degré d’inten- 
Dub fité qu'après la chüre des efcarres : la com- 
ter &del'u- preflion occafionnée par la tête de l'enfant 
réthre. qui a démeuré long tems enclavée, ou qui 
__ a refté très long-rems avant de franchir le 
_* détroit inférieur, en cft communément la 
\ çaule: | 


964 L'inflammation commence toujours 


: * 
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par affcéter le col de la vellie, alors il y a 
retention d'urine; on la fera cefler en met- 
tant la malade à une diète très-exacte , à 
l'ufage des boiffons adouciffantes, des lave. 
mens emolliens , en faifant des faïonées pertes 
& répérées, en fondant la femme dans la 
crainte où l’on fera que la veflie ne perde de 
fon élafticité. | 

96$ Après la chüce des efcarres, s'ils 
ont pénétré jufqu’au col, ce fera l’inconti- 
nence d'urine, & il n’y a point de remède. 
La femme rendra continuellement des uri- 


ines, & ne tardera pas à tomber dans le 
|marafinme, & à périr. - 


566 Si le canal de l’urèthre eft feul in- 
cércilé, les femmes peuvent guérir : pour 
Jors il faut confidérer, fi lulcère eft nou- 
veau ou ancien; s’il eft nouveau, il faut, 
dès que l’on s’en apperçoit, introduire ur 
| algal dont le volume remplira exaétement 
le canal; alors les urines ne coulant plus 
| par l’ouverture’, la cicatrice pourra fe faire 
& la femme guérir. 


foient durs, calleux, 1l faut es rafraichir 
avec la pointe d’un biftouri, à l’aide du 
eculum ureri : ceci fait, on introduit l’al- 

gali dans le canal, les urines ne fuyant plus 
{par l'ouverture, l’on peut venir à bout de 
Meicatrifer la plaie. 


967 Si la plaie eftancienne, que les bords 


Des acci- 
dens du rec- 
LUTTIR 
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68 Dansla déchirure de Ja fourchette 
& de périnée, le reétum peut {fe trouver 
incéreflé, alors ce font les mêmes moyens 
à employer que ci-devant , mais il peut ar- 
river que l’anus & la partie inférieure du 
rectum foient fains, pendantaue le corps de 
Pinteftin eft malade, & alors les ecxcrémens 
fortiront par le vagin : la caufe de cet acci- 
dent eft la comprelhion de Ja cète. 


969 Ce n'eft qu'après la chüre de lefcar- 
re que l’on s’en appercevra ; il faut râcher de 
remédier à cet accident, 1l eft moins diffi- 
cile que celui de Ja véfle , attendu que les 
matieres fécales ne fortent que par intér- 
valles; les urines au contraire, fur-eout fi 
c’eft le corps, ou le col de la veffe qui font 
intéreflés, fuyent goutte à goutte, & con- 
unuellemenr. 


970 Pour remédier à cet inconvénient 
lon a propofé d'introduire dans le reétum 
une canule d'argent d'un gros volume, & done 
l'ouverture feroit aflez grande pour laifler 
un bibre paflage aux st emee Ce moyen 
peut fe He; ne) mais à raifon de la fiou- 
re de linteftin , il eft crès-difficile de pou- 
voir Fy RUES : l'on confeille encore de 
pratiquer des points de future & de froncer 
des parties pour les rejoindre; par cette der- 
niere méthode l’on eft dans le cas de crain- 
dre lPiofammation. | 
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. 971 Enfin le dernier moyen eft, lorfque 
(la plaie eft récente, de faire lever la femme 
(de bonne heure , de lui procurer par ce 
[moyen une efpéce de relâchement de matri- 
ce , afin quece vifcère s’agelutine avecila 
Iplaie & ferme l’ouvercure; enfuite l’on fait 
porter à la femme un pefaire , pour empè- 
Icher la matrice de defcendre plus bas. 


972 Pendant que l’on travaille à guérir 
cette maladie, l’on tiene la femme à une 
diète très-exate , on ne lui donne pas de 
 lavemens ; on joint à {a prifanne Les anufep- 
|iiques ; on peut, quand les premiers jours 
|de couches font pañlés, porter dans le va- 
gin & fur la plaie quelque léger défenfif, 
y faire des injetions qui d'abord feront 
émollientes, enfuite déterfives, & à la fin” 


lafiringentes & defficatives. 


| 973 L'incontinence d'urine arrive affez De l'incons 
[fréquemment à raifon de l’atonie des fibres de 
: e lians 
du fphinéter de la veflie, fur-tout après un meurtrifa= 
‘accouchement un peu long ; ne peutal pas res niplaies- 
larriver qu’à raifon de la préfence de la tête 
qui empêche Îles urines de couler, la vele 
| foit. diftendue confidérablement ? La tête 
| defcendue, celles prendront leurscours; mais 
les fibres du fphinter trop long-tems dif- 
rendues & tiraillées perdront de leur élafti- 
cité, tomberont dans une efpéce de relà- 


f 
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chement qui donnera lieu pendant quelque | 


tems à l'incontinence d’urinc. 


974 Cet accident n'eft pas fâcheux , fur- 


tout quand 1l n’y a ni contufons ni ue IEUr- | 
triflures; cela fe remet peu à peu, quand. 
la fenme eft forte & vigoureufe ; mais c'elt | 


un peu plus long ff la femme efl foible ft elle 


a la fibre lâche, qu'elle ait porté [on enfans 


très-bas , enfin 5 elle a eu beaucoup d'en- : 


fans. 


975 Le traitement eft fort aïfé, il n’y a. 


rien à faire, c’eft le meilleur parti; cepen: 
dant.fi fon exigeoit l’apphication de médi 
camens, il ne Éodrdir que faire des ablu- 


ons fur ces parties avec une décoct'on de: 


véronique, d'hypericum d'aigremoine , M6) 
lée avec un peu d'eau-de-vie où de vin, faire 
prendre intérieurement les eaux HR | 


4% de Spa ; de Forges, & confeiller Les bains | 


de ces mêmes eaux, % lincontinence duroit | 


long tes. 


976 Il peut arriver que par caufe inter 


ne le col de la matrice fe déchire pendant 
ee travail , l'Accoucheur fe trouve obligé 


quelquefois de lincifer pour faciliter la for- 
ue de l’enfant; il ne faut pass “cffrayer de 
cet accident, l y à des exemples qui prou- 


vent qu'il fe cicatrife fans aucun fecours 
de Parc, & fi par la fuite la femme vencit 
à 


dl a 0 
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à avoir d’autres enfans, il faudroit avoir 
recours au même moyen. 


957 Il ne faut pas confondre le renver: Du renvet- 
femenc de la matrice avec la defcente de fm éela 
S \ f ° \ : matrice. 
ce vifcère : ces maladies font très-différen- 
ces entre elles, & l’une eft bien plus fré- 
quente que l’autre, car la defcente peut 
arriver dans tous les tems de la vie 
d'une femme, au lieu que le renverfement 
ne peur arriver que dans deux circonftances, 
1° après l'accouchement, 2° après un laps 
de tems confidérable, par la préfence d’un 
polype attaché au fond, qui, par fa grof- 
feur, diftendra les parois, & par fa pefan- 
teur entraînera le fond vers le col, 


__978 Le renverfement de la matrice peut 
être partial, incomplet, ou complet ; il fera Fe 
partial toutes les fois qu'il n’y aura qu’une 
portion de ce vifcère rentré en dedans, & 
ce fera toujours celle où fe placenta fe trou. 
vera attaché; incomplet, lorfque le fond 
ne paflera pas le col ; complet, lorfque le 
fond & Île corps de ce vifcère fe trouveront 
hors de la vulve après avoir paflé par 1 
col. É 
979 Les ligamens larges & ronds ne 
font pas caffés, comme le dit M. Puzos, ils 
font feulement tiraillés, ce qui peut être 
une caufe très - prompte de la mort de la 
femme, à raifon de la diftenfon confidé- 


Y 


156 ASF AUDE 
rable des nerfs qui amenent les convulfons 
Jes pius terribles, j'en ai pluficurs exemples 
qui ne peuvent être révoqués en doute, 
Voyez la Thèfe que j'ai fourenuc aux Ecoles 
de Chirurgie le 30 Décembre 1758, qui a 
pour titre: L?e inverfo utero. 


980 L’atonte de la matrice, fur-tout après 
une groffefle volumineufe , Les efforts de la 
femme pour la délivrance, l'adhérence inri- 
me du placenta, fon extraëtion trop vive, trop 
brufque, joint à l'ignorance de l'Opérareur, 
fonc les caufes de cer accident. 

981 Quand la matrice eft renverlée dans 
une petite partic, 2/ y a perte & même aflez 
abondante, la femme fe plaint de douleur du 
côte où exifte le renverfement ; quand il cft 
incomplet , la perte eft confidérable, i/y a 
douleur, 1nflammation, tenfion du ventre, 
sraillement, convulfions, &c. quand il cf 
complet la tumeur s'apperçoit aifément en- 
tre les cuifles, la femme perd la réte, les 
_ douleurs font inouïes;les fymptôomesci.defus 
énoncés font au dernier devré d'intenfité ; 
la perte n'eft pas confidérable à raifon de 
Pétranglement quife fait, mais la femme ne 
tarde point à périr dans les convulfions. 

982 Pour remédier au renverfemenr, il 
faut remettre la matrice en place : l'on y 
procédcra des linftant que l'on aura re- 
connu Île mal; la maniere de le faire eft de 


æ 
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répoufler le Dod de ce vifcère avec le dos . 
des doigts, de le faire avec force; & une 
fois rentré, il faut laifler /a main fab la 

cavité jufqu’à l'inflanc où on la fentira fer- 
rée par les parais.de la matrice ; fi l'on ne 
prenoit pas cette précaution, l ss {croit dans 
le cas de craindre la rechüre; je lai vue fe 
renverfer trois fois de fuite, avec moins de 
volume, à la vérité. 


983 Si l'on ne délivroit pas aufli promp- 
tement, fi l’on donnoit le tems à la macrice 
de fe node, fi lon confidéroir {on vo- 
Jaume avant l'accouchement » l’on éviceroit 
le renverfemenr,& la perte n’arriveroit pas fi 
communément après la délivrance. Le feul 
moyen de prévenir ces accidens eft de ne 
poiat délivrer dans les cas ordinaires, que 
les contractions de la matrice ne nous aver- ; 
uilent qu'il eft rems d’aider à la nature. 

984 Leseftorts de la mere dans les der: by senvers 
mieres douleurs de l’enfantement, lorfque fement de 
Penfans pèle fur les parties srarolies exter- “18: 
nes caufent la châte de Panus ; cet inteftin 
formealorsunetumeurfemblable à un chaim- 
pignon , il fait douleur, s'enflamme facile- 
ment quand il eft étrangié ; la femme, fi 
Je mal exifte depuis long. tems , a peut 
refter couchée fur le De ni aller à la gar- 


derobe. 


985 IL faut difinguer la chûte de l'aous 
Yi 
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d'avec la chüte d’une grappe d'hémorrhoï- 
des : la figure de lanus eft unie, ne pré- 
fente qu’une furface percée d’un trou au 
milieu, la grappe d'hémorrhoïdes, au con- 


traire, cft inégale, raboteufe & préfente ë 
différentes furfaces. 


#36 Cette maladie n’eft point fâcheufe , 
& fe difipe en peu de tems ; il cft rare que 
l'inteftin, placé comme il faut, retombe à 
moins que la maladie ne nu ancienne, 
pour lorsil n’y a d’autre remède que de porter 
un bandage fait de façon à foutenir l'in- 
teftin. : \ 

087 Pour faire rentrer l'anus, il faut, 
fitôt que la femme eft délivrée, prendre ny 
linge imbibé d'huile, en couvrir le doigt in- 


_dicateur, puis le porter dans le trou de lin- 


Des hémor- 
rhoïdes. 


teftin, & avec jes autres doigts paper Fit 
teftin, & le faire rentrer ; une fois en pla- 
ce, il chili doigt un certain tes, 

aprés quoi on le retire fans amener le lin. 
ge, & au bout d’un fecond efpace de tems on 
retire le linge en le contournant, on bafline 
la partie avec du vin, de l'huile, on fait tenic 
la femme fur /e dos , les cuiffes près lune de 
l'autre. 


988 Quand l'accouchement ft long à fe 
terminer, que la crête de l'enfant refte long- 
tems au paflage , cile prefle la’ veine hé- 


morrhoïdale , gêne la circulation, & don- 


* 
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ñe naïflance aux hémorrhoïdes, elles peu- 
vent cxifter avant la grofleffe , ou ne venir 
qu'à linftanc du travail; elles peuvent fluer 
ou être féches : ces dernieres font les plus 
communes chez les nouvelles accouchées, 

989 Il y a trois efpéces d’hémorrhoï- 
des ; celles qui font à la marge de lan#, 
que l’on appelle externes ; celles qui fonc 
au-deflus du fphinéter, que l’on appelle 1n- 
ternes ; enfin celles qui font entre les fibres 
du fphinéter ; çes dernieres font très dou- 
loureufes, étant ferrées & étranglées par 
le fphincter'; la fcmme fe plaint alors d’une 
pcfanteur confidérable fur le fondement 
avec douleur très viveslh 


990 Cette maladie n’eft pas dangereufe, 
cependant elle fait beaucoup fouffrir la fem- 
me , elle peut même la priver du fommeil; 
dans ce cas extrême, 1l faut chercher à 
foulager la malade le plutôt poffible, dans 
la crainte où l’on doit être de la fiévre ; on 
Jes vide alors par le moyen de /a lancerte ou 

des fangfues : fi le mal n’eft pas fi confidé- 
rable, l’on fait deflus des lotions émollien- 
tes où avec le lait; on applique, Ponguent 
populeum , la litharge & le beurre; en un 
mot, tout ce qui peut calmer & adouctr, 
évitant avec grand foin tous les repercuffifs, 
même les moins atifs. 


991 Les hernies ont quelquefois lieu pen- Desherries, 
7 *. : 


- 


Y tj 
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dant l'accouchement, mais elles fe font 
prefque toujours par l'anneau ombilical, qui 
fe trouvant diftendu & affoibli par la date 
tion des mufcles du bas-ventre, facilite plus 
aifément que dans tout autre tems la fortie de 
linteftin ; il s'en fait une autre cfpéce entre 
les mufcies du bas-ventre , à qui l'on a don- 
né le nom d’éventration, 

992 Quand la femme vient d’accou- 
cher, lon doit palper le ventre avec atten- 
uon pour voir sil n’y a point de hernte; 
sil yenaune,il fauc la faire rentrer , aP- 
piquer deflus ee “is fles graduées. , en 
commençant par la pl us grande, & foute- 


nir Je rs par la rriere avec le fcapu- 
laire. G 


993 Dans la hernie qüi fe fait par l'in- 
terftice desfibres des mufcles du bas ventre, 
il faut fe conduire autrement, c. a. d. ïl 
faut, après la réduétion , mettre un bandage 
Menu pour foutenir & rapprocher les $. | 
bres des mufcles : ileft rare que les femmes 
guériflent de ces hernies, il faut toujours 
qu'elles ayent recours au bandage à plaque 
pour l'exomphale, & au bandage uniflane 
pour l'éventration. 


e 
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De la Perte de fans. 


994 Lu matrice recardée comme mufcle 
creux , eft fufceprible de dilatation & ‘de 
contraction : la dilatation a lieu pendant 
la groflefle, & la contraction depuis le com- 
mencement du travail jufqu’à ce que la 
matrice foit dans fon état naturel. 

995 Les vaifleaux qui entrent dans la 
compoftion de la matrice dans létat natu- 
rel changent de nature pendane la orof- 
fefle, c. a. d. que la plüparc des lymphati- 

ues deviennent fanguins, & les fanguins 
capiilaires deviennent des troncs confidé- 
rables, fur-tout ceux qui font fous le pla- 
centa; c'eft principalement de ceux ci que 
fort le fang qui établit les lochies après la 
délivrance ; c'eft aufi d'eux que fort celui 
qui occafionne Îa perte après laccouche- 
me nt. 


996 La perte lécère après laccouche- 
ment eft un bien pour la femme, elle di- 
minue la pléthore, en conféquence les lo- 
chies font moins abondantes, la fenfibilité 
moins grande , la révolution qui fuir, très- 
Jéoère, & la fiéyvre beaucoup moins confi- 
dérable. 
; Yiv 


| Sa | Fa: KML TE 
er ba perte qui arrive après la fortie 
du placenta ef très. dangereufe, elle eft oc- 
cafionnée : | 
39 Par la préfence d'un corps étranger. 
2° Par l’aronie des fibres de la matrice. 
“ Par limpulfion plus ou moins grande 
du fluide, à raifon de fa quantité , de fa 
véhémence & de fa vivacité, 
4° Par la crevafle de quelques-uns des 
ns qui entrent dans la compotition 
de la matrice, ou le déchirement de quel- 
ques parties internes de ce vifcère. 


998 Lorfque c’eft la préfence d’un corps 
étranger, 1} faut, pour remédier à la perte, 
le foufteñire, favs cela la inatrice ne fe con- 
tracteroit pas, le corps étranger empêchant 
fes fonétions ; c’eft la raifon qui m'a fait 
avancer plus, haut que la perte avant l'ac- 
couchement nous annonçoit, pour peu 
qu’elle für confidérable, le der du 
placenta, & qu'il este alors délivrer la 
femme fur le champ. 


999 Lorfquela perte proviendra de la 
tonie ,il faudra confidérer ce qui peut TO: 
bancs l'atonie peut être produite par 
deux Sue différerires : la premiere par 
l’extenfion trop confiiérable des fibres de 
Ja matrice, par l’épuifemens où {e trouve la 
femme après un accouchement dificile & 
_ Jaboricux : la feconde vicndra dela lenteur 


m 
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de la contraction de la matrice, & elle aura 
lieu chez celles qui accouchent crop promp- 
tement , & que l’on délivre de même, il 
n’eft pas rare de voir des femmes accoucher 
tiès - promptement, très. heureufement , 
s'endormir, & périr fans que l'on s’en apper- 
coive, 
1000 Cet accident arrive rarement à 
celles qui ont eu un accouchement long & 
difficile, parce que la matrice dans ce cas 
‘a le tems de fé contracter, de fe reflerrer , 
au lieu que chez la femme qui accouche 
très promptement , & que l’on délivre de 
même , 1} peut arriver, quoique la matrice 
_ne ceffle de fe contracter, que ce vifcère 
n'étant pas aflez refferré, & les contraétions 

Jentés , foibles |, ayant peu d'effer, ne 
_refferrent pas aflez les orifices, laiffent cou- 
_ ler le fang abondamment; & la matrice a 
. perdu fon reflort, quand elle eft parvenue 
‘au point de contractions néceflaires pour 
| les reflerrer tous également. 


too1 Il y a donc atonie réelle qui vient 

| du manque de force de la part de la ma- 

| crice, & atonie relative qui vient de la len- 
l Li V4 3 ER tou 

| teur de la contraétion; c’eft cetre derniere 

qui eft plus fréquente; la perte peur quel- 

uefois venir d’un mouvement de colère , de 


l'ufage de boiffon fpiruueufe, &c. 
1002 Quand la femme eft attaquée d’u- 


3354 AT RÉ AU D 


ne perte, Les forces lui manquent, les con. 
vullions , tes hocquets lui furviennent , le 
pouis fe concentre, eft petit, inégal, inter- 
mittent , convulfif, le tntement d'oreilles , les 
éblouiffemens , tous ces fymptômes fe fuc- 
cédent rapidement, & la femme périt en 
très-peu de tems. 


1003 L’atonie de la matrice peur être 


complette ou incomplette ;. elle fera com- 


plette fi tout le corps de la matrice eft dans 
Patonie ; & incomplette s’il n’y en a qu’une 

artie : la perte eft toujours dangereufe dans 
Fun ou l’autre de ces cas; mais dans la com- 
plette elle donne à peine le tems de fe re- 
tourner : Ja perte peut encore arriver dou- 
Ze, quinze, vingt - quatre heures après Îa 
délivrance ; elle fera alors occafionnée par 
Ja retenue de quelque corps étranger. 


1004 Il ne fuffit pas de reconnoïtre ce 
qui peut caufer la perte & les fymptômes 
qui Pannoncent, 1l faut tâcher de la pré- 
venir, & y remédier lorfqu’elle a lieu; avant 
qu'elle exifte , lénormité de la croflefle, 
foit à raifon du volume d’eau, foit à raifon 
de la pluralité des enfans, la foiblefle de la 
femme foit naturelle, ou à la fuire de quel- 
que maladie chronique, la longueur déme- 
furée du travail, à raifon des lentes & foi- 
bles contraétions de la matrice, nous met- 


\ 
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tront dansle casde craindre l’atonie, & vous 
fera agir'en conféquence. 


100$ Lorfqu'elle exifte,il ne s’agit plus que 
de déterminer & de connoître la caufe qui 
l'a produite ; fi c’eft par le dérachement du 
placenta , il faut Zexvraire fur le champ, 
parce qu'il fait corps étranger, & la perte 
cefle aflez ordinairement après fon extrac- 
tion, | 


1006 $i elle ft produite par la crevafle 
de quelques vaifleaux ou leurs déchiremens, 
il n’y a point de remède , à moins que l’ac- 
cident ne foit très. léger ; il n’y a que la con- 
traction vive & forcée de la matrice qui 
puiffe arrêter cer accident; mais il en ré- 
fuite ordinairement une maladie de lan- 
gueur qui termine les jours de la femme. 


1007 Si elle eft produite par Patonie, il 
faut fçavoir fi elle et complette ou incom- 
plette : dans le dernier cas, elle donne le 
tems de fecourir la femme, alors l’irrita- 
tion ménagée du col, les contraétions pro- 
duites par l’art peuvent réuflir: fi elles ne 
réuflifflent pas , il faut en venir aux re- 
mèdes extrêmes, | 


1008 Si'l'atonie eft complette, à peine 
a-v’on le tems de fecourir la malade , pour 
lors, dès que l’on s'en apperçoir, on fait 
frotrer le ventre avec les mains trempées 
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dans l’eau & le vinaigre, on fait appliquer 
des comprefles trempées dans l’eau & le 
vinaigre ,on fait jeter de Peau de puits, on 
applique des. draps. trempés dans la même 
Ca, on employe même de la glace; mais 
le Heitleur de tout eft linjcétion dans la 
matrice faite avec l’eau & le vinaigre ou 
leau-de-vie partie égale, mieux encore avec 
le vin pur; ceux qui to contre ce re- 
mède, oppotc ront l'accident qui peur {ur- 
venir; mais cet accident peut fe guérir avec 
RE , au lieu que la pèrte continuant fa 
femme périt très-promptement. 

De la perte 


HULeLlLE, 


1009 Il eft une aurre efpéce de perte à 
Jaquelle l'on ne fait pas affez d'attention, 
qui ce pendant el eft aufli dangereufe, c’eft la 
perte interne; rien ne l'annonce, en con- 
fé. Juence on ne peut la prévenir : Fe femme 
ja éré délivrée felon les régles de l'art, Pon 
-pe foupçonne point d’ COR cependant 
au bout d'un ivftant la femme érouffe ,e/? pâle, 
ne peut parler, une fueur froide s'empare de 
tout fon corps, enfin e//e ne tarde point à périr, 
fi l'on ne vient promptement à fon fecours, 
La retenue de quelques caillots, la mauvaife 
habitude que l’on à de a la femme 
couchée fur le dos, la difpofition de la ma- 
trice rendant la groffefle, font autant de 
caufes de cet Dci denE | 


toro Les caillots en bouchant l'orifice | 
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empèchent le [ang de couler, il fe coagule, 

refte dans la cavité, ere à roi TK 
fon augmentation (ucoclhve, ( parots de 
la matrice , augmente, par cet écarte- 
tement, les bouches béanres des vaiffleaux, 
occafionne une plus grande diftenfon, qui, 

augmentant le volume contenu, donne hsa 
à È fuffocation, 


tort J'ai dit plus haut pourquoi la firua- 
tion horifontale de la femme occalionnoit 
la perte interne. $. 896. 


1o12 La fituation de la matrice occa- 
fionne encore cette perte; fi elle eft eu de- 
_vant fon col s’appuye fur le facrum ; après 
| la délivrance fon volume n’eft pas af (lez di- 
minué pour qu’elle refte dans la cavité du 
baflin , en conféquence elle reprendra la 
| Éuiacion qu’elle avoit pendant la groffeife, 
le col s’appuyera fur le facrum, la pefanteur 
| de la totalité de ce vifcère peut être affez. 
confidérable pour ne pas permettre Ja for- 
tic du fang; le fang retenu dans la cavité 
occafionnera alors la perte interne. 


1013 Voilà les accidens, les caufes & 
fymptômes énoncés ; quel Flniède faut -1l 
employer; iln’yena point de plus für que de 

vider la matrice du fang qu’elle contient; & 
malgré l'avis de quelques Praticiens, je fou- 
tiendrai que l'entrée de la main dans la cavité 
n’eft pas bien difficile, j'ai des exemples de 
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ces faits de pratique : là matrice vidée, la 
fuffocation cefle , la femme revient à elle, 
& fes fuites de couches font pour lordinaire 
très-heureules. 


1014 Tout ce que je viens de dire fur 
les pertes, dépend très-fouvent d'une déli- 
vrance _précipitée , & de la fécurité où l’on 
eft après accouchement, s’imaginant qu'il 
n’y à plus rien à faire ni à dt Ja 


femme étant délivrée, & l'on fe trompe. 
De la def- 
centeduva: 101$ Après l’accouchement le vagin 


“ie à la peut tomber hors la vulve, la matrice peut 
“le fuivre ainfi que bd nes & former au 
dehors une tumeur plus où moins confidé- 
rable; cette tumeur iacomplerre s'appelera 
defcente de vagin : ; complerte elle fera def- 
cente de vagin Re de matrice : il eft rare 
que la Seat rat de toutes les parois du va- 
gin exifte fans defcenre de matrice au lieu 
qu’il peut arriver defcente de marrice fans 

que le vagin fe trouve intéreflé. 


1016 Cette maladiearrive rarement chez 
les femmes aifées, à moins qu’elles ne foient 
_ fujetresà un flux sohdéèble de fleurs blan- 
ches, qui, relâchanr les fibres du vagin , les 
uen fufcepribles de dilatation & de re- 
lichement, fi la femme a fait plufieurs en- 
faos ; celles du petit peuple qui portent des 
fardeaux très lourds , qui font des exercices 
pénibles, y font très “fujerres, 


# 
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1017 Les caufes de la defcente du vagin 
& de la matrice fonc tous les efforts que la 
femme peut faire pendant fa groflefle , fon 
accouchement , & fa délivrance; le trop 
grand diamétre du baffin, le relâchement 
des fibres, la réaction des mufcles abdo- 
minaux ; les defcentes du vagin, font beau- 
coup plus communes que celle de la ma- 
Rice: 


1018 I eft une autre efpéce de defcente 
de vagin qui, à la vérité, eft moins confi- 
dérable, c'eft celle qui fe fair à la partie 
lantérieute du vagin ; elle arrive prefque 
toujours après l'accouchement, fur-tout fi 
| Ja rêce de l’efant s’eft arrêtée long-rems au 
paflage. | 

1019 Quand la tumeur ne fort point, 
les femmes n’en font pas beaucoup incom- 
imodées; mais fi elle furpañle les grandes 
|Jévres elle gène en marchant, les femmes 
ont des cuiflons en urinant, ne peuvent fe 
coucher fur le côté, principalement fi elles 
font grafles & charnues. 


1020 Lorfque c’eft la partie antérieure 
du. vagin qui forme la defcente, il v a 
| peu de chofes à faire, le tems remédiera, 
il ne faut que de fimples ablurions légére- 
ment aférinoentes fur la partie : le vagin a 
coutume de refter un peu bourfouflé, mais 
gela n'apporte aucun dommage. Je fcrois 
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même affez porté à croire que les femmes y | 
gagnent. : | % 

1021 Si la defcente eft à la partie pof- 
térieure, elle demande plus d'attention ; on | 
fe fert d’abord des abluuons & injeétons | 
zoniques & aftringentes ; mais le meilleur de | 
tous les remèdes pour la femme attaquée de | 
parcille maladie , eft de devenir grofle. 


1022 Si cette conduite ne réuihit pas, 
on fait porter à la femme un peffarre, foi | 
fimple, foit à pivot : de rous les moyens que | 
j'ai été dans le cas d'employer en diverfes | 
circonftances, celui qui m'a conftamment | 
réuih , eft éponge trempée dans le vin, & | 
introduite au fond du vagin. ! 

__ 1023 Quant à la défcehte de matrice: | 
fa guérifon eft pluslongue, rarement reuflit- { 
on quand elle eft complette ; il faut de né- À 
ceflité que la femme porte un peflaire, celui | 
qu’on nomme peflaire à pivot eft le meilleur 
de tous : celles qui ont'cette incommodité | 
ne doivent faire aucun effort. 


SECTION | 
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SECTION * Si Ve 


Ds Maladies qui proviennent du ane 
ment de l'excrétion qui 70 fat pendant la 
couche. 


O14 LÉ viens de parler des maladies qui 
PR de l'accouchement : dans ëes 
maladies les unes font lécères, les autres 
font confidérables, mais elles ne font ja- 
mais funeltes, au lieu que celles que je vais 
traiter fonc toutes très dangereufes. 


102$ La plüpart des femmes après la 
délivrance éprouvent des tranchées plus ou 
moins confidérables; on appelle ces dou- 
leurs dolores po/ft partum ; elles viennent 
| parintervalle, font toujours fuivies de quel- 
_ ques excrétions par la vulve. Il y a deux 
| efpéces de tranchées; celles qui viennent 
immédiatement après l'accouchement, & 
celles qui prennent daus le courant de la 
couche : les premieres arrivent conformé- 
ment aux loix de la nature, & ne font 
| point facheufes; les autres annoncent pref- 
que toujours des dépots. 

1026 Les femmes qui accouchent de 


leurs premiers enfans n’ont point de tran- 
chées, ou elles font ñ légères qu'à peine 
Z, 
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elles s’en apperçoivent ; celles qui ont fait 
beaucoup d’enfans, & qui accouchent très- 
facilement, les é éprouvent très-vivés & très- 
longues ; chez celles qui ont un travail très- 
lonz Le pénibl e, elles font très-rares. 


1027 La caufe des tranchées n'eft pas, 
comme l'ont avancé certains Aureurs, lef- 
fer du mauvais régime pendant la groflelle ; 
ni la préfence des vents, comme le dit 
Îauriceau ; ces douleurs fade dans la ma- 
trice, & Lu dans les inteftins ; c’eft ce que 
lon peut reconnoître par le moy en du tact, 


1028 M. Puzos regardoit l'écoulement 
des lochies comme une fonte fuppurée. 
M. Dionis avoit imaginé des cicatrices. M, 
Levres dir que c'eft le fang épanché dansla 
cavité de la matrice, qui, par {a réfidence, 
forme un corps félide qui gêne ce vifcère, 
le fait entrer en cru ion pour le chaffer. 


1019 Cette caufe peut avoir lieu, mais je 
crois qu'elle n’exifte que dans le premier 
jnftant ; 1l y a des tranchées qui font occa- 
ÉD anébs par la diftraction de Porifice à rai- 
{on des caillots contenus dans la cavité de 
ce vifcère ; mais auf 1l y a des tranchées 
qui nc ste pas caufées par Îles caillors: 
d'ailleurs rourcs les femmes font fujettes 
à cette cfpéce de tranchées, même à leur 
premier accouchement ; au lieu que celkes 
dont je parle, Îcs us y font plus fujet- 
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tes que les autres, fur-rouc fi ce n’eft pas 
un premier enfant, & fi le travail n’a pas 
écé long & laborieux. 

1030 Quelle eft donc la eaufe de ces 
tranchées, la voici : la matrice après l’'ac- 
couchement eft plus ou moins fatiguée, 
clle vient d'opérer un travail extraordinaire 
auquel elle n’eft point accoutumée ; fes con- 
tractions l’ont fatiguée , épuifée, fes fibres 
mufculaires s’en reflentent, & ne peuvent 
plus fe contracter fans douleurs; fi elle fe 
tient tranquille la malade ne fouffrira pas; 
fi elle fe contracte , elle ne le fera pas fans 
douleurs. 


1031 Or, il peut arriver que la matrice 
foit follicitée à fe contracter après l’accou- 
chement ; il doit même fe faire avant la ré- 
volution du lair un dégorgement :.il eff 
difficile qu’il fe fafle aifémenc ; s’il ne fe faic 
promptement , il fe formera des ftafes dans 
quelques vaiffeaux ; de Là naïtra Pirritation 
qui fera entrer la matrice en contraction, 
elle ne pourra le faire fans douleurs; en 
conféquence les tranchées feront plus ou 
moins vives. 


1032 Plus l'accouchement a duré, plus 
il a été difficile, plus la matrice fe fera con- 
tratée , plus elle fera dégcorgée, moins les 
“contractions après l'accouchement feront 
douloureufes ; c’eft la raifon qui fair que 
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les femmes, à leur premier enfant, n'ont 
point de tranchées, parce qu'ordinairement 
clles accouchent moins vite, & que les par- 
ties molles réfiftent davantage. 

1033 Plus les fucs que les vaifleaux de 
la femme renfermeront feront grolfliers , 
plus l’irrication fera grande; plus 1ls auront 
de peine à fortir, plus facilement ils for- 
meront ftafe ; c’eft la raifon qui a fair at- 
tribuer au mauvais régime pendant la grof- 
fefle, ces tranchées dont les femmes fe 
trouvent tourimentées. 


1034 Les tranchées prennent au nom- 
bril, defcendent vers le fiége; 1l en eft tou- 
jours de même quand la marrice fe con- 
tracte: elles reviennent par intervalle, le 
ventre eft mou, la matrice feule”eft dure 
parce que la tranchée ne fe pafle que dans 
ce vifcère ; quand la fueur & la liberté du 
ventre viennent, les tranchées difparoiffent 
parce que la matiere qui les cauloit fe trou- 
ve enlevée par ces excrétions. è 


103$ Quand les tranchées font modé- 
rées, elles inquiétent peu les femmes; mais 
quand elles font violentes , elles les allar- 
ment, il faut v faire attention ;1l eft à crain- 
dre qu’elles ne viennent de la grande quan- 
cité d’humeurs ; pour lors il peut arriver 
ftafe, de là l'engorgément, & peut étre 
PAIHENIC. P 
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1036 I} faut, quand elles font mo-. 
dérées, folliciter l'infenfible tranfpiration, 
recommander à la femme de ne pas fe laif- 
fer gagner par le froid, encore moins par la 
grande chaleur; fui faire faire ufage de boif- 
Jon raffraichiffarite, & légérement draphoreir- 
que ; tous les précendus remèdes fi vantés 
font rous à craindre ; l’on doit d'autant 
mieux s’en méfier qu'il entre de l'oprum dans 
prefque routes ces drogues. : | 
1037 Si abfolument la femme veut des 
Am a , On fixe un régime adouciffant & 
raffraichiffant, on prefcrit une potion lécé- 
re, qui, dans le vrai, nc fignifie rien ; on 
Ja fait beaucoup boire, & on tâche de la- 
mufer., & de faire paîler le tems. 


1038 Si les tranchées font violentes, 
qu'elles Grent le fommeil., le repos, qu’elles 
jagitent beaucoup la femme, il faut fazoner, 
appliquer fur le ventre des herbes émollien- 
tes , donner des lavemens émolliens, exciter 
la tranfpiration | & éviter les purgaufs. 


1039 Si ces remèdes ne fufhfent pas, on 
a recours aux anu/pa/modiques , on fait 
prendre en lavemens quinze, vingt grains 
Ide cafforeum ; @n fait faire une potion dans 
laquelle entre l’eau de tilleul, de caille lait, 
l&c. on peut donner.la poudre de valerianne 
auvage , la liqueur minérale d'Hoffman ; on 
fait fur le ventre des embrocations avec 
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l'huile de fuccin, l'huile d'amande douce; les 
douleurs paflées l’on purge la malade. 

Dela fup- 1040 Les lochies rouges doivent coulet 
ne pendant un tems limité, elles varient ce- 
ges. pendant par rapport à leur durée & a leur 

| quantité : la fupprefhon de ces lochies occa- 
fionne toujours des maladies aiguës; le lo- 
çal de la maladie eft le bas- ventre. 


1041 Quand elles fe fuppriment , le ven- 
tre s'éleve, devient dur, douloureux , tendu, 
fur tout à la région de la matrice , /a févre 
s'allume, devient bientôt vive, les douleurs 
font infupportables, /e tranfport furvient , le 
difficulté de refpirer, enfin tout ce qui ac- 
compagne l'inflammation. 

1042 L'on regarde la fuppreflion des lo- 

chics rouges comme un accident mortel , 
fur-tout fi elle eft portée à un certain de- 
gré, je ne fuis point de cet avis ; il eft vrai 
de dire auffi qu’elle le fera toujours fi l’on 
traite avec les emménagogues qui font tous 
médicamens incendiaires, qui font plus de 
mal que de bien. | 

1043 La fuppreflion des lochies eft plus 
ou moins grave fuivant le tems ou elles fe 
fappriment ; le troifieme jour le mal eft le- 
ger, le fecond il eft plus confidérable ; en 
un mot, le mal augmente à proportion que 
le temseft plus long où plus court entre la 
fuppreflion & l'accouchemenc, 
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1044 Î! faut encore obferver fi la fupref- 
fon eft parfaite , ou fi les lochics ne font 
que diminuées ou altérées , cette fup- 
preflion' vient de la congeftion du fang 
dans la matrice, qui ferme l'embouchure 
des vaiflcaux qui ‘Je laifloient couler, & les 
caufes de cette congcftion font L'étrangles 
ment des vaiffeaux qui doivent livrer pal- 


fige Re 


1045 La premiere fé fait rarement ap-. 
percevoir , la feconde eft beaucoup plus 
commune, ayant un nombre infini de cau- 
fes déterminante comme /a peur ; la cole- 
re y le faifr ffemenr , Le chagrin, la joie, les 
coups , des chütes les meutirifures , les plaies 
les dechirures , ls contufions de la maurice, 
enfin tout ce qui peut occafionner & don- 
acr lieu à linflammation. 


1046 Les accidens qui accompagnent 
cette maladie font graves, les femmes fen- 
tent des douleurs vers le isadeiiant , éprou- 
vent une grande chaleur à la région de la 
matrice, les lochies ceflent de couler, ou : 
elles ne ont plus qu’une /erofité rouffeäire , 
le pouls de la femme eft dur, £TOS 3 fake 
la tête eft dérangée, 1 ya difparates, | a phy- 


fionomie de la AR eft altérée. 


1047 La chaleur que reffent la femme 
vient de Îa congeftion du mp & de l'éré- 
tifme, d'ou il afuie un Et femblable à 
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l'inflam ion ya "elt certe maladie que 
l'on peut appeler inflammation de matrice. 
Quand il ne forc pius rien par la vulve, a 
chaleur augmente ; s'il fort quelque “pe ; 
c'eft une eau rouffedere de mauvaifé odeur , 
Je ventre devient ferré, élevé, tendu, us 
douloureux ; La bejantèur fimplement du drap 
incommode la femme ,elle ne peut rien fup- 
porter fur certe région. 


_1048 Dans linflimmation du bas-ven- 
tre Ze pouls ef veut, concentré, intermittent ; 
dans celle de la matrice, au contraire, le 
pouls au commencement e/félevé, gros, plein, 
fréquent, dur ; quand la maladie dure long- 
tems ,° le pouls tombe, devient perir ; inter 
mutent, le vifage s'alére , les fonéions ant- 
males font troubléés, la femme rombe dans 
une efpéce de coma dont on a beaucoup de 
peine à la faire revenir; elle ronfle,. rend 
quelquefois de l'écume par la bouche, les 
yeux font soniques , hagards, niaïs, &c. 


1049 Cette maladie eft ms dangereufe, 
fur-rout fielle dure depuis quel ques jours; 1l 
faut, pour la 9 onérir ; connoître les premiers 
fymptômes qui l” non oee t, & prévenir le 
malde loin; les premiers fymprômes font /a 
diminution ou la fuppreffion des lochies ; Les 
chauffoirs * at ‘heu ‘d'êvre empreints d’ un 
fang qui fait croûte, Jont mouillés & péné- 
TA ERS fang clair & délayé, le pouls eft 
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plus tendu, la femme déraifonne de tems 
cn tems, elle eft srifle , abforbée, &c. 


1050 L'inflammation arrive commune- 
ment à la matrice après l'accouchement, 
parce que ce vifcère cit faigué, que fes f- 
bres ei dans un état violent de contraëion , 
qu'il dois fe faire une excrérion , que la ee 
fade eff pléthorique, obftacle Cdbt dérable 
pour bien guérir l’inflammarion ; ; qu il y a 
cacochy mie, nouvel obftacle à vaincre, par- 
ce que l'humeur redondante chez la femme 
eft prompte a s'altérer, 


IOSI Les femmes qui éprouvent cette 
maladie ne tardent point à périr; la gan- 
grene fe mer à la matrice, & elle eit fi vio- 
Jente & fi prompte, que pris cadavres, 
dans l’efpace de fept à huit heures, portent 
une odeur infupportable. 


10$2 Il y à deux indications à remplit 
daus le traitement de cette maladie; mais 
le premier de tous les foins eft d'apporter 
remède à l’inflammation, en procurant /e 
relâche & la détente de la partie enflammée, 
afin de favorifer la réfolution de la Hntiète 
qui a formé la congeftion ; le fecond eft de 
Jolliciter le retour des TRE ; mais ceci ne 
doit pas occuper beaucoup, parce que fi l’on 
remédie à l’inflammation, ou les lochies 
couleront , ou l’on Ôtera la “néceffité de leur 
écoulement. 


35° Fes te | 

1053 Le public & quelques Praticiens 
croyent encore queles fargnées du bras dans 
ce cas ne font pas falutaires, c’eft une er- 
reur, & il n'y a point de meilleur remède 
à empioyer dans les premiersinftans ; il faut 
les faire de trois heures en trois heures , faire 
les premieres copieufes & abondantes ,ne point 
faire attention à tout ce qui coule par la 
vulve, & être perfuadé du principe qu'il 
faut traiter cette maladie comme une in- 
flammation très-grave , qui va bientôt pro- 
duire la gangrene; il faut en conféquence 
éviter tout ce qui peut rriter, c'eft ce que l’on 
ne feroit pas er faicnant du pied, 


10$4 Après la faignée on demande filon 
peut fe fervir de l’émérigne; oui & non fui- 
vant les tems dé la maladie, c. a. d. fi on 
le donne au commeñcement de la nialadie 
on réuflira ; il faudra cependant le mêler 
avec quelques liqueurs fimples & cordiales ; 
fi l'on n'eft mandé que lorfque la femme a 
éprouvé les premiers fymptômes, & qu'ils 
durent depuis long-tems, il ne faut pas s’en 
fervir,1l deviendroit pernicieux en augmen- 
tant par fes fecouffes l'inflammation & l’en- 
gorgement plutôt que de débarraffer la ma- 
trice. 


10$$ L'on fait des fomenranions furile 
ventre de la malade | on y applique des 
veffres pleines de lait, on met des flanelles 
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trempées dans la décoëlion d'herbes émol- 
lentes ; on fait des friéions fur le ventre avec 
l'huile d'hypericum,& l'huile rofat auxquelles 
on ajoute quelques gouttes d'huile de rhue, 
d'ants, de fuccin; on donne beaucoup de 
lavemens émolliens , on fait boire la malade 
abondamment ; on prefcrit un régime très. 
Jévère; on employe les bains de vapeurs ; 
cnfin on met en ufage tous les médicamens 
émolliens & réolutifs. | 


1056 Les bains de vapeurs produifenrune 
fueur qui dégage la matrice d’une partie 
de la matiere fuperflue, & tend à procurer 
Ja réfolurion du reftc. 


1057 Le dérangement de ces fecondes 
Jochies ne produit pas toujours des mala- 
dies aiguës ; intérieurement elles en caufent 
d’aiguës, de fimplement aiguës, & de chro- 


niques, cxtérieurement elles caufent cesma- 


ladies que l’on apoelle dépots laiteux. 


1058 Quand le lait fe orumelle dans les 
mammelles , ces oroanes fe durciffent, rou- 
giffent, font douloureux , la malade y 
fent des bartemens, la fiévre furvient, les 
fymptômes augmentent de plus en plus, il 
fe fait une fauffe fuppuration dans les maim- 
melles, & la matiere s'écoule par des trous 
qui s'y forment ; cette maladie fe divife en 
CrOIS « 


De la fup- 
preflion des 
lochies 
blanches. 


Des engor- 
gemens lai- 
t°ux dans 
les mam- 
melles. 
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1° Ou la tuméfaction eft se paf- 
Fa 
1° Ou l'inflammation eft vive & dure 
a tems.. :. | 
3° Enfin linflammation eft telle qu’elle 
ne peut fe terminer que par fuppuration. 


1059 La fécrétion du lait interceptée eft 
Ja caufe déterminante de cetre maladie ; il 
eft rare qu’elle vienne du lait feul, c’eft or- 
dinairement de caufes extérieures, comme 
de froid , la retenue du lait dans les mammel- 
les, la quanuié conf dérable de ce fluide, lu- 
fage des alimens âcres & irritans; enfio l’in- 
tempérance, & fur- tout /es médicariens ré- 


percuffr 1fS. 


1060 Si la tuméfaction du fein eft con- 
fidérable, la femme y reffent de forts élan- 
cemens.; dans le commencement elle re/pire 

ajfez facilement; mais quand /a fiévre devient 
trés-vive, elle perd le Jommeil, l'appétie, les 
urines a clatres , la peau ef? Jéche, le ven- 
tre ferré, la refiration génée; en un mot, 
_ tous ces fymptômes accompagnent & aug- 
mentent de plus en plus, jufqu’à ce que Ta 
fuppuration foit établie. 


1061 Quand la fuppuration fe Eu Ja) 
femme reflent de peus friffons , fur-tout en- 
tre des épaules , Jon pouls devient peut, la 
moteur fe fair appercevoir, & l’on ne re 


pas à fentit la fludluation, Quand la fuppu- 
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ration fe déclare totalement, c’eft une ma- 
ladie longue & vive, il n’y a ordinairement 
qu'une mammelle de orof]e, d'empätée, l'autre 
eft fimplement fférrie. 


1062 J'ai dit plus haut qu'il y avoit trois 
degrés d’inflammation, en conféquence on 
ne doit pas appliquer, m fe fervir des mé- 
mes médicamens. Dans le premier degré 
les mammelles font engorgées , l'inflamma- 
tion eft prête à venir ,4/y a douleur, rougeur, 
_zenfion , il faut faigner la malade , provoquer 
la fueur, ce que l’on obtiendra par différens 
moyens, mais le plus fimple eft lapplica- 
ion des veffies; faire boire une tfann: 
adoucifsante , comme /a fcorfonère | avec 
quelques feuilles de bourrache, éviter les 
échauffans & les toniques, frotter le fein 
avec des huiles & le blanc de baleine quand 
il ft frais ; on employe enfuite les réfolurifs 
& les émolliens. 


1063 Si malgré vos foins le fecond de- 
gré vient, l’on faigre plufieurs fois, on fait 
fuer la malade abondamment, on tâche de 
débarrafler les mammelles par /a fuccion, 
on entretient de ventre libre , on purge fou- 
vent, ce dernier moyen eft fort avanta- 
geux ; on met la malade à l’ufage des apo- 
sèmes feuls ou aiguifés; on met fur le fcin 
des cataplafmes faits avec la cioguë, la ca- 


Des dépots 
Bireux ex- 
térieurs. 


3$4 TRAITÉ 


-momille, la farine d'orge , le pain émietté, le 
Vieux End: &c. 


1064 Enfin le troifieme degré arrive, 
linflammarion eft confidérable, & ne peut 
fe terminer que par fuppuration ; on em- 
ploye alors/es maturaufs, & quand la fluc- 
tuarion eft à fon point, on fait l'opération. 
Des Praticiens défendent d'ouvrir l'abfcès 
ils ont raifon en certains cas; c’eft lorfque 
_ Je volume de la tumeurnes at HA pas beau. 
coup, & eft volontiers circonfcrit dans la 
mammelle ; or dans ce cas il faut laiffer la 


femme, la narure feule fuffit; mais pour 


peu que l’on s'apperçoive que 4 matiere. 
quite le fein, 2/ faut l'ouvrir; c’eft un dé- 

Ôt H dont il faut écouler Ja matiere 
le plutôt poflible : il y a des femmes qui, 
pouravoir voulu différer ,onteu des clapiers 
jufques fous les bras. 


106$ L’humeur laiteufe détournée de la 
route par où elle devoit fortir, fe jette le 
plus communément à l'extérieur, & y for- 
me ce qu'on appelle dépots laiteux ; ces 
dépors font annoncés par des fiifsons irré- 
guliers , par la douleur que reflent la malade 
dans la partie où ils fe forment, par l'éé- 
vaion & la dureté de cette partie, par la fié- 
vre plus ou moins vive, felon le degré de 
doulcur & de tenfion. | 


1066 La peau dans ce cas fe trouve 
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peu aliérée, 11y à empétement, quelquefois 
tout difparoît pour un tems, & revient en- 
{uire avec plus de forçe; ces maladies font te- 
naces , difficiles à vaincre, & laiflent prefque 
toujours des fuites fâcheufes, mais enfin on 
en vient à bout, pour réuflir il ne faut pas 
traiter méthodiquement , il faut brufquer la 
maladie, la rémérité dans ce cas elt d'un 
grand fecours. : 


1067 Ces dépots laiteux font différens 
à raifon du lieu où ils font, c. a. d. ils arri- 
vent aux bras, au ventre, aux extrémités 
inférieures, &c. à raifon de leur étendue ; 
1} y en a de très confidérables, comme de- 
puis l’aine jufqu’au pied ; 1l y en a d’autres 
qui font circonfcrits, d’autres n’occupent 
qu'une petite partie d’un grand tout; d’au- 
tres occupent tous les mufcles du bas-ven- 
tre ; d’autres forment des efcarres gangre- 
neux, enfin d’autres produifent des mala- 
dies chroniques. 


1068 La congeftion de l’humeur laiteufe 
dans les parties cellulaires eft la caufe immé- 
diate des dépors haiteux , aufli font-ils fré- 
quens dans les parties où il y en a beaucoup, 
comme aux plis des aînes , aux fefses, à la 
récion des reins, à celle de la veffie; les cau- 
fes qui la détermineront à fe porter plus fur 
une partie que fur Paurre feront /a fosblefse 
de la parte , fa vexaion, fon défaut d'acion. 


356 Ti prsÉ 


= 1069 La trop grande quantité d'humeur 
laiteufe, l’embarras dans la filtration, fur-rout 


fi la femme n’é éprouve aucune excrétion, {out 


encore des caufes de dépots; pour lors la 
femme reflent de pertrs frifsons irrévuliers ; 
fi ces friflons s'étoient fait fentir avant la 
fiévre de lait, & s'ils continuent après , !l 
faut fe tenir he {es gardes, ce figne peut 
annoncer, comme je l'ai déjà dit, une fup- 
preflion dés les: | 


1070 Dans ce tems le vifage de la fem- 
me efe altéré, l'économie ariEti 4) eft déran- 


gée, les dégoirs viennent , les naufées, le vo- 


mifsement, quelquefois /a langue ef chargée, 
la foif eff grande , la femme eft abhatue, ee 
fent une faugue , une brifure univerfelle Ro - 
dépot alors eft prêt à fe former. 


1071 Lorfqu'il fe forme, la plüpart des 
fymptômes ceflent , mais ils ne tardent pas 
à revenir avec plus dE force ; la malade ref- 
fent alors, dans la partie UCREE une dou- 
leur gravative qui augmente par degré, la 
tumeurs s'éleve, devienc quelquefois Line 
grofseur pets ; la cuifle, fi c’eft la partie 
affeëtée , fe gonfle avec re la femme 
reflent des engourdifsemens , É partie eft 
comme ampuiée , la fièvre eft vive , le pouls 
eft roide, l'artère efl tendue, pleine, "&c. < 


1072 Quand le dépôr eft parvenu à fon 
point , l'artère eff perte , les femmes ont le 
jugement 


[7 


ds 
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jugement fain, les urines, qui dans le com- 
mencement étoient claires, font zroublées 
dans la crile , le ventre devient ferré, la peau 
eft aride, Jéche, il y a courbature univerelle, 
maux de tête, &C. 


1073 Ces dépots font longs & opiniä- 
tres, d'autant plus dangereux qu'ils fonc 
proches de quelque capacité, la gangrene 
furvient, la fuppuration fe fait mal, fou- 
vent il fuccède des ulcères de mauvais 


SÉnre. 


1074 Pour parvenir à guérir ces mala- 
dies , 1l faut beaucoup évacuer; quand les 
dépots font petits, 1l fufñr de faire garder 
le li à la malade, de lui faire obferver une 
diète févère ; de ne lui faire ufer que d'alimens 
liquides , l’exciter à la tranfpiration; fi la 
fueur vient difficilement ; il faut /a faire 
boire abondamment, afin que l'abondance 
des urines remplifle la même indication. 


1075 Sile dépôt cit grand, il faut (ça. 
voir s’il eft ancien ou nouveau; s’ileit nou- 
veau, on ne peut trop fe hâter d’enlever 
humeur pendant qu'elle eft encore fluide : 
pour cela il faut /argmer la malade copieufe- 


ment, lui prefcrire un 


e borffon diurétique , la 
faire fuer, & lui donner beaucoup de lave- 
mens, prefcrire des aposèmes laxatifs, lui 
adminiftrer des purpanfs minoratifs arpuifés, 
& la purger fouvent & beaucoup. 
| a 


FACE 


ue  # 
CE ONE TR 4” 

1076 C'eft une queftion de fçavoir , fi, 
quand 1l Va flutuation, il faut ouvrir la 
tumeur ; je crois qu'il ne le faut faire que 
Jorfqu’on craintes fufées comme aux mam- 


| RATS , AUX parties fupérieures des cuifles , 


re 


Des dépôts 


NLÈrNnEs. 


De l'apople- 


xie laiteufe, 


& en général dans tous les endroits où 1l y 
a beaucoup de tiflu cellulaire; quand on ne 
peut rien efpérer de la réfolutiél I TAUE 
hâter la coction ; fi on lefpére, & que le 
dépot foit {ous és aponévrofes, il faut ap- 
pliquer les médicamens les plus forts pour 


l'obtenir. 


1077 L’humeur laiteufe peut fe porter à 
l’intérieur, & y former des maladies plus 
ou moins aiguës; elle fe portera pour lors 
à l'une des trôis capacités, c. a d. au cer- 
veau, à la poitrine, ou au bas ventre. 


1078 Quand l'humeur fe porte au cer- 
veau , celle y produit ce quon appelle 


l'apoplexie laiteufe ; cet accident a cou- 


tume d'arriver les huit premiers jours de 
couche, & l’on y peut diftinguer trois tems, 
Papoplexie menace, l'apoplexie {e FH 
ou elle eft déjà formée. 


1079 La caufe de l'apoplexie eft l’en- 
gorgement du lait dans les vaifleaux du 
cerveau , la matiere du lait ne pouvant {or- 
tir par les mammelles , ni par Ja matrice 
crre par tout le corps ; entraînée par la cir- 

culation, elle fe dépofe fur le cerveau. , 


ÿ à | 
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d'autant plus aifément que la pofition hori- 
fontale où eft la femme la détermine. 


1080 Rien n’eft fi rare que l’apoplexie 
laiteufe , quand le lait coule librement ; 
mais cle peut avoit lieu fi les marihiolies 
ou la matrice ne filtrent point; en confé- 
quence tout ce qui pourra empêcher le lait 
de forcir, fera caufe déterminante, comme 


le Jaufr fèmens, le chagrin, &c. 


1081 Nous avons des fignes qui annon: 
cent l'apoplexie, d’autres qui nous appre- 
nent qu'elle eft formée, d’autres enfin qui 
nous dénotent le dernier decré, & en con 
féquence la mort prompre de la malade; le 
grand art de PAccoucheur eft de prévenit 
Ja maladie, & fçavoir ce qui l'annonce; 


c’eft ce que je vais décrire. 


1082 Chez certaines femmes, %s bebe 
font arrétées , chez les autres Rs coulent en- 
core s mais je petite quantité ; ce n’eft plus 
qu une férofité rouffeâtre ; dans les premiers 
jours elles font encore fanguinolentes, les 
mammelles ne fe tuméfient pas; apres he fié- 
vre de lait, il ne fort qu’une férofué blanche; 
mais dans ‘Fan ou dans Paurre cas elle ne 
tache point le linge, /e ventre ef mou, là 
région de la matrice cf en bon état , les . 
nes diffèrent peu de l’état naturel, de même 
que des excrérions par l'anus, Le pouls eft fré- 


‘ quent, gros , ondulant ; la peau eft Jéche, le 
À ai} 


éf  - : Taie 
femme eft dans un état de fupidité, dort tou- 


jours, crie beaucoup, & {e mer facilement 


eri colere. 


. 1083. Quand on s'apperçoir que lapo- 


olcxie va fe former , il n'y a point de tems 
à perdre , peut-être fous une demi-heure le 
mal fera fair, il n'y aura plus de fecours à 
donner; des Praticiens dans ce cas ie ou- 
vrir les ane donnent l’émérique, font ref- 
pirer des. Lo fortes, cela eft inutile; file 


mal eft fair, la partie affectée a trop peu. 


de reflort pour. efpérer la réforption. x 


1084 Ce qu'il y a de mieux à faire, quand 
il refte une lueur d’efpérance, c’eft Pappli- 
cation des véficatorres , en des lieux diffé- 
rens ; /a fuccion opéréc fortement 6 vIgou= 
reufement, les lavemens avec le vin éméi- 
que, la décoëtion de féné, où le tartre fhbié ; 


on fait tenir la femme affife fur fon hit, on 


lui donne de l'air; d'autres fois l’on pouf 
-a la tranfpuration , on l'égaye, on empêche 
qu'elle ne fout à elle-même , les lavemens s'ad- 
miniftrent de trois ie en trois heures , 
on donne le [el duobus, on applique Les Jang- 


Jues, on frorte la tête avee l'huile arimée de 
Juccrn où d'ejprit volaril. 


1085 Quand les urines fe troublent, F* € 


claires qu'elles éroient , c’eft un bon fioue, 
il fe fair alors une ie copie ufe, l'a- 


poplexie n’eft plus a craindre, mais aflez or- 
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dinairement fuit /a févre puiride; fi cepen- 
dant l’on a traité la maladie hrufquement &K 
vigoureufement, il n’y a rien à craindre. 
1086 Il eft une autre maladie qui a tant 
de rapport à celle-ci , que les Praticiens les 
confondent d’une & l'autre; il eft ccpen- 
dant très- néceflaire de fcavoir les diftin- 
œuer : c’eft la fuffocation , qui produit perte 
de connoiffance , convulfions , tremblement 
dans tout le corps, les lochies diminuent, le 
jugement s'alére, il y a févre ; cette mala- 
die n’eft point dangereufe. | 
1087 Les fuffocations font complettes ou 
incomplettes, habituelles où accidentelles; 
complettes, quand Ja femme perd abfolu- 
ment la tête, & qu’elle ne fe fouvient pas 
de ce qui. s’eft paflé pendant Porage; in- 
_complettes, lorfqu’elle ne perd pas court-à- 
fait connoiffance ; habituelles, fi la femme 
étoit fujetre à ces accès pendant ou avant 


Ja grofefle, c'eft ce qui eft très important. 


de fçavoir ; accidentelles, fi elle n’en avoit 

e . , 4 : 

jamais éprouvé, 

1088 Les caufes qui donnent lieu à cet 
accident, font les caillors de fans reftés dans 

Ja matrice, qui la diflendent, la oonflent, & 

. forcent la matiere qui doit fortir de refter 

dans fes vaifleaux, l’irritent & peuvent à la 

Jongue former une maladie inflammatoire, 

ce qui arrive cependant très- rarement; le 


Aaüj. 


De la fufo- 
cation, 


RE. 
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froid fubur, le faififfemenr, en un mot,tout ce 


qui peut s oppoler au hbre dégorgement de 


Ja matrice, peut être caufe de cet accident; 
Le fenfibilié trop grande de la femme , l'abon- 
. dance des fucs, & ?? ER font les caufes 
difpofantes, 


1089 Cet état pré brufquement , il 
n’eft précédé Di. accompagné d'éblouife- 
rens , de frifsons, ni des autres accidens qui 
accompagnent lapoplexie. Les femmes fe 
plaignent de gargoutllement dans le ventre, 
de pefanteur a lamarrice.: > de Jentir urié mafse 
qui moñte:du:bas-ventre à Îa poitrine, qui 
gêne ja rcfpiration ; la tran/piration s'arrête 

ia perdent-connoifsance ,.ne reJpireut qu'en 
Saber leurs yeux font tournés : ; fixes , elles 
ont: . convulfions au vifage, ou dans 1oui 
dé corps; de pouls eft ferré, convulfif, 1. fe 
perd fouvent pendant la convulfion; mais 
il fe fait fentir dès que le le calme paroïit. 


| 1090 1] faut diftinguer cetté maladie dé 
V apoplexie lattetie ? CAT apoplexie les EX 
crétions de l'humeur laiteüfe font arrérées ; 
le la ne coule point par la vulve, & ne 
monte point aux mamimelles; /a rég1on d'u 
ventre & de la matrice eft molle ; La voix ét 
Rae l'œil finiftre, hagard effrayant ; 

il y a dfpofiion au fommeil, au ronflément 
les convulfions font au vifage, Le pouls ef 


pros, fréquent, 1 y a écume à * bouche à 
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écoulement par le nez, par le grand canrüs de 
l'œil, &c. 

1ogt Dans les fuffocations les linoes [ons 
tachés , les lochies font louables , la révion de 
la maïrice ef? élevée , Les femmes babillent un 
peu, mais la voix nef pas plus glapifsante, 
l'æil n ‘eft point fenifère ni hacerd, il. eff lan. 
-‘ guifsant, noyé de larmes ; trile la conver- 
| Jation eft de même; elles s'imagpinent mou 

CHE SES convulfrons font univerfelles; éles 

Jentent pefanteur à la région de la marrice, 
le pouls efl ferré, petit, intermittent, convul- 
ff ; &c. L'on reconnoit, d’après la ‘defcrip- 
tion de ces fymptômes, que ces maladies 
diffèrent beaucoup entre elles; qu’on ne 
peut faire trop d'attention pour que diftin- 
over, & qu'il eft très-dangereux de les con- 


fondre. 


1092 Pour remédier à cette fuffocation, 
il faut fçavoir fi c’eft la préfence de quel- 
ques caillots qui loccafionne , le meil- 
Jeur remède & le plus fimple eft d’en faire 
l'extraction; fi lon ne peut introduire a 
main, il Fur fe fervir de la pince de M. Le- 
vret ; on fait des injeéions , on donne des 
lavemens , ils détendent, forment des bains 
intérieurs, font aller à ue Telle s pendant ce 
tems la femme rend les grumeaux de fang, 
dès qu'ils font fortis cie porte bien. 


1093 Si ce n’eft à la préfence des cail- 


Naix 
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lots, Îa fuffocation ne peut être occafon- 


née que par lébranlement des nerfs; & cet 


De la péri- 
poecumonie 
laiteule. 


ébranlement eff produit par l’engorgement 
de la matrice; dans ce cas il faut fe conduire 
comme dos une inflammation commen- 
çaute, faire beaucoup /uér la malade , ap- 
pliquer fur le ventre des copiques émolliens , 
donner le fel duobus,, purger la malade de 


_curer par la voie des felles É& des urines une 


excrérion abondante; écarrer de la femme 
les fujets de chagrin, A mélancolie , ne pas 
Jaigner du pied, . appliquer les véficatotres. 


1094 Lei lait fe portant fur la poitrine, 
produit la pÉrip preumonie Jaiteufe.; cette 
maladie eft de mème nature que les autres + 
c'eft une Dhs = inflammatoire occa- 
fionnée par la matiere laiteufe amatfée dans 
les vaifeaux de la poitrine; elle ne diffère 
des’ autres maladies dont nous venons de 
parler, que parce qu'elle fe forme dans le 
tems de la fiévre de lair. | 


109 $ Cerre malac die confifte dans ne 
grande oppreffion , difficulié de refnirer , fié- 
dreniolenre de continue, quelquefois crache 
ment de fang, douleur ponoirive au côté; il 
n'eft pas pofhble, dans la pleurefc laiteufe , 
de voir, Ne NUS & de fuivre trous les 
fymprômes qui accompagnent les autres 
pleuréfies ; la maladie eft trop prompte , les 
accidens É fuivent de trop prés & les 


w 
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malades périflent avant que l’inflammation 


ait le tems de pafler de la plévre au pou- 
mon. 


1096 La caufe de cette maladie elt le 
dépôt de lait fur la poitrine; louverture 
des cadavres nous le prouve, & ce qui pro- 
duit ce dépôt eit tout ce qui produit en gé- 
néral les dépôts laireux ; il peur arriver par- 
ticuliérement que pendant la fiévre de lait, 
les mammelles refufent de s'enfer, le tiflu 
cellulaire de la plévre, & Île poumon fe 
trouvant dans le voifinage l humeur s y arté- 
te quelquefois, & née roaitie alors la pé- 
ripncumonie laiteufe. 


1097 Les inos qui ne nourriflent pas 
font plus fujettes à cet engorgement que 
elles qui nourriffent ; il eft furprenant que 
cette maladie ‘n'arrive pas plus fréquem- 
ment ; il eft très-rare qu'e elle arrive à une 
‘femme d’un bon tempérament; & le plus 
communément ce font les femmes affeckées 
de la poitrine chez q# ces dépots paroi 
fent. 


Eh La caufe déterminante de Fe à 

maladie fera Le froid, les aftringens appli- 
qués fur le fein, les linges que l’on aura 
trop ferrés ; en né mot , Tout ce qui pourra 
empecher les tuyaux du fein de recevoir la 
matiere laiteufe ; cette matiere alors pourra 
fe jeter dans : le voifinage, ç. a. d, dans le: 
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tiflu cellulaire de la plévre & fur le pou- 
mon; enfin toutes les autres caufes déter- 


minantes des dépôts laiteux pourront don- 
ner lieu à celui-ci. 


1099 La malade dans ce dépôt éprouve 
un friffon très grand , trés-lons , il vient de 
Ja mañfle du (ang furchargée d’une humeur 
ne c'eft de là que vient le 
friffon quiprécédeles fiévresintermitrentes, 
. LA s'éleve en peu de tems, devient vi- 

f l'humeur eft fur le poumon le pouls 
Eat: AL CON ondulant, conferve un 
peu de fa fles vibitiré & de fa molleffe : quand 


Ja maladie eft fur la plévre, le pouls devient 


gros, plus roitde & & plus fréquenr. 


1100 Les urines font en perite quantité, 
claires, fortes, enfurre rouges , le bas ventre 
cf feuple. la matrice left auf, & réfide dans 
le peut baffin., les mammelles font plus ou 
moins lafques, é rendent par la le danger plus 
ou moins grand ; en un mot, toute l'hu- 
meur fuperuc ef fur la poitrine, 1l y a 
douleur très vive, infomnie , difficulié de ref- 
pirer; enfa Loutes. les autres circonitances 
qui accompagnent les pleuréfies & les péri- 
paeumonies, 

1101 Î faut bien prendre garde au prin- 
cipe de cette maladie , car il arrive fouvent 
que la fiévre de lait eft précédée de friflons, 
nd ii d’étouffemens plus où moius 
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crands, la femme fent des douleurs; on 

croit que ce font des vents, on donne des 
Javemens, on frotte le côté, elle toufle, 
on regarde cela comme l fut de la fiévre, 
à la A le fang paroit avec les crachats; & 
ce qui ef le plus funelte, c'eft que he a 
perdu Je rems le plus précieux. 


11062 Pour guérir cette maladie, 1] y à 
deux indications à remplir ; la premicre eft 
de remédier à linflammation., on le fait par 
des faionées abondantes & rapprochées & il 
faut és faire plus fortes & plus eat que 
dans d’autres péripneumonies ; on fait ref- 
pirer à la malade un air tempéré, on lui fait 
garder une dite févere, on remédie à la toux 
par le moyen des adouciffans, on tient la 


femme Le li aflife. 


TO Ïl ne faut pas prefcrire l'émérique ; 1] 
nuiroit à la femme , à moins que laccident 
ne foitoccafionné paruneindigeftion, ce qui 
n'eft pas probable, fi la malade fuit la façon 


de fe gouverner que l'Accoucheur aura in- 
diquéc. 2 


: Fo4 La feconde suxatibs eft de rap- 
peler Y'humeur laiteufe aux mamimelles, 4e 
l'évacuer par la voie des felles & desurines 
4} faut brufquer Ja’ nature, la Fr. Mo 
promptement a faire quelques évacuations, 
& il n’y en a pas de plus prompte que les 
feiles, le dévoyement-réuflit toujours, il faut 


+ 


1 


tâcher de Pobtenir par les puroations , les- 


lavemens , les borffons , attirer l'humeur aux 
mammeilés par le moyen des ventoufes , des 
topiques émolliens ; attrathfs | & par la fuc- 
C10n. 


Des fiévres. 110$ Quand le lait ne fort point par les 


miliaires 
laiteufes, 


Du petit 
Millet oufé- 
vte miliare 
fymptôma- 
tique, 


mammelles ni par la vulve, qu'il ne fe fil- 


tre point, il donne lieu à des fiévres de na- 


ture putride , accompagnées d’exanthêmes 


] \ . . j 
{emblables à des crains de millet ; c'eft ce 


qui à fait donner à ces fiévres le nom de 
fiévres miliaires; il y a deux fortes de mil- 
Jet, l'eflentiel & le fymptômarique. 

1106 On diftingue deux fortes de fié- 
vre miliaire ; la fiévre miliaire propre- 
ment dite, & le petit millet : ces deux ma- 
ladies font de même nature, mais la caufe 
de la. féconde éft plus douce ; ce n'eft, en 
quelque forte, que la fiévre de ait prolon- 


gées les fiévres miliaires fe diftinguent en- 


core en bénignes & malignes ; elles parti- 
cipent aufh quelquefois des fiévres putrides, 
& d’autres des fiévres malignes. 

1107 Le petit millér n’cft autre chofe 
que la fiévre de lait prolongée: il y a des 
femmes chez qui l'humeur laiteufe eft en fi 
orande quantité, la fiévre de lait fi longue, 
qui tranfpirent fi abondamment, & dont 
les vifcères fe défendent fi bien de la charge 
des humeurs que, quoique les lochies cou- 
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lent bien, que les mammeiles le Éet 
cela ne fufhit point à la nature, elle poufle 
encore avec force à la peau A humeurs 

ue la bonne conftiturion de la femme em- 
| pêche de fe depoler fur les vifcères; l'hu- 
meur s'échappe alors au dehors, coule fous 
l'épiderme, pouffe au dehors hs boutons 
rouges qui, au bout de fept à huit jours, fe 
CAR & tombent en farine. 


1108 Les femmes fe plaignent dans cette 
fiévre de chaleur , de démangeafons à la 
peau, le pouls ef? plein, médiocrement fé- 
| vreux , la tête un peu malade, les vidanges 
| vont Fe le [ein fe gonfle, quelquefois mê- 
me ds Aides les urines font roupes & dé- 
pofent un peu, de peau eff rude, la langue 
J'eft auf; mais ces derniers fymptômes ne 
| durent pas long tems. 


1109 Le petit millet n'eft point un mal, 
c’eft bien platôc un bien, car le fang Le 
dépure, la matrice eft déchargée , onu 
_meur Hireute ef évacuée de la mafle des 
humeurs ; 1l faut donc Île faire valoir., ne 
jamais le répercuter ; car sl rentroit, la 
|| metaflafe occafionneroir une maladie très- 
dangereufe même mortelle: la femine pen- 
dant l'éruprion ne doit faire ufage d'aucun 
aliment folide, doit garder le lit, être dans 
une chaleur égale & tempérée, boire copieu- 
Jement ; fa tifanne, pour aider à la fortie , 


ni. sd:  - hat ï L LL 
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doit être un peu diaphorétique ; on peut lui | 


ordonner quelques potions légérement dias 
phorétiques, À éviter les purgatifs. 


1110 Le miller eft commun dans ce pays 
à si de la quantité des femmes aifées 
qui l’habitent ; les femmes tirent avantage 
de cette maladie, car la peau devient plus 
blanche & s’éclaircit, quand les écailles font 
tombées ; c’eft la raifon qui fait dire qu'une 
femme e qui a fait plufieurs enfans a la peau 


bien plus blanche. 


Î 


De lafiévre 1115 La fiévre miliaire effentielle a la 
eflentielle. ñ \ N =" pe à | 
même caufe à peu près; elle fe divife en 
bénigne & maligne ; en effet, la fiévre 
miliaire n’eft autre chofe que la fiévre de 
lait continuée par l'humeur retenue dans Île 
fang ; le mauvais état de la machine.  lépur- 
femene, L'irritation du cenre nerveux , /a plé- 
thore, la cacochymie, les crudités amalsées 

dans les premieres Voies; mais pour que le 
millet malin ait Heu, + faut fuppofer une 
altération dans tout A genre nerveux , Une 
renfion à l’alkalefcence qui cherche : dé- 

truire l'énergie du principe vital. 

1112 Ainfi pour abforber le lait retenu 
dans le fang en petite quantité ; fi le corps 

eft en bon étar, le petit millet auralieu, & 

{e terminera en fepe à à huit jours; file lie 

eft en . quantité , files humeurs font 


altérées, s’il y a fabure dans les premieres 


ds, 0 SN à 
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voies, le millec eflentiel putride aura lieu, 
& ci: maladie durera dix-huit ou vingt 
jours; fi le corps eft épuifé, le genre 
nerveux eft affaiflé , Pharçout laiteufe al- 
téréc, fiellefe porte aux principes des nerfs, 
le ou malin paroïtra, 


1113 Le petit millet perd fes forces de 
jour en jour ; le millec eflentiel au con- 
traire les augmente ; les maminelles s'affaif- 


Jent, les lüchies fe fupprimènt, dans le petit 


Louse rien de tout cela. 


26%. Quand le millet putride commen- 
|ce, la femme € éprouve des frifsons trréguliers 
| à plufeurs reprifes, on la croit menacée d’un 
dépôt ; on fe trompe, car la fiévre continue, 

& elle cefle ordinairement quand le ja 
BR eft formé ; dansle millet sous Les vifcères, 
| fe défendent rene de la charge de l’hu- 
|meur, Le lair coule dans le fans, entretient la 
| fiévre , le pouls efl gros, roide , les redouble- 
mens {ont irréguliers, & accompagnés de 
frifsons ; enfin Viehnént tous Les arcidèns qui 
accompagnent Les fiévres putrides ; il n’y a de 
différences que dans l’humeurquila produit; 
lie traitement diffère donc, c'eft ce que je 
| vais décrire. 


111$ La faignée dans les fiévres putrides 
ordinaires eft très utile, elleeft'nuifbledans 
| les malignes; ici elle ele utile dans l’une & 
dans lPautre, mais plus dans la pucride ; il 
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faut donc commencer par faigner, enfuite” 
donner l’émétique comme vomurif, dans le 
millet putride ; comme purgauf dans le 
malin; on applique /es véficatoires, & on le 
fait de très-bonne heure; on donne à la 
femme des purgaufs réttérés \ car il ne faut 
pas laifler le ventre s’embarrafler; on met 
en ufage /a fuccion, les ventoufes , &c. 


Ê , p e 

Du dévoye 1116 La diarrhée eft une excrétion qui 

ment pen- fe fair par le fondement, d’une matiere li- 
dantlescou- : SAT 

De quide & de différentes couleurs, laquelle 

eft précédée de tranchées , accompagnée *#& 

fuivie de douleurs aflez vives ; fi elle arrive 

après l'accouchement, ce fera tantôt un 

bien, tantôt un mal, fuivant le rems qu’elle 


prendra. 
1147 Il y a plufeurs efpéces de diar- 


rhées, à raifon du tems où elles commen- 
cent, ce qui peut être avant ou après Îa 
fiévre de lait; cette maladie peut être abon- 
dante , compliquée d’accidens , devenir dyf- 
fentérique ; il elt rare que ce dernier cas ar- 
rive après la fiévre de lait , elle peut être 
accompagnée de fiévre ,& de beaucoup d’au- 
tres chofes qui dépendent du 1empérament 
du fujet, & du régime avant, pendant & après 

l'accouchement. À 
1118 Le dévoyement provient de l'irri- 
tation caufée par les douleurs que la femme 
e éprouvées dans fon accouchement, # 
cs 
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les matieres amaffées dans le canal intefti- 
nal , à raifon de la preion de l’enfant, 

uand il vient avant la fiévre de lait; c'eft 
aflez fouvent lufage des médicamens âcres 
Fr l’on a pu adminiftrer qui en eft la cau- 
& fur-tout les lavemens compofés que la 


plûpart des gens peu inftruics donnenr dans 
l'intention de réveiller les douleurs. 


1119 Le dévoyemenr qui vient après Ja 
fiévre de lait, reconnoït pour caufe le lait 
retenu dans la mafle des humeurs pendant 
un long tems, qui cherche à en fortir par 
quelques voies ; S'il fe jette fur la matrice 
avant la fiévre, il occafionne l’inflamma- 
tion ; fi c’eft fur le fein, il produira con- 
geftion, fur la poitrine, péripneumonie; 
s'il refte dans le fang, il produira le millet ; 
enfin s'il fe jette Br beipinel inteftinal , il 
produira le dévovement, que l’on peut da. 
garder comme un bien , puifqu'il met la 
femme à l'abri de tons les maux où l'expo. 
foit l'humeur laireufe rerenue dans le fang. 


1120 Dans le dévoyement qui vient 
avant la fiévre de lait, la matiere ne fort 
qu après des tranchées, he eff Jéreufe , ordi- 
| pairement rougeätre , Aoirdire, quelquefois 
Janglante , à peu prés comme ue la dyffen- 
certe; alors le ventre fe durcit, s'éleve, eft 
douloureux ; fi ronmeuba, eft grande, 
le dévoyement devient de ses 
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vidanges coulent très-peu ou point 3 tout ; 
les femmes ont /a peau Jéche , font froides à 
l'extérieur; néanmoins elles fe plaignent de 
beaucoup a chaleur à l'intérieur , eiles font 
beaucoup adérées , ont la langue féche, &c. 


1121 Les fymptômes n'ont pas lieu dans 
la diarrhée qui furvienc après la fiévre de 
Jait ; les mammelles reftent gonflées, il n’y 
a point de févre ou très-rarement , elle dimi- 
nue bien vite; la peau eff douce, Ram la 
femme n'efl point aliérée , le pouls ef? plein, | 
mais mou 6 fouple ; na _fonëhons ne (one 
point dérangées; l’on voit d’après ceci qu'il 

a une grande différence entre ces deux 
cfpéces de dévoyemens. 

1122 Pour Île dévoyement qui arrive 
après la fiévre de lait, on ne doit pas cher- 
cher à l'arrêter , tant qu'il n’eft pas trop 
fort ; on doit plutôt l’entretenir un certain 
tems; on fait ufer à la femme d'alimens 
fains , nourrifsans ; on peut, s'il dure plus 
Jong tems, fo: rtifier un peu fon eftomac avec 
une Un de f ma-rouba, d'eupätoire , de 
petite centaurée , &c. 


1123 Îl n’en cft pas de même du dé- 
voyement qui prend avant la fiévre de lait. 
il eft très-dangereux , & fouvent la ne 
meurt : la faignée ne convient pas, elle af. 
foibliroit trop la malade ; mais quand la tu- 
méfaction du ventre augmente beaucoup , 
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quand les lochies font tout- à -fair fuppri- 
mées, elle eft très néceflaire. 


1124 Les huileux ne conviennent point, 
Ja chaleur intérieure ne tarderoit pas à les 
rendre caufüques, par là ils deviendroient 
irritans ; les narcotiques fufpendroient les vi- 
danges, & augmenteroient le mal ; /es amers 
chauds irriteroient encore, deforte que l’on 
eft fort embarraflé. 


112$ Jl faut frotter le ventre avec des 
adoucifsans , donner des lavemens doux ; 
tels que ceux qui font faits avec une décoc- 
tion de guimauve, de tuffilage, faire boire 
une ptifanne des mêmes décoétions animée 
avec un peu de teinture de tanefie, de ro- 
marin , de petite centaurée, de petit chéne,, 
ou autres ar1ftolochiques : le dévoyement di- 
minué, on purge la malade, on tâche de 
lc faire de bonne heure ; mais il faut que la 
maladie & les fymprômes foient bien dimi- 
nués. Lorfque le dévoyement veut devenir 
dyffentérique , on employe lipécacuanha, 
mais il faut pour cela que Îles tranchées 
augmentent avec la fièvre; on donne le /£- 
ma-rouba , &c. | 


1126 Quelquefois il fe forme des dépôts Des dépôss 
de lait à la marrice ; après la fiévre de lair, War a 
l'humeur laiteufe vient impétueufement fur 
la matrice, 1l s’y fait comme une fonte; les 
femmes rendent alors des vidanges abon- 
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dantes, leurs linges font enduits d'une li- 


queur épaifle comme de la colle. 


1127 Quand le jait quitte les mammelles, 
la récion de la matrice s'éleve, les femmes y 
fentent des douleurs, les parties naturelles 
font environ trente-fix heures fans s’humec- 
ter ; le cas eft rare, alors il y a dépôr à la 
marrice ; on le confond aifément avec ceux 


qui fe forment autour de la veflie ; il fauc 


traiter cette maladie comme nous lPavons 
dit, en parlant des dépôts laiteux , c. a. d. 
faigner fans rien craindre, appliquer des 
émolliens ; & les vidanges ne tardent point 
à revenir, 


, LT Et La femme après fon accouche- 

Desconvut- : 

fons après Ment peut avoir des convulfions ; elles fe- 

letravailL ront maladies eflentielles, & fymprômes 
de quelque hémorragie ou de fpafme hyf- 
térique ; lorfqu'’elles arrivent au bout de 
fept à huit jours, elles font fymprômes de 
quelque dépôt prèt à fe faire au cerveau. 
J'ai traité plus haut de cette maladie dans 
les cas où elle cft fymptôme d’autres acci- 
dens. | 

Des dépôts 1129 Îl fe forme des dépôts dans la 

+ duplicature des ligamens larges & de leurs 

larges. ailerons : ces dépôts arrivent ordinaire- 
ment quelques jours après l’accouche- 
ment, ils nous font toujours indiqués par 


DES ÂACCOUCHEMENS. 377 
des douleurs aflez vives que reflentent les 
femmes dans l’une ou l’autre région ilia- 
que , & par un corps folide, plus ou moins 
éminent, qui fe fait fencir au toucher. 


1130 Dans le commencemencil n'y a 
Qu'engorgement ou infiltration laiteufe, 
plus ou moins étendue ; mais par ia fui- 
te, fi on ne fecoure promptement, Pabf- 
cès ne tardera pas à fe former , & il n'eft 
pas aifé de Île bien diftinguer, la fluc- 
tuation fe fait cependant fentir fourde- 
ment. | 


1131 Quand on‘la reconnu, & faur 
ouvrir la tumeur, afin de donner écoule- 
ment à la matiere contenue; & comme 
en pareil cas les femmes courent les rif- 
ques d’avoir une fiftule , fi elles font aflez 
heureufes de ne pas périr, il ne faut pas 
s’avifer,de promettre une guérifon cer- 
taine , il faut toujours faire fon prognoftic 
plus incertain que certain. 


1132 Ces dépôts font prefque toujours 
accompagnés de fiévre ; pour en arrêter 
le cours promptement, il faur farener du 
bras pilufieurs fois de fuite la malade, & 
à peu d'intervalle ; il faut la mettre à une 
diète très-févère , Va faire Boire amplement, 
lui faire donner beaucoup de lavemens & 
d’apozèmes purgatifs ; mais sil n’y a point 
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de fiévre on n'aura recours qu’à la diéte, 
à l’ample boifson, aux lavemens & aux apo- 
zèmes, fur - tour ÿ joindre le fel duobus, 
c'eft le meilleur remède, lorfqu'il eft bien 
préparé ; l'on s’en fert avec fuccès pour 
tous les dépôts en quelques endroits qu'ils 
arrivent. | 


ut 
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LIVRE TROISIEME. 


SECTION PREMIERE. 


Des Maladies des petits Enfans. 


1133 No s avons traité de tout ce qu'il 
falloit faire pour bien conduire une femme, 
depuis le commencement de fa grofleffe 
_ jufqu’après laccouchement : nous avons 
_parlé des accidens qui pourroient lui arri- 
ver pendant fa couche; je vais traiter à 
préfent de lenfant, de la facon de l'élever, 
des maladies, des accidens qui lui furvien- 
nent, & des remèdes qu'il faut y appor- 


ter. 
- 1134 Îl eff très-dificile d'engager les pej con 
res de ce pays-ci de foigner & d’habiller leurs duite quil 
enfans felon les loix de la nature, la parefse, ae 

/ R : avec l’en- 
la prétendue fotblefse de tempérament , le fast nou, 
peu de richefse, la léfine, les affaires , Le plaï- veau né, 
fer, font autant de mauvaifes raifons que 
l'on apporte pour éloigner fon enfant, & 
ces pauvres innocens en font fouvent la 


victime. 


1135 Nous ne voyons que deux fortes 
de femmes nourrir leurs enfans; les fem- 
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mes riches qui ont beaucoup de monde pour 
les fervir , & qui en conféquence n'ont 
d’autres embarras que de préfenter le teron 
à l'enfant, encore fous de légers prétextes 
le fait-on atteidié fort iong tems; & Îles 
pauvres femmes qui n’ont pas le moyen de 
les envoyer en nourrice, | 


1136 C’eft un malheur pour le nouveau 
né d'être abandonné fi promprement de fa 
mere, fon tempérament fe ruine, fouvent 
même il périt ; & tel enfant , foible, déli- 
cat, fe portant bien du refte, qui feroit de. 
venu un homme fort robuite , un citoyen 
utile à l état, périt chtre les mains de la mer- 
cépaire à qui on l’a confié : les peres & mc- 
res perdent ce qu'ils ont de plus cher, mais 
cette perte ne les affeéte que jufqu'à un 
certain point, 

1137 Enfin puifque les meres ne veulent 
point nourrir , 1] faut qu’elles faffent atten- 
tion à la façon dont l'enfant fera élevé, 
qu’elles choififfent /e lait , la nourrice, le 
pays, la fituation de la maiïfon qu'elle doit 
habiter ; enfin qu’elles veillent à la façon 
dont on l'habillera , ce qui eft fort HISA 
ticl sc. 


1138 L'enfant en venant au monde eft 
le plus fouvent couvert d’un enduit graifc 
feux & blanchitre ; cet enduit eft néceflaire 


pour empêcher les eaux de macérer fa peau: 


on modéré 


CS 
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dans tous les pays chauds l’on baigne les 
enfans , c'eft une fort bonne maxime, dans 
ce pays l’on ne le fair pas; l’on a la mau- 
vaife habitude de les laver fimplement avec 
un linge trempé dans l’eau & le vin, ou 
leau-de vie; cette maxime ne vaut rien, 
avec d'autant plus de raifon que cet enduit 
eft quelquefois très épais;il ne faut rien faire 
à l'enfant, les premiers linges dans lefquels 
on le mettra enleveront cet enduit, & par 
ce moyen on ne courta point les rifques de 


Penrhumer ou de le fatiguer. 


1139 Enfuite on emmaillote l'enfant , Du vête- 
l'on a grand foin de lui mettre beaucoup ms Re 
de hardes pour qu'il ait chaud, de le ferrer 
fortement dans des bandes, & fur-tout les 
jambes ; on retient par ce moyen autour 
de luiles marieres âcres qu'il rend, les mem- 
bresde l'enfant nouveau né ne font pas faits 
pour être oènés, ils ne l’étoient pas dans la 
matrice quoique pliés, pourquoi veut-on fur 
Je champ les obliger à être droits. 


1140 L'enfant ainfi gêné doit être dé 
mauvaiie humeur, il fe remue machinale- 
ment ; pour fe débarraffer , il fait des efforts 
inutiles , 1 fe plaint, voilà l'origine de fes 
cris; & j'ai éprouvé plufeurs fois que len- 
fant qui crioit le plus dans fon maillot, ne 
jeroit ni cris ni plaintes lorfqwil n’étoit 
_plus ferré; enfin il n’eft pas habillé felon 


#2 
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les loix de la nature, il eft donc contrarié, 
& l’on travaille à fon M on dès qu’il 
voit le : jour. 


ou 
= 


1141 Quand on veut fuivre mes avis , 
voici la façon dont je fais habiller les en- 
fans, je fais mettre d’abord une comprefle 
ou dus foutenues du bandage de corps au 
cordon ombilical , enfuite une petite che- 
mife qui tombe jufqu’au nombril, & le fais 
coucher comme un adulte entre deux draps 
fur un petit matelat; on lui couvre le corps 
avec quelque chofe de chaud, mais très-lé- 
ger; la tête doit être légérement couverte ; 
& afin de pouvoir tranfporter l'enfant, on 
lui fait faire un petit berceau d’ozier, & Ja 
nourrice le porte par tout par le moyen 
d'un ruban large ; l'enfant dans ce berceau 
fe trouve à fon aife, & eft dans le cas d’ê- 
tre changé de linge put fouvent, & plus 
| tbe 


| 1142 Quand on ne peut Rabillés ainfi 

un enfant, & qu'il faut de néceflité le 
mettre en maillot ; je défends l'ufage des 
bandes, je n’en fais pas donner à la nour- 
ice, ste fe trouve alors obli$ée de ne main- 
ele les couches qu'avec des épingles ; & 
quoique l'enfant foit toujours ferré par ce 
moyen , il Left moins, & tenu moins 
ferme. 
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1143 L'enfant forti du ventre de fa mere, 
on lui donne toujours quelque chofe à pren- ; 


dre, par exemple, de l'huile avec du firop, à 


Des médica- 

mens que 

lon donne 
l'enfant 


du vin & de l'eau dévourdie | avec un peu de fivôt qu'il 


fucre 3 celä n’eit pas  néceflaire , je dirai mè: 
me tale L'Auteur de [a nature n’a dé- 
terminé le lait vers les mammelies qu’au 
bout d’un certain tems; l’enfant doit donc 
être cet cfpace de tems Re rien prendre, 
1l a affez à travailler, il faut qu'il fe fami- 
harife avec l'air; la circulation du fang n’eft 
plus la même, c "et un travail réel pour fon 
petit individu qu’il ne faut pas augmenter 
par celui de la digeftion. 


1144 Des Auteurs difent que cela eft 
néceflairé, parce que l’on a trouvé la tra- 
chée - ar bouchée d’une humeur vif. 
queufe, & que cette humeur ne fortant 
point a étouffé les enfans : c’eft une erreur, 
Penfant fort d’un endroit chaud, & eft fu- 


bitement frappé par un air frofd, tel tem 


péré qu'il foit, en conféquence l s'enrhu- 
me » fon poumon a fe trouvera donc gorgé , l'ir- 
ration qu'il éprouvera lui fera donc jeter 
une grande quantité d'humeur bronchique, 
& c'eft là la ‘haiflance des phlegmes ; ot 
on ne donne point de nourriture à un aol 
te enrhumé , pourquoi en donner à un en- 
fant qui de toute façon ne doit point en 
prendre. | 


eft né. 


De f'air. 


Du choix de 
la nourrice. 


FAO RE 
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1145 L'air étant le principe de la vie, 
lon doit choifir un air falubre à l'enfant 
nouveau né, TOUS ne conviennent pas éga- 
lement ; l'air vif eft propre aux enfans nés 
de parens forts & robuftes; un air fec, une 
habitation fur un {ol élevé convient aux en- 
fans nés de parens pituiteux; pour les au- 
tres tempéramens l'air tempéré convient. 


1146 Il faut pour la nourrice en choifir 
une qui ait le plus d’analogie poflible avec 
l'âge de la mere & fon tempérament ; un 
entant délicat périra entre les mains d'une 
femme forte & robufte, & un enfant fort 
& robufte dépérira, pourra peut-être mou- 
rir entre les mains d’une nourrice délicate ; 
je lait de la nourrice ne doit pas être trop 
âgé ; c'eft une erreur de croire que l’enfant 
nouveau nérenouvelle le lait, €’eft un conte 
de bonnes femmes. 


1147 Les quinze premiers jours un en- 
fant ne profite pas, il fe vide feulement, le 
Jait de la mere n’eft qu’un ferum fait pour 
entretenir le calibre des vaifleaux fans leur 
donner'trop de force; mais à mefure que 
enfant croît , le lait de la mere fe fortifie, 
l'eftomac de l’enfant devient plus fort, il 
digère bien , & croit à vue d'œil; c’eft donc 
un très-orand mal de donner aux enfans 
nouveaux nés un lait de fix mois, fa con- 
fiftance eft crop forte pour fon eftomac, l’en- 
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fant ne peut le digèrer, il en vomit une par- 


ue, & le refte fait un mauvais chyle. 

1148 Je fouhaiterois pour la plüpart des 
meres qui aiment leurs enfans , pour celles 
à qui ils font chers, foit par intérêt, foit 
pour le foutien de la maïfon dont ils for- 
tent, qu'elles euflent Pattention de choifir 
une nourrice dont le lait fuc très-nouveau, 
l'enfant s’en trouveroit mieux. 


1149 Le {ein de la nourrice ne doit pas 
êcre trop petit ni trop gros , il doft être dé- 
taché de la poitrine, & avoir la figure d’u- 
ne poire; le mammellon doit être détaché, 
long, fans être trop gros, &c. 


1150 Les femmes qui font réglées font. 
mauvaifes nourrices, le lait s’altère pen- 
dant le tems de l'écoulement, elles ne doi- 
vent point voir leurs maris, elles fe trou- 
veroient plus promptrement dans le cas de 
devenir grofles; celles qui ne font pas ré- 
glées le deviennent rarement, il faut que 
la nourrice fe conduife à fon ordinaire 
pour les alimens; le confeil qu’elle doit fui- 
vre c'efl de manger plus de végétaux que 
d'animaux, les fucs de ces derniers rendent 
Je lait putride & alkalefcent. 


1151 L'on doit donner à téter à l’en- ; la façon 
fant de deux heures en deux heures quand mr 
il ne dort point, & ne crie point; on ne 
doit pas fous prétexte d’être long-tems fans 
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lui en donner, lui laifler furcharger fon 
eftomac, il ne faut pas non plus, comme 
font la plôpart des femmes, régler un en- 
fant, c. a. d. l'accoutumer à prendre le 
teton dans des tems marqués, cela le fati- 
que , 1] faut lui donner Je teton quand il 
en a Don ; peu à da fois, plus le jour que 
la nuit, (Or toit les trois ou quatre pre- 


miers MOIS. 


a. et s2. Il faut laiffer dormir l’enfant nou- 
veau né tant qu il voudra; tant qu’il dort 
c'eft qu'il eft à fon aile; quand il crie, 
c’eft qu 1} eft malade, ou que quelque chofe 
le gène ; on ne doit jamais léveiller en 
furfaut, n1 l'empêcher de dormir, onne 
doit pas même l’éveiller pour téter; & ne. 
pas faire comme Ja plüpart des meres qui 
nourriffent, qui, pour avoir la fatisfaétion 
de recevoir des complimens fur leur pe- 
ir poupon, léveillent autant de fois dans 
Ja journée qu'elles reçoivent de vifites dif- 
féréntes: ce manége ruine leur tempéra- 
ment par g ddr qu. 


Duberçage. 1153. On ne doit pas bercer les enfans 
quand ils crient ; on leur procure par ces 
mouvemensun fommeil dont ils n'ont pas 
befoin , & on ne leur enleve pas la caufe 
du RE de plus, en les berçant on ne 
les der qu’en les érourdiflant; & les 
ébranlemens qu’on excite dans un cer- 
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veau fi délicat, fi tendre, dans une ma- 
chine fi peu développée & fi facile à dé- 
ranger, peut en croubler l'harmonie. 

1154 La lumiere doit tomber d’aplomb De 1a lu- 
fur les yeux dé l'enfant; ces: petits inno- Rise. 
cens apprennent à Voir par gradation ; ils 
font incapables de mefurer les diftances, 
ils alongent les bras pour faifir les objets 
fouvent les plus éloignés ; il faut donc leur 
diriger la vue de bonne heure: fi la lu- 
-Miere vient de côté, un oil travaillera 
beaucoup plus que l’autre, aura plus de 
mouvement, & les enfans deviendront 


{trabifmes. 


: Des al- 
1155 L'enfant à.la mammelle he doi die 


avoir d'autre nourriture que le teton: /a doit pren- 
bouillie & les autres alimens qu’on lui don- L pa 
ne, ne lui conviennent nullement , & fur- melle. 
tout la bouillie qui eft le plus déceftable. 

dé tout: c’eft proprement ne colle, un 
mélange qui n'a point fermenté, & qui ne 

peut produire qu'un chyle vifqueux; aufl 
prefque trous les enfans qui en ufent, ont- 
ils des maladies d'épaiffiffemens. EE 


PER 
1156 Îl n’y a point de tems fixé pour Du tems où 
finir d’alaiter un enfant ; on doit le faire lon doitfé- 
: 51 s + vrer l'en- 
jufqu’à ce que fes dents foient venues ; & fan. 
comme elles viennent aux uns plütot, aux 
autres plus tard, on ne peur fixer le tems; 


mais la regle la plus füre, eft de les fé. 


338 Tia Cr 
vrer quandils ont dix dents ; on leur dorine 
alors du pain trempé dans du bouillon, 


de la foupe trempee (eulement, des végé- ! 
taux & du fruit, &c. 


SÉCTTOT LL 


Des vices de conformation des E nfans, 


1197 Levranr peut venir au monde avec 
différens vices de conformation , dont quel- 
ques-uns font mortels; pour decouvrir s'ils 
exiftenc, il faut bien examiner l’enfanr, foit 
avant de l’'emmaillotter , foit avant de Île 
laiffer partir en nourrice , parce qu'il y a 
des vices dont on ne s’apperçoit pas fur le 


champ. 


Me avale 25 1158 Les paupicres peuvent être agglu- 
tination des tinées par une membrane qui couvre l'œil, 
paupieres. par le mélange des deux tarfes, ce qui eft 
très-rare: la pellicule qui unit les deux tar- 

fes, peut être adhérente au globe de Pœil, 
oueu être détachée, ce qui eft affez or- 
dinaire ; elle peut occuper tout lefpace, 
_ depuis le grand .cantus, jufqu’au petit fans 
nulle interruption : eile peut être percée de 
pluficurs petits trous. Cer accident ne peut 
{e voir immédiatement après l’accouche- 
ment ; 


L | 
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ment, parce qu'il ya pre que toujours 
œdème aux paupieres, Ce qui doit peu in- 
quiéter. 


1159. Quand il n’y a qu'une pellicule 
interrompue , l'opération eit hfléz faciles 
quand les tari es font igglutinées, lopéra- 
tion eft plus où moins ue id quand fa 
pellicule eft adhérente au globe de l'œil, 
il n’y a point de remede: dans le premier 
cas 1l faut féparer cette membrane, mais 
en faifant cette opération , il faut prendre 
garde d'intérefler les cartilages. 

1160. Quand Îss on tarfes font con- 
fondus , lopérarion eft plus dificile ; il ne 
faut pas la faire fur le champ, il faut re- 
commander à la nourrice de frotier r les yeux 
de l'enfant de tems en téms, afin que Y œil 
ne s’affaitle nine s’agglutine Pas & à l'âge 
de trois où quatre ans on opére l'enfant. 


1161. Dans cette opération il faut mé- 
nager les paupieres ; des deux c’eft la fupé- 
rieure qui fait plus de mouvement ; elle 
fait couler les larmes, interrompt les rayons 
de la lumière trop continus, trop vifs, &c. 
C'eft par Be = paupiere inférieure 
qu'il faut facrifier: n fait une incifion le 
plus près qu'il eft AB du tarfe inférieur ; 
on fouleve un peu le rarfe PTE &C 
avec la pointe d’un biftouri où d’une lan- 
- cette, ontaille une paupiere , la fupérieure 
€ 


De la jonc- 
uon des lé- 
Vies. 


Du bec de 
hiévre. 


Du palais. 


De {a lan- 
FALL 
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fe retire & enleve le tarfe ; l’inférieure def- 
cend , & l'œil refke éraillé. 


1162. Les lèvres quelquefois font collées 
ou confondues , il faut les féparer ; fi c’eft 
une fimple membrane on la fend ; fi elles 
font confondues , l’on fait une incifion au 
milieu du fillon qui eft toujours marqué ; 
on fait l'ouverture peute , elle grandit aflez 
avec le tems. 

1163. Les lévres peuvent former la ma- 
Jadie que lon appelle bec de liévre, ceft 
toujours la fupérieure; l’on fait dans ce 
cas l'opération du bec de liévre : il eft des 
cas où il faut la faire fur le champ, c’eft 
quand lenfant ne peut pas téter; mais fi 
l'enfant prend bien le teton, je confeille 
de la remettre à un âge plus avancé, l’o- 
pérateur fera plus à fon aife, & l’enfane 
guérira plus promptement & mieux. 


1164. Les enfants naïffent encore fans 
Vos du palais, quoique les lévres foienten 
bon état; il faut laifler ces enfans, ils 
peuvent téter; dans un âge plus avancé 
on mettra üun obrurateur, quelquefois aufli 
il n'y a qu'écartement aux os du palais, 
cet écartement peut nuire à l'enfant; ce 
pendant à fon âge il n’y a point de re- 
mede: sil y a impoñlibilité de céter, :/ fous 
le faire borre à la cuiller. | 

1165. L'on voit des enfans venir au 
monde fans langue, :l n'y a point derce- 


M 
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mède; d’autres ont le frein fi prolongé 
qu'ils ne peuvent pas téter, pour lors il 
le faut couper ; dans la feétion il faut pren- 
dre garde d'ouvrir les artères ranines , l’en- 
fant périroit fi cet accident arrivoit: on ne 
peut pas faire de point d’appui dans cec 
endroit, & le mouvement machinal de 
fuccion ne feroit qu'augmvnter l’hémor- 
ragie. 

1166. Il efl dangereux de trop couper 
de cette membrane, il eft nuifble à l’en- 
fant de n’en pas couper affez ; les enfans 
dans ce cas ont une difhculté de parler fort 
défagréable ; pour ne tomber dans au- 
cun de ces accidens, 47 faut lever la lan- 
gue de l'enfant, couper un peu de cette mem- 
brane, & avec les doipts dechirer le refle, 
par ce moyen il n’y a rien à craindre. 

1167. La langue peut encore être rete- 
nue par des brides ligame nteufes qui Pem- 
pêchent de faire la gouttiere, ce qui eft né- 
ceflaire pour qu’elle puifle embrafler & 
ferrer le mammelon ; lorfqu’on s'en apper- 
çoit, &/ faut les couper tranfver[alement avec 
des cifeaux mouîles. 

1168 Le méat auditif peut être fermé 
par une membrane qui le couvre, foit en 
dehors, foit en dedans; quand elle exifte 
en dehors on la fend , lorfqu'’elle eft en de- 
dans il n’y a point de remède, lenfant fera 


fourd, Cci 


Deésorciiles: 


{ 
Del'anneäu | 


o mbilical. 


De li imper- 
foration de 
l'anus, 


FA | 
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F 1169 L'énfant peut venir au mondeavec 


F anneau ombilical très. évalé, donner pailage 
à l'inteftin, & former ce qu’on appelle exom- 


phale ; cette maladie n’eft point dangereu- 


fe, elle fe guérit avec le tems ; il faut d'a- 
bord fasre rentrer les inteflins , enfuite appli- 
quer {ur lanneau des comprelles graduees, 
en commençant par la plus grande, foute- 
nir le tout par un bandage de corps. 


1170 L’anus peut être imperforé, cette 
maladie eft : légère ou confidérable ; elle fera 
jégère lorfqu'’il n’y aura que la peau qui fer- 
mera l'anus : alors une fimple Jolution de 
continuité ee pour remédier à cet acci- 
dent ; & après l’incifion il ne faut mettre 
qu'une fimple méêche pour empêcher les 
bords de fe réunir. 


1171 L’anus peut paroître ; ; une partie 
de l'inteftin, à une certaine profondeur,peut 
être dans l'état naturel, &: au milieu-l’on 
trouve une petite cloifon membraneufe qui 
empêche la fortie des excrémens ; come 
cette cloifon n’a point d’épaifleur, Ton peut 
la fendre avec La lancette, le biflourt , le trois- 
quart Où le pharingotome, & | de cefle 


| fur le champ. 


1172 Dans un autre cas l'anus eft dans 
fon état naturel, & le doigt étant introduit 
on le fent arrêté , on fent le fond du cul- 
de-fac fe retrécir, il n’ya point de fluua- 


tion comme de Les cas précédens, c'eft la 
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partie fupérieure du reétum dont les parois 
{ont agglutinées de deux ou trois pouces 
plus ou moins, & forment un cordon rond 
_& ferré ; die cette efpéce d’ imperforation 
ilnya guère de remède, les enfans ne tar- 
dent point à périr. | 


1173 Dans la quatrieme efpéce il nya 
nulle marque d’anus, on ne découvre à l’en- 
droit où il doit être , ni tumeur, n1 fluétua- 
tion, ni changement : à la peau; ce cas eft 
fort ROUTE Ê opération que l’on peut 
pratiquer eft très incertaine, la nature fau- 
ve quelquefois ces enfans, im tout chez les 
filles en procurant Ja Re des excrémens 
par le vagin ; l’on peut coufuiter les Mé- 
moires de M. Petit, premier volume des 


Mémoires de D crée de Chirurgie, 


1174 Lé Canal de l'uréthre peut auffi pe l'imper- 
être imperforé, cette imperforation eft plus forarion de 
ou moins confidérable fuivant les cas, elle l'uréthre, 
eit extrémement à craindre dans les Poe 7 

males à caufe de la longueur du canal. 


117$ [l y en a de plufeurs efpéces, la 
premicre eft celle où le prépuce n’eft point 
troué, la feconde c’eft lorfque la peau qui 
couvre le gland eft continue; dans l’une 
ou Pautre une fimple folurion de continurté 
Juffe. 

1176 La troifieme eft lorfque le canal 
eft imperforé dans toute fa longueur , à 


C ci 
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celle-là 1l n’y a point de remède, la nature 
facilite quelquefois la fortie des urines aux 
filles par le vagin , aux mâles par l’ouraque, 
il y en a des exemples. 


De l'imp LT ET Quant à l’imperforation du vagin, 

Sracon da la maladie n’eft pas de conféquence à éét 

vagin, ‘ge, rarement y regarde-t’on quand les en- 
fans viennent au monde, ce n'eft que dans 
un âge plus avancé ; j'ai déjà parlé plus haut 
des moyens d'y remédier. left crès-difci- 
le , pour ne pas dire impoñble, de donner 
dés caufes de ‘tous ces phénomènes: PHif- 

toire de Îa génération nous eft trop peu 
connue, peut. être en découvrirat’on da- 
vantage avec le tems. 


SCENE LL O6 NOEL T 
Des accidens qui peuvent arriver à l'enfant, 


Da cordon: er E cordon ombilical peut tomber 
ombilical ayant que l’oblitération foit parfaite, alors 
il ÿ aura hémorragie qui. fera périr l'enfant 
très - promprement ; cet accident n’eft pas 
#  ‘fi-rare qu'on.le penfe, il arrive entre,.des 
mains de plufieurs nourrices qui ne difent 

rien ; la ligature trop courte du nombril, 
les Lotden de fote dont on s’eft fervi pour 
‘Ja faire, la curiofiré font -aurant de caufes 

qui procurent cet accident. 


: k A , ? e e 
. 1179 Pour arrêter l’hémorragie qui fur 
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vient, il faut appliquer des caufliques , car 
Ja compreflion ne peut avoir lieu ; de tous 
le cautere aëuel eft à préférer, il faut l’ap- 
_ pliquer très-légérement , empêcher l’enfant 
_ de crier, & le meilleur moyen eft de ne le 


pas emmaillotter, de le laifler libre & à fon 
aife. 


; s 3, :j Des mem- 
1180 Avec | attention là plus grande il ne 
peut arriver que lorfqu'on retourne un en- fraurés, 
fant, on lui luxe le fémur ou l’humerus ; 
quelquefois l’on cafle l’un des os qui com- 


_pofent les extrémités. 


1181 Si c'eft la luxation, rien de plus 
facile à réduire, le raxis feul [ufr ; bé 
Ja réduction eft faite il faut empêcher que 
los ne fe dérange quand on change l’en- 
fant ; pour cet effet o7 maintient la partie 
dans une pofition avantageufe par le moyen 
d'une petite bandelerte ; attention feule qu’il 
faut avoir dans la réduction dé ces luxa- 
tions eft de ne point pincer la capfule, fur- 
tour à Ja tête de l’humérus, où la cavité cft 
petite, & la capfule très confidérable. 


1182 S'il ya fracture, l'appareil eft bien- 

tôt fait , 1] faut entourer la partie avec des 

artes taillées exprès que lon trempe dans 

du vin, & que l’on maintient avec une ban- 

delerte : ces fratures bien remifes fe gué- 

riflent très-aifément , c’eft l'affaire de quin- 
Ze jours, trois femaines au plus. 

Cciv 
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Delage : 1183 Les petits enfans font fujets à une 
nouilktie Lajadie à qui l’on a donné le nom de gre- 
* nouillerte, il y en a de trois e{péces, la 
* pierreufe, la fchirreufe, & la grenouillette 
inflammatoire qui fe termine par abfcès ; 
certe derniere efpêce atraque très fouvene 
les adulres, forme prefque toujours des ul- 
cères de mauvais genre; les fymptômes qui 
accompagnent pres maladie font /a fiévre 
srès-vive, les anpoifles, les agrtations, les 
zrquierudes, l'infomnie ; Venfant.ne peut té- 
ter , 1l depenit, l'inflammation ne tarde point 
à fe porter aux parties voifines, vaone les 
méninoes , le delire x lent G la mort. 


1184 Ïl faut détruire cette maladie dès 
Pinftanc que l’on s’en apperçoit, & le faire 
rrès-promptement, Les Auteurs onleilnise 
de fe fervir du caurère aüuel, d’autres du 
potentiel; il faut rejeter ce dernier, l'on 
court trop de rifques de s’en fervir ; gag 

elle eft a ab{cédée, il faut l'ouvrir, Bis {or- 
rle. pus; bafiner Ja partie ee le vin 
mia examiner s’il n’y à point de chifte; 
s'ily en a un, ikfaut t l'emporter, fans ét 
Ja matiere neta Ain pas à FCpArOITE ; ins 
#dant ce téms on nourrit l'enfant avec du 
lait, on lepa ve Oi Hors mais très- 
| on : ces maladies prifes dès ieurs 
‘principes , n’ont point de mauvaifes fuites. 


Du ftrabif- 1185 Leftrabifme eftcettemaladie, dans 
es Jaquefle un œil fe porte fur un objet, & 
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l'autre s’en éloigne , & s'écarte vers le petit 
ou le grand angle de l'œil : la caufe déter- 
minante de cette maladie , quand elle ne 
vient pas d'accidens, c. à d. de chie, de 
coup , de convulfion fur ces parties , eft le peu 
d'attention que l’on fait en plaçant les ber- 
çeaux des enfans contre le jour, c. à d. que 
le jour tombe fur eux de côté, ces petites 
machines tournent en conféquence les yeux 
du côté de la lumiere, & par habitude les 
yeux font de travers. 

1186 Pour guérir cette maladie, on fe 
fert de différens moyens : l’on met aux en- 
fans des verres percés direétement au milieu , 
des coquilles de noix , d'ivoire , percées de 


Des aphtes. 


même , afin que l'enfant n'ayant qu'un 


point fixe, fes veux fe redreffent,; l’on réuffit 
par ces moyens, mais le plus fimple eft de 
tenir le bon œil fermé , afin d’accoutumer 
lPenfanc de fe fervir de fon mauvais. 

1:87 Les aphtes font de perirs boutons 
qui {e forment fur les glandes folliculeufes 
de Ja bouche ; ces petits boutons s’exco- 
rient, & deviennent de petits ulcères , ils 
font benins & malins : quand ils font ma- 
lins , ils dépendent d’un vice fcorbutique, 
vénérien, ou autre. Je ne parlerai ici que 
des fimples ; quand ils reftent feulement à 
la bouche, ilsne font pas dangereux ; mais 
1] peut arriver aufli qu'ils attaquent par gra- 
dation la gorge , lœfophage , l'eftomac, 
alors les enfans périflent, 


598 LÉ LA TES 
1188 Il n'ya pas grand remède à appor- 
ter à cette maladie ; 1] faut les coucher avec 


un peu de phiegme de vuriol, où un peu d'eau 


De la tei- 


gnc. 


Jeconde, faire prendre à l'enfant des asprelets, 
en faire prendre à la nourrice, & purger 
l'un & l’autre avec des minoraufs. 


1189 Leteigne eftune maladie d'enfant, 
quoique Îes adulres en foient quelquefois 
attaqués , ce qui, eft cependant très-rare : 
cette maladie fe manifelte par des croûtes 
au cuir chevelu , ces croûtes tombent en- 
fuite, & laifflent de grandes taches rouges, 
d'ou coule une humeur verdâtre & fé- 
tide , les croûtes entombant enlevent quel- 
quefois les cheveux. On diftingue deux for- 
tes de teignes, la vraie & la faufle. 


1190 Dans la fauffe , les poils ne font 
point endommagés, la puanteur n’eft pas la 
même. Cettereigne fauffe n’eft que la croûte 
laiteufe qui a gagné du vifage jufqu’au cuir 
chevelu , mais qui ne pénetre pas plus 


avant, elle peut finir quelquefois par la 


teione ; cette maladie eft très - difficile à 
guérir ; 1l ne faut pas fe fervir de repercut- 
fifs , car les enfans ne tardent point à périr 
après la guérifon ; c’eft pourtant de ces re- 
mèdes dont fe ferventlesCharlatans. 
r191 La maladie attaque les oignons ou 
bulbe des cheveux ;aufi pour la guérira-t-on 
pris le parti d’arracher tout le cuir che- 
velu : aux petits enfans, on fait un cau- 
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tère , un féron : on leur fait prendre inté- 
rieurement la patience fauvage ; la racine 
d’aunée : on bafline avec une décottion de 
viarme , que l'on mêle avec un peu d'aigre- 
moine ë de lait : de cette façon, quoiqu elle 
{oit très longue , l’on parvient à guérifon ; 
mais il faut beaucoup de patience. 


1192 On connoît la dentition , la facon 


dont elle fe fait , l’ordre que la nature fuit 
pour l'exécuter : ainf je n’en parlerai pas , 
je traicerai feulement des accidens qui peu- 
vent avoir lieu pendant qu’elle s’opere. 


1193 Il y a des enfans qui ont la denti- | 


tiontrès-facile , d’autres qui fouffrent bsau- 
coup peudant qu’elles’opere,il faut quelque- 
fois aider à la nature ; quand l'enfant falive 
beaucoup , la déntitih n'eft pas dangereufe, 
mais elle le devient , fi plufieurs dents for- 
tent à la fois, parce que l'enfant ne peut 
s'aider ,1ln Je approcher de fes rene 
inflammation étant trop forte. 


1194 Quand le tems de la dentition eft 
venu, 1l faut voir fi elle fe fait felon l’ordre 


de la nature, ou fi elle pouffe fon intenfté 


jufqu’à de vénit maladie: dans ce cas, il faut 
régler le régime de vivre de la nourrice, 
elle eft fur la fin de fa laation , fon lait 

n'eft plus balfamique , chez quelques- unes 

ï devient âcre; en ‘conféquence on lui 


De la dentts 


tion. 


donne des potages de veau, de viandes blan- 


ches ; & on fait tout fon poflible pour don- 


46, EUR AUD TE. 23 
ner au lait une vertu 1 rempérante & adou- 
etflante. 


119$ Si le ventre de l'enfant eft ferré, 

la maladie devient grave, parce que fes 
convulfions ne GiUeRt point à fuivre, il ne 
fauc pas dans ce cas épargner les lavemens, 
on emploie tous les médicamens capables de 
pouvoir procurer la liberté du ventre, il ne 
faut rien mettre fur les gencives, le "6h. 
leur de tous les remèdes ef? la dent d'ivoire 
‘ou de criflal, avec laquelle les enfans frot- 
tent at gencives , rien ne les rend plus 
fufcepubles d’inflammation que tous les 
prétendus fecrets des nourrices, 


1196 Si la dent paroït fous la gencive, 
& que la roideur de la fibre telle, ne 
ne puifle prêter , 1l faut alors y faire un 
ancifion avec la pointe d’un biftouri ou d'une 
dancette, ce remède eft inutile pour les inci- 
fives ; fi lon appréhende les convulfions , 
on peut faire prendre à la nourrice quelques 
narcotiques , On peut même en donner à 
l'enfant. Si le devoiement eft confidérable , 
il faut DHraPi avec l’eau de rhubarbe : voilà 
tout ce qu'il y a à faire dans ce tems; lon 
voit que par des précautions toutes fimples 
nr de la nature , on peut rendre la 
dentition moins ficheute, 
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SE CTrFoN LE V, 
Des Maladies des peuts Enfans. 


1197 L Es fibres du corps de l'enfant nou- 
vellement né, font d’une extrême délica- 
tefle ; les ofcillations font fréquentes , mais 
petites ; les humeurs font à la vérité battues 
par l'action crès-répétée des folides, mais 
elles le font très-foiblement ; leur mêlange 
fe fait avec beaucoup de peine, l'afimila- 
tion des alimens eft donc très-dificile : de 
là l’on doit conclure que l’enfant doit être 
fujet aux maladies qui viennent d’obftruc- 
tion , &C. 


1198 Quiconque veut œuérir un enfant, 
doit avoir devant les yeux la gracilité & la 
grande délicatefle de fes fibres ; or la vibra- 
tilité , la fenfibilité & la ténuiré de la fibre 
produifent dans Penfant une fenfibilité 
celle, que l’action des agensextérieurs, qui 
eft infenfble pour nous , produit chez lui 


les effets les plus marqués. 


1199 La délicatefle de la fibre produit 
encore un autre effet, les ofcillations font 
foibles ; mais elles font plus fréquentes, le 
pouls de l'enfant bat deux fois contre une 
de l'adulte, & crois contreune du vieillard, 
toutes chofes dans l’ordre naturel; action 
des folides fur les liquides doit par confé- 
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quent être très-fréquente, &en même tems 
très-foible, 

1200 De cette action des folides , il s’en- 
fuit que , fi lenfantufe d’alimens , dont les 
principes font difficiles à tenir unis & s'affi- 
milent difficilement à {a fubftance, l’action 
des folides fera infuffifante pour les unir , 
les broyer & les atténuer ; en conféquence 
cela produira chez l'enfant des matieres in 
digefles dans les premieres voies , des obf- 
truëlions, des engorgemens dans les fecondes, 
Jes liqueurs feront épaiflies ; de là naîtra Z 
carreau , l'atrophie, &c. 


1201 De lation foible des folides furles 
liquides, 1l arrivera que les humeurs n’érant 


point preffées , leurs principes fe défuni- 
ront très - facilement , la partie féreufe, 
abandonnera la partie rouge, lorfque la 
moindre chofe déterminera certe défunion; 
de là naïtront les maladies féreufes , le tem- 
pérament des enfans fera agueux , piturreux. 
Nous ferons donc dans le cas de divifer les 
maladies des enfans en maladies féreufes, 
maladies d'empâtemens, & maladies con- 
vulfives. 


1202 Les enfans viennent quelquefois 
au monde avec la tête pleine d’eau, c’eft ce 
qu'on appelle hydrocéphale , quand cette 
maladie attaque les enfans dès les premiers 
inftans de la conception ; elle produit 
le femi - acéphale : ces enfans viennent 
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vivans au monde , mais ils ne ardent pas à 
périr. | Nr HOA 

1203 L'enfant peut naïtrehydrocéphale, 
& pour lors où en diftingue de deux cfpe- 
ces; la premiere , lorfque l’eau cft dans les 
ventricules, eft mortelle ; l'autre , lorfque 
l'eau cft dans le tiflu cellulaire, ce qu’on 
appelle œdème de la tête : on ne peut con- 
noiître cette maladie, l'enfant étant encore 
renfermé dans la matrice ; on ne peut 
même lui afligner des caufes bien certaines. 


1204 Les effers de cette maladie font 
ceux ci : L'enfant a la cête fors proffe, les os 
du crane font écartés les uns des autres , les 
tégumens diflendus , la tére eff tranfparente ; 
on diftingue Les fénus ; fi la maladie na pas 
été canfidérable, au point d'empêcher l’en- 
fant de venir au monde , z/ e/? flupide, he- 
bêté , le cerveau eff comprimé , duflendu. 4 

120$ Cette maladie eft mortelle ; le cer- 
veau ft diftendu , réduit à une fimple mem. 
brane d'autant plus mince, que la caufe de 
la diftraétion eft plus grande, que lPamas 
d’eau eft confidérable ; en un mot, elle dé 
truit le premier de nos vifcères ; & quand 
on trouvcroit le moyen d’évacuer les eaux , 
il ne feroit pas pofhble de rendre à cette 
partie fa premiere organifation. 

1206 L’hydrocéphale peut venir à l’en- 
fant après la naiffance , ou exifter avant: 
s'il exifte avant la naiffance ; il n’y 


a point. de remède ; sil n'exifle pas, 


Du fpina 
bifida. 
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comment reconnoître l’état du cerveau & 
{on hydropifie avant l’écartement des os ? 
Je crois que cela eft impofhble ; il eft rare 
même que l’on {oupçonne cette maladie. 


1207 Dans le cas de foupcon, des Au- 
teurs confeillent d'appliquer wr ‘féon, un 
cautêre les véficatoires, l’adminiftration des 
kydragogues ; ; d’autres, confcillent des fca- 
rificatrons , la preffion , ou le ferrement mé- 
nagé & perpétuel des eaux du crane par le 
moyen d’un bandage. Ces derniers moyens 
pourroient , je crois , réuilir dans les pre- 
miers mois de la naiflance ; mais paflé fix 
mois , ils font infuffifans : au refte , je ne 
rapporte ici que le fentiment de plufieurs 
Auteurs , & ce qu'ils confeillent ; car le peu 
que j'ai Pa doc bee, n'ont jamais eu 
de bons fuccès. 


1208 On appelle fpina bifida l rs 
de Pépine; c’eit un amas d’eau qui fe fait 
dans la _aine qui enveloppe Ja moëlle; 
1l Mac être plus haut ou pius bas ; mais 
le plus volontiers on le trouve aux ver- 
tebres lombaires : la préfence de l’eau em- 
pèche loflificarion de l’'épine ; en confé- 
quence le canal de Pépine fait dans cet 
endroit une goutticre , au lieu d’un trou 
rond. 


1209 Cette maladie eft ie on ne 
peut y apporter aucun remède; Le ina 
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ions , les compreffions font inuiiles ; par con: 

féquent quand il rombe entre les mains 

d’un Accoucheur de pareilles maladies, il 

né peut faire qu’un prognoftic crès-ficheux, 

& il doit prendre toutes les précautions né- 

ceffaires pour éviter qu'on ne lui attribue la 

mort de l'enfant. | | - 

1210 L'hydrocele cft l’amas d’eau dans Dé l'hydiés 

la tunique vaginale du tefticule, & le tiffu 

cellulaire du dartos. L'on voit des enfans 

venir au mondeavec cette maladie ; on en 

voit d’autres à qui elle prend dès la pre- 

miere enfance : le maillor feul peut fouvene 

la produire , & fi l'on s’en apperçoit , il faut 

en Ôter l'enfant, le mectre à fon aife, & 

il guérit tout feuk RPRRNE ET 
1211 Si cela ne fufhit pas, l’on bafliné 

les parties avec du vin aromatique alumi- 

neux , dans lequel on a fait difloudré un 

peu de fe] ammoniac , avec de l’eau de vie 

camphrée ; d’autres fe fervent d’affringens : 

on laifle fur les bourfes des compreflés im. 

bibées de ces liqueurs : fi malgré ces petits 

remèdes la tumeur augmenté , & gêne l’en- 

fant, il faut faire une moucheture de chaque 

côté , enfuite on les panfe fuivant les régles 

de Part. 2 : bépes ce: ? Dès convils 
1212 La vibratilité de la fibre eft, comme °° 

on fair, en räifon de leurs efpèces & quan- 

ticé : plus une fibre eft mince, plus elle eft 
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facile à fe mettre en mouvement & à fe 
tendre ; &, comme je lai déjà énoncé, les 
caufes qui chez ladulte agiroient très foi- 
blement, fontcapables de caufer à l'enfant 
nouveau né les convulfions les plus vio- 
lentes. 


1213 Les convulfions font univerfelles 
ou particulieres ; fi elles font à l’'eftomac, 
elles occafionnent le vomiflementsaux bras, 
aux jambes, ce qu’on appelle infulius epi- 
lepfiæ : enfin elles peuvent arriver aux yeux, 
au vifage ; ces dernieres font plus fré- 
quentes. | 

1214 Les Auteurs attribuent la caufe 
déterminante des convulfions aux dents : 
cette caule peut exifter quelquefois ; mais 
elle n’eft pas le principe de la maladie, la 
plupart des convulfionsdes enfans viennent 
des douleurs du bas ventre , & prefque toutes 
commencent par cette partie : la preuve en 
cft que quand les enfans font vidés , les 
convulfions ceflent ; /a douleur, les vers, les 
matieres indigefles {ont donc les caufes des 
convulfions. 


121$ La plupart des enfans qui meurent 
dans les convulfions , font ceux qui font 
nourris par d’autres que leurs meres; ceux 
qui fortent de peres & meres vaporeux , 
ceux qui d’une nature & d'un tempérament 
- délicar font alaités par une nourrice forte & 
robufte , & vice versé ; ceux enfin qui font 
alaités par une nourrice qui n’a nulle ana- 
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logie avec l'âge & le tempérament de la 
Mnére ui | | 

1216 La mauvaife qualite du lait, fon peu 
d'analogie produifent des coliques; la gêne de 
l'enfant dans le maillot, l'air trop froid , trop 
chaud, la nourriture trop folide font autant 
de caufes qui non-feulement produifent des 
convulfions , mais qui peuvent encore faire 
périr l'enfant très promptement, 

1217 Le ventre fe crifpe le premict , & cé 
refferrement fe fart par ondularion. Les nour- 
rices appellent ce mouvement grouillement à 
l'enfant tourne douloureufement la tête, les 
narines s'agitent , fes yeux {e tournent en 
cous fens , mais fur- tout du côté dela partie 
fupérieure ; Les levres {ont agitées de mou- 
vemens convulfifs, l'enfant ne peut prendré 
le teton , fon gozter elt ferré , la langue 1rem: 
ble, il n’a plus la force de crier , enfin il né 
tarde pas à périr. 

1218 Dans cette maladie il faut toujours 
commencer par vzder l'enfant : perfuadé 
qu'il n’y a que la fabure des premieres voics 
qui caufe cette maladie: Je commence ; 
quand je fuis appelé de bonne heure, par 
purger l'enfant, car au bout de 36h. il 
n’cft quelquefois plus tems : fi l'enfant ne 
peut rien avaler , on luidonneun lavement 
avec le vin emerque , cela le fait vomir , pat 
ce moyen l’on obtient quelquefois guéris 
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fon , on donne enfuite /'/pécacuanha , 6 ; 


7 grains aun enfantde fix mois, & 3 ou4 à 
un enfant de 3 mois. 


1219 Les dents peuvent aufhi occafionner 
les convulfions , mais elles ne feront jamais 
caufes premieres, ce fera toujours /a fabure 
qui les occafionnera ; dans ce cas, il faut 
commencer par vider le petit enfant; après 
quoi l’on pourra luzurer une cuillerée de fang, 
& fi les gencives font trop fortes , & que 
la dent ne puifle percer , il faut de nécef- 
fité les ouvrir avec la pornte d'un biflouri : 

voilà le moyen le plus sûr & le plus prompt, 
& il faut éviter tous ceux dont les nour- 
rices fe fervent. 


Duvomifle- 1220 Le vomiflement des petits enfans 

it eft une chofe fi commune, & on le regarde 

de fi peu de conféquence, que l’on n’y fait 

pas attention : l’on a tort, car il peut être 

cel, que Penfant ne prenne aucune nourri- 

ture, tombe dans le marafme ; quand Ja 

diarrhée s’y joint , enfant ne tarde point à 

oérir : dans le premier tems le vomiflement 

provient d’une fimple contraétion de lef- 

tomac ; dans le fecond , il y a obftruction 

des glandes du mefentère ; je vais d’abord 

; parler du vomiffément qui provient de la 
contraction convulfive de l’eftomac. 

1221 Chez l’enfantil y a irritabilité , en 

conféquence l’eftomac fera plus facilement 

excité à la convulfon ; chez l'enfant Ze/- 
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tomac n’eftpoint étendu degauche à droite, 
il eft rond , le foye eft très-gros, le com- 
primé, &il n’allonge Ze pylore du côté droit, 
qu'en proportion que le foye femble fe re- 
culer dans l’hypocondre droit: l’e/lomac dore 
donc plus fouffrir de la contraction, & fe 
contracter plus facilement, puifqu'il a une 
figure prefque fphérique. 

1222 L’œfophage a très-peu de longueur, 
il y a peu de chemin du cardiac au gofier , /& 
poitrine eff courte , le diaphragme ef? plus 
bombe que chez l'adulte: routes ces circonf- 
tances tendent à rendre le vomiflement 
_ très-facile chez lesenfans. L'on fçait tous ces 
phénomènes, & c’eft à , je crois, la raifon 
qui détermine à ne pas faire beaucoup 
d'attention à cette maladie. 


1223 Quand le vomiffement eft léger, 
1] n’eft pas beaucoup à craindre, c'eft une 
chofe prefque naturelle : on voit des enfang 
qui fe portent très-bien , quoiqu'ils aient 
beaucoup vomi: à la fin ils saccoutument 
au lait ; cependant il vaudroit beaucoup 
mieux qu'on changeit la nourrice : fi le vo- 
miflement eft confidérable , les enfans ne 
prennent point de nourriture , ils devien- 
nent alors arrophiés , & ils ne tardent pas à 
périr. | 

1224 Quand c’eit la quantité de lait qui 
eccafionne le vomiflement, il faut recom- 
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| mander : à la nourrice d’en donner très-pet 
à la fois à l’enfant ; file lait n’eft point ana- 
logue à l’âge de Penfant , il faut de nécefliré 
le changer, fans cela l'enfant ne tarderoit 
as à périr , ou feroit toute fa vie foible, 
délicat, & d’une mauvaife conftitution: fi 
l'on ne veut pas changer la nourrice , 1l faut 
donc corriger fon lait ; s’il eft trop épais , 
il fauc la faire vivre d° héros à de légumes , 
‘Jui défendre les alimens Jucculens ; ile lait 
left ; jaune, il faut lui faire faire ufage de fubf- 
ï tances argrelettes Ë tempérantes ; f1 malgré 
ces foins continués pendant long-tems, le 
vomiflement exifte, 1l faut émériferl enfant, 
& tâcher par ce moyen de le dégager dé 
l'embarras qui exifte dans fon Fu 


122$ Il faut obferver de quelle qualité 
æft le 1 que enfant vomit; pour qu'ilfoit 
«lans fon état naturel, quoique caillé, il 
doit être exempt de Hate odeur & de 
couleur vicieufe ; car sil fe trouvoit em- 
preint d'une de ces nes quaktés, ce 
croit une marque qu'il fe feroir mêlé avec 
le lait quelques humeurs dépravées , aux- 
quell es 1l faudroit remédier, 


1226 L'examen des couches eft très ef- 
fentiel : fi c'eft du lait caillé qui les falifle, 
11 faut partir de ce figne pour donner à l'en- 
fant quelques remèdes roniques évacuans, 
comme l'eau de rhubarbe, ou de frrop qui eft 
compofé de ce médicament ; il faut bien 
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diftinguer du lait caillé des maricres blan- 
châtres & engrumelées, qui quelquefois 
font plutôt des parties chyleufes, mêlées 
avec la bile, que du lait; pour ne pas fe 
tromper, il faut examiner le ventre de l’en- 
fanc ; sileft dur & très gros, pendant que 
Jes autres parties du corps font maigres & 
atrophiées, c’eft du chyle & non du lait 
caillé ; fi c’eft du lait, le ventre eft plat & 
mollet ; ces deux maladies demandent un 
traitement particulier : dans l'une, 17 faur 
fortifrer les fibres de l'eftomac ; danslPautre, 
il faut tâcher de défobflruer les voies & les 
organes qui fervent à la chylification , c’eft 
ce que nousallons examiner. 


1227 Les humeurs péchent toutes ou par Des ob. 
acrimonie , ou par trop de confiftance. Il étions 
eft rare chez les enfans qu’elles péchent par 
ténuité, C’eft toujours par épaifhflement ; 
c'eft là l'origine des obftructions qui arta- 
quent les enfans dans leurs premieres an- 
nées , lorfqu’on les févre, & même beaur- 
coup au-dela ; ces obftructions peuvent fe 
former par tout le corps, ou n’occuper que 
certaines parties ; mais c’elt particuliére- 
ment aux glandes du mefentère qu'elles fe 
fencontrent, 


1228 L’obftruétion commence quelque- 
fois pa la rate ; gagne le foye & les autres 
vicères du bas ventre ; alors 4/s fe durciffent, 
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fe gonflent. C’eft à cette maladie que l’on # 
donné le nom de carreau ; dans une autre 
efpèce , il n’y a que les glandes du mefenrère 
obftruées, Ze chyle ne peut y pañler, l'enfant 
tombe en chartre, c. à d. s'atrophie, & périt 
en peu de tems ; il ne faut pas confondre 
le rachiris avec la chartre : ces maladies font 
bien différentes , c’eft ce que nous ferons 
voir. | 
1229 Les caufes qui donnent naiflance à 
-cette maladie, font dans les enfans /a for- 
blefe & l'humidité de l'eflomac ; en confé- 
quence la digefhion fe fait mal, les matieres 
paflenc trop vite, elles ne reçoivent point 
la préparation néccflaire , de-là vient que 
Îcurs excrémens font toujours fluides, Ze 
dimphe s'épaifit, de-la vient la boufiflure; 
1] y à des nourrices qui ont aflez peu de 
bonne foi pour donner de la bourllie dès les 
trois premuers mois, ce déteftable aliment 
forme un chyle épars qui produit à la longue 
les obffruétions. 

1230 Quand Île carreau a lieu, Le ventre 
eft plus ou moins gros, il y a tumeur inévale, 
très-dure , fort renitente : elle exifle d'abord 
au bas de la révion hypocondriaque , elle def- 
cend peu à peu vers le nombril, enfuite gagne 
’hypogaftre , dans ce cas les jambes, la porrt- 
ne, le vifage fe gonflent peu à peu, la fiévre 
s'allume infenfblement, & Penfanr périt eh 
peu de tems, 
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1231 Les enfans font attaqués de certe 
maladie à 6 ou 7 mois, rarement avant ce 
tems; mais ils y font trés-fujets lorfqu’on 
brie , & beaucoup au-delà ; Le carreau, 
l'atrophie {e confondent pour loss les in- 
teflins fe brouillent, fe mélent, à ve. que 
enfant n'ait une fiévre très-vive, & ne 
reflente des douleurs de colique. 

1232 La maladie portée à un certain de- 
gré , eft incurable , & même dès le com- 
mencement il eft très difhcile de la guérir ; ë 
s'il y a maladie aigue , l'enfant meurt très- 
vice: quand l’atrophie cf pouffée à à Un certain 
degré, ileft inutile de longer: à guérir l’en- 
A on ne doit chercher qu'à ie prolonger 
les; jours : mais dans le commencement de 
la Métadie , il faut faire boire à l'enfant une 
décoction de grande [crophulaire , lui mettre 
dans tout ce qu'il prend quelques poudres 
apériives, lui appliquer fur le ventre une 
emplatre incifive & fondante. 

1233 Il faut mettre le malade à l’ufage 
d’alimens lévers , de facile digeftion , lui met- 
tre danstout de la poudre de racine de grande 
fcrophulaire, un peu d’/pécacuanha , cflaver 
la panacée, faire fur le ventre des embro- 
- cations avec le mercure , lui faire boire l’eau 
de favon , en commençant par la faire très- 
Hey 

2 34 Je me fuis ferviavec beaucoup defuc- 
4 la fin de ces maladies,de l’hurle de Lin, 
prife intérieurement & en petite quantité. 


Du dévoye- 
ment, 
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1235 Lesenfans font aflez fujets aux flux 
de ventre , fur tout lorfque les dents com- 
mencent à vouloir percer , cela vient de ce 
que la fermentation , qui ft néceflaire pour 
faire les dents, chan e & mer les humeurs 
en mouvement ; l'enfant étant alors plus 
altétés alrivére davantage , & fon eftomac 
nepouvant digérer tout le lait, il eft obligé 
de le rendre, à l’aide du vomifflement , ou 
s'ilne le vomit pas, la digeftion fe fair mal, 
& occalionne le flux de ventre, 


1236 Ce fiux de ventre peut être ou hu- 
moral ou lientérique ; s'il eft humoral , l’on 


| peut purger l'enfant avec l'eau de caffe é égut- 


Du rachitis. 


fee, ou avec de la manne , OÙ AVEC un peu de 


Jus de praneausé : ; lorfqu’ it eftlientérique, on 


doit le Aa avec un peu de rhubarbe tor- 
réfiée , Jui donner une boiffon qu’on édul- 
corera avec un peu de ferop d de coin. 


1237 St l'enfant n'a point de fiévre ni 
autre accideut, 1l ne faudra rien craindre ; 
néanmoins s’il continuoit long-tems ,1l 7 
droit y remédier à raifon-de Ja conrinuelle 
évacuation cles humeurs, qui feroit périr 
l’enfant en très-peu de tems. Pour le faire, 
on commencera par examiner le lait de la 
nourrice , on foruifiera l'eflomac de l'enfant, 
cnfin on employera rous les autres petits 
remèdes néceffaires , ayant toujours égard 
au flux de ventte. 


1238 De lacrimonie,de Pacefcence des 
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humeurs de l'enfant naiffent beaucoup de 
maladies différentes : le rachitiseit une des 

lus ficheufes, Souvent la nature cherchant 
à fe débaraffér de cette humeur morbifique, 
produit une crife, & jette cette humeur 
fur la peau , de là naïtront es crufla ladlea, 
des salles , les teignes , les feux fauvages , les 


gourmes , &c. Cette crife eft très famihere 


aux enfans, leur peau étant extrêmement 
délicate. 


1239 La caufe du rachitis eftrrès difhcile 


à déterminer; néanmoins lesoss’amolliffene 


non-feulement à leurs extrémités, mais en- 
core dansfeur milieu , où la fubftanceeft plus 
compacte; or rien n’opere le ramolliffement 
des os comme Îles acides, l’origine de ce 
levain acide chez les enfans eït le jair dé- 
pravé , qui devient acefcent; c’elt donc la 
matiere aigre qui produit le ramolliffemenc 
des os ; & tout ce qui pourra occafionner 
l’acefcence du lait, fera la caufe difpofante 
de cette maladie, 


1240 Les enfans les plus fujets au rachiris 
ont ceux qui font fortis de peres & meres 
âgés , attaqués derhumatifmes , de gouttes , de 
maladies vénériennes ; de maladies de peau , 
ceux qu'on éleve dans des endroits humides, 
ccux qu'onéleve à Paris , qui ne font point 
d'exercice, qui refpirent un arr lourd, qui ne 
{ortent prefque jamais. 


1241 Dans le commencement de la ma- 
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Jadie, l'enfant a beaucoup de peine à mar- 
cher , fa petite machine s’affoiblit , [es mufcles 
n'ont plus la même force , z/ TRE: ul efe 
trifle , morofe , veut toujours Foie le ven 
tre fe cuméfe , devient bouff , le refte du 
corps s'amargrit, excepté . Le vifa e , qui eft 
Plus gros, plus gonflé ; qui paroit contes 
rable par l'amagriffement du COrPS ; les os 
dans ce tems ne font gonflés que dans leurs 
parties cartilagineufes, les mouvemens font 
cu gênés ; mais bienrôt le mal augmente, 
les os fléch iffenr, Je courbent , l'enfant devient 
parefleux , ne veut , où ne peut plus mar- 
cher, il eft Hontinualenté affis , ou fur Les 
bras de [a gouvernante. 


1242 Pendant ce genflement, les fibres 
du cerveau fe développent ; ces enfans font 
fpirituels, s'appliquent affr Mer aux chofes 
qui demandent de l’attention , &s font pré 
coces , l’épine Je contourne de différentes 
manieres, la poitrine s'écrafe , la difficulté de 
repirer on ces enfans font aflhmaiiques , 
fouvent z/s pr le fans , ils deviennent 
phifiques : voila par degré l’état où fe trou- 
vent les enfans rachitiques. 


1243 Souvent l'on confond le rachiris 
avec lacachexie : ces maladies font pourtant 
différentes. Nous venons de voir les fymp- 
tômes de l’une, nous allons voir les fymp- 
tômes de l’autre ; dans cette derniere, les 
enfans font pêles , ne font pas plus paref[eux 
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que leur foibleffe l'exige, ïüls mont point 


d’appétit , ils ont le dévoyément. c'eft ce qui 
ne fe trouve point danslerachitis. 


1244 Pour remédier à cette maladie dans 
fon principe , il faut commencer par en- 
voyer l'enfant à /a campagne, ne lui donner 
aucun laitage ; s'il eft à la mammelle , dé- 
di toute re nourriture que le Un. 
lui faire boire , ainfi qu’à la nourrice, une 
infufion théiforme de racine de garance , le 
purger de tems en tems avec le criflal miné- 
ral ; fi le lait de la nourrice eft de mauvaife 
qualité , ilfaut la changer fans balancer. 


124.5 Si l'enfant eft fevré, il faut lui pref- 
crire un régime de vivre, lui défendre les 
aigres , le nourrir de pain, de bouillon, & le 
purger avec les amers, lui faire faire beau- 
coup d’exercice,ne jamais le laiffer tranquille, 
lui défendre d’être affrs ; il vaut mieux pour 
Jui d’être par terre tout hdi on Îe purge 
avec les amers, le {el d'epfum , on lui Be 
prendre l'Ipécacuanha à petites dues mais 
Je meilleur de tous les remèdes eft jé bain 
froid , l'exercice ; on fe détermine fort dif- 
ficilement pour le premier dans ce pays 44 


1246 Quand une femme a la vérole, il ne la vére= 
eft rare qu’elle conçoive ; fi elle conçoir, le # 
plus fouvent elle avorte ; mais elle peut 
gagner la vérole étant grofle, & la grof- 
feffe continuer , l'enfant qui naïtra fera eue 
tiché du vice vénérien ; par conféquent il 
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ne faut pas le donner à une nourrice, il né 


tarderoit pas à la gâter , à moins que pré- 
venue , elle ne voulüt pafler les grands re- 


mèdes : fi la mere eft traitée de fa maladie 


pendant la groffefle, & que le traitement 
foit fini avant qu elle accouche , l'enfant 
fera fain , & il n’y aura rien à craindre. 


1247 Letrairement eft le même que pour 
les adultes, cepeéndanc il eft plus aifé de 
traiter de ki vérole un enfant à la mam- 
melle, que lorfqu'il eft fevré; il eft même 
trés rare dans ce tems qu'il ne périfle pas ; 
quand il eft au teron, il faut adminiftrer le 
mercure à la nourrice, & très légérement à 
l'enfant, lui mettre implemenr des lines 
impregnés de mercure {ur les puftules, & lui 
en appliquer dans différentes parties de fon 
corps: on peut par gradation poufler la 


| friion jufqu’a un gros. 


1248 Les filles dans les premicrstems de 
Jeur naiflance font fujettes à un écoule- 
ment par la vulve , qui quelquefois eft très- 
âcre, Pintérieur de la vulve eftirrité, Fhu- 
meur qui eft aux environs des aînes & des 
replis des grandes lévres peut fe fondre, 
devenir itrimonieufe , & occañonner des 
chancres. Cette maladie à la premicre inf 
pection annonceroit la vérole, mais 1l ne 
faut pas s'y tromper, ces cnfans font très. 
fains, il ne faut que de la propreté ; sil y a 
des chancres , comme ls fon: benins , on les 
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panfe avec un digeflif fimple, & quand ils 
font guéris, on a foin de layer ces enfans au 
moins tous les deux Jours. 


OL MR à 


1249 La coqueluche cft une efpèce de Pelacoques 


catharre , accompagné de fiévres, de maux 
de rête , de foibleffe , de difficulté de refpirer , 
de toux, de douleurs vagues. Les enfans 
atraqués de cette maladie vomiffent tout ce 
qu'ils mangent, ont un cri guttural : la 
durée de cette maladieeft ordinairement de 
fix femaines. Les caufes de cette maladie, 
qui quelquefois eft épidémique, eft un vice 
particulier dans l'air, qui occafionne lépaif- 
fifement & l’âcreté de la lymphe contenue 
dans leftomac & les poumons. 


12950 Pour traiter cette maladie, le 
meilleur de tous les remèdes eft Le vomiuf , 
& pour lors il faut fe fervir de l’hL;peca- 
cuanha , avec une petite infufion d’/ffope , 
ou d'hérifimum pour boiflon , il eft rare que 
la coqueluche dure après deux ou trois vo- 
miflemens; f cela arrive, il y a ftafe dans 
les poumons, dans ce cas l’/pécacuanha ne 
peut rien , malgré l'expectorarion , & l'en- 
fant périt. | 


lacher, 


# 


1251 Le levain morbifique, les crudités Des mata- 
qui infectenc les humeurs de l'enfant, fe dies de la 


jettent quelquefois à la peau , & produifenc 
différentes maladies, qui toutes font falu- 
taires & bénignes ; ces maladies {ont, 


peau, 
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crufla laëlea , les feux fauvages , les boutons ; 
les exanthèmes. 

1252 Le crufta latea n’eft autre chofe 
qu'une croûte laiteufe qui vient au vifage s 
qui le couvre tout entier , qui s'étend 
jufqu’au cuir chevelu ; fi elle attaque Îles 
oignons ou bulbes des poils ; elle prend le 
nom de teigne, & pour lors elle n'arrive 
qu’à quatre ou cinq ans: cette maladie eft 
contagieufe , au lieu que toutes les autresne 
le font pas. Les boutons , les rougeurs qui 
arrivent aux fefles , viennent toujours de 
la malpropreté ; les enfansquine font point 
emmaillottés , & que l’on eftobligé de can- 
ger fouvent, n’ont point de ces maladies. 


1253 Quand l'enfant eft fain, il fuffic 
de Le rafraichir, ainfi que la nourrice, les 
purger de tems en tems, mettre quelques 
adoucifflans, commede la crême , du cerat, 
&c. ne jamais tenter les répercuflfs ; car 
c’eft une crife falutaire ; fi on faifoit rentrer 
cette humeur , elle pourroit fe jeter fur le 
poumon ou le bas-ventre , & faire périr 
l'enfant. 
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des épaules, 760. De la aéte féparée du 
tronc, ue Feu CR dans la ma- : 
(ice, sd: De l'accouchement de plufieurs 
enfans, 771. Des moñflruoités , 776. 
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rienne, 817. De l’extrahon des moles , 

832. Des germes avoriés, 835. 
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on du placenta, 869. Du placenta refté en 
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ces qui regardent l'enfant , 883. 
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mammelle, 115$. Du tems où l’on dou 
fevrer l'enfant, 1156. 
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res, $. 1158. Des lévres , 1162. Du bec de 
Lévre, 1163. Du palais, 1164. De la lan- 
gue, 116$. Des oreilles, 1168. De l’'an- 
neau ombilical, 1169. De l'anus , 1170. 
De lurèthre, 1174. Du vagin, 1 177. 


SECT. II. Des accidens qui peuvent arriver à 


lenfant,p.394. Ducordonombilical,$.1178. 


… Des membres luxés & fracturés, 1180. De 
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Des aphtes, 1187. De la rergne, 1189. De 
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F À P PR O B ATI-ON. 


F5 L lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Ma 
nufcrit qui a pour titre: Traité des Accouchemens, par M. 


Deleurye , Fils, Conferller & Chirurgien ordinaire du Roi au 
Chärelet de Paris.Cer Ouvrage, deftiné aux Leçons: particu- 
lieres de l'Aateur , doit être accueilli des Eleves TE 
fent les talens héréditaires & acquis de ce Maître de l'Art {ur 


la partie qu’il proféfle : je n’y ai rien trouvé qui puifle em- 


pêcher la permiflion de l'imprimer. A Paris, le 1 or éaibre 


1769. LOUIS. EL. 


PRIVILEGE DU ROM 


Î OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France &de N ds 
varre : À nos amés & féaux Confeiilers, les Gens ténans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de no- 
tre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il 


1 


appartiendra ; SazuT. Notreramé Le Sieur DELEURYE, Maî- 


tre en Chirurgie, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire 
imprimer & donner au Public, un Ouvrage de fa compofi- 
tion, qui a pour titre , Traité fur les Accouchemens , &c. S'il 
Nous plaïfoit lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce 
néceffaires. À cEs CAUSES, voulant favorablement traiter 
*TExpofant, Nous lui ayons permis & permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendant Île tems de fix années confécutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes Faifons défen- 
fes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres Perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire d’ime 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance ; com- 
mc aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire aucun Ex- 
trait fous quelque prétexte que ce puiffe être, {ans la permif- 
fion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux quiauront 
droit de lui, peine de confifcation des Exemplaires contre- 
fais, de trois mille livres d'amende contre chacun des.con- 
trevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris, & l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit 
de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts : à la charge 


que ces Préfentes feront enregiftrées cout au long furle Re— 


D" 


+: 


à 


: mêtfetérat ou l’Approbation y aura été donnée, ès mains 
e. iôtre très-cher & féal Chevalier , Chancelier Garde des 
Era. le fieur de MauPEO% ; qu'ilen fera enfuite 


1nS. êHe de notre Château du Louvre, & un dans celle 
ditfieur DE MawureOU ; le tout à peine de nullité des Pré- 


” “fen Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 


ir ledit Expofant & fes ayant-caufes, pleinement 


péchement. Voulons que la copie des Préfentes , 

ui fera‘mprimée tout au long, au commencement ou à da 
fin dudit ouvrage, foit tenue pour düement fignifiée, & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & féaux 
: Confeillers, Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original. 
_Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d’icelles , tous actes requis 
& néceflaires, fans demander autre permiflion, & nonobf- 
tant clameur de haro, charte normande & lettres à ce con- 
traires; car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le mercredi 
treizieme jour du mois de Décembre, l'an de grace mil 


. 


cinquiemce, 
PAR LE ROIEN SON CONSEIL. 


Signé LEBEGUE. 


Regiftré fur le Repiftre XVIII de la Chambre Royale 
6 Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n° 967, 
fol 88, conformément au Réglement de 1723 , qui fair dé- 
fenfes , art 41, à routes perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foïent , autres que les Libraires & Imprimeurs, 
de vendre , débiter , faire afficher aucuns Livres pour Les 
vendre en leurs noms, foit qu'ils s’en difent les Auteurs où 
autrement, & à la charge de fournir à la fufdite Chimbre neuf 
Exemplaires prefcrits par l'art. 108 du même Réglement, À 
Paris , ce 29 Décembre 1769. 
BRIASsSON, Syndic. 
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deüx Exemplaires dans notre Bibliocheque publique , 


ent, fans fouffrir qu’il leur Loir fait aucun trou. 


fept cent foixante-neuf, & de notre regne le cinquante+ 
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